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Bubonocelle. Hernie Crurale. 


3] Efieur Louis Joly, âgé de 


TA) 84 ans, tomba le 25 Dé- 


BI cembre 1725. en def- 


Verfailles » & fut fur le champ at- 
taqué d’une Hernie Crurale du cô- 
Tome IT. À 


cendant du Coche de 
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té droit : ( depuis long-tems il pot- 
toit un Brayer, parce qu 1h avoit 
eu autrefois a même maladie. ) Il 
refta environ quinze jours dans cet 
état, & ne crut pas devoir ôter 
fon Brayer, ignorant que la com- 
preflion qu'il faiioit étroit eapable 
de faire augmenter les accidens. 
Enfin la douleur qu'il reffentoit 
dans l’Aîne étant continuelle, ilfe 
fictranfporter à la Charitéleo Jan- 
vier 1726. 

Depuis fa chûte il avoit vomi 
généralement tout ce qu'il avoit 
Pris , folide ou liquide, n'en pou- 

vant garder pas même une cuille- 
il navoit pas non plus été à 

la “felle depuis fon accident. Il 
avoit le Ventre gonflé { fans inflam- 
mation apparente , & il n'y fentoit 
de douleur que lorfqu'on l'y tou- 
choit. L'endroit de la Tumeur 
feul étoit toujours douloureux, 
pr n'y eût point dinflam- : 

ation à la Peau : la fiévre étoit 4 


DE CHIRURGIE. 3 
_ médiocre, le pouls très - lent & 
dur. 
_0n J'effayai inutilement de faire la 
“réduétion des parties , ce qu’on 
‘avoit déja tenté avant qu'il vint à 
l'Hôpital ; & comme la guérifon 
me paroiffoit fort équivoque, de 
quelque maniere qu'on s'y prit, je 
fis mettre fur la Tumeur un cata- 
‘plafme émollient, & je mandai 
our le lendemain matin Meilieu:s 
Du Tertre & Petit , afin de réfou- 
dre enfemble ce que nous aurions 

a faire. 

+ M. Reneaulme Médecin lors de 
quartier audit Hôpital, vit le 10 
au matin le malade. Il fut d'avis 
de continuer les cataplafmes émol- 
liens jufqu’à l'après midi; & pour 
effayer d'épargner au malade une 
opération dangereufe ;, il recom- 
manda aux Religieux qu'ils euffent 
foin, lorfque le cataplafme auroit 
fait fon effet, fur les cinq à fix heu- 
res du foir, de faire mettre le ma- 

À ji] 
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lade auprès du feu, profterné , fou- 
tenu feulement fur les Coudes & 
les Genoux, & de l'y laiffer un 
quart d'heure , pendant lequel tems 
les parties pourroient rentrer. C eft 
une attitude dont on lui avoit van- 
té le fuccès pour Îla réduétion des 
Hernies. 

J'avois peu de foi à ce reméde; 
ainfi je ne laïffai pas de confulter 
avec mes deux Confréres , & nous 
conclümes à l'opération , perfua- 
dés que toutes les proftrations du 
monde n'étoient pas capables de 
_ réduire la Hernie. Nous crûmes 
cependant ne devoir pas en in- 
terrompre la cérémonie, pour dé- 
fabufer ceux qui y avoient confian- 
ce. Dans un cas ordinaire, nous 
n'avons garde de perdre ainf 
vingt-quatre heures, pendant lef- 
quelles l'Inteftin peut fe gangre- 
nef ; mais le malade dont 1l s'agit 
ayant été déja dix-fept jours dans 
le même état, nous pouvions at- 
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tendre encore un jour. Les Reli- 
gieux furent exacts ; le malade 
… éffaya le reméde , & il n'y gagna 
que beaucoup de fatigue. M. Per- 
ron qui s'applique fur-tout à cette 
partie dela Chirurgie, & qui y eff 
très- expert ; n'a de qu'il a effayé 
plufieurs fois cette méthode fur le: 
rapport de M. Winflow Doëteur 
en Médecine, & quil ne Fa. ja- 
mais và réuflir. 
_ Le onze au matin, feiziéme jour 
de l'accident, je fis l'opération. 
Cétoit une Enrtero : Epiplocelle. 
Les parties avoient paffé pat-def- 
fous le Ligament de Fallope du cô- 
té des Os Pubis, & pouffant de- 
vant elles la lame du Péritoine , 
elles s'en éroient fait un fac, où el- 
les étoient enfermées ; c’eft ce 
qu'on appelle. le Sac herniaire. 

Je commençai par découvrir 
le Sac en la maniere ordinaire .. 
après quoi je coupai. le Liga- 
ment pour eflayer de réduire les: 

| Aiij 
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parties fans olrir le Sac her: 
niaire, Je m'apperçus aufli-tôt. 
après, que ce nétoit pas le Li- 
gament qui faifoit le plus fort 
étranglement, & que c’étoit l’en- 
trée du Sac, qui, ayant été long- 
tems comprimée par la pelotte du 
Brayer, s'étoit rétrécie. Alors y 
portant mon doigt , je fentis que 
ce Sac reflembloit à une bourfe 
fermée, & que fon entrée feule: 
étoit capable d'empêcher la rédu- 
étion des parties , tant elle étoit 
étroite. J'ouvris le Sac, & j'y trou- 
vai une portion d'Epiploon qui 
Euifoit auffi une efpéce de fac ou- 
de coëffe, dans laquelle l'Inteftin. 
étoit enfermé. Je fendis cetre 
coëffe fans la détacher du Sac 
herniaire auquel elle étoit adhé- 
rente dans toute fa circonférence. 
Je dilatai enfuite avec le biftouri 
caché l'entrée du Sac, de même 
qu'on dilate Anneau dans la Her= 
nie Inguinale, & je réduifis l'In-: 


DE CHIRURGIE. 7 
teftinqui étoit d'une couleur un 
peu brune, mais qui n'étoit pas 
gangrené. La portion de FInteftin 
étranglée n'étoit guéres plus grofle 
qu'une cerife. Je laiffai la petite 
portion d'Epiploon qui étoit adhé- 
rente au Sac, comptant qu'elle 
tomberoit par la fuppuration. 

Je me coftentai de mettre dans 
la playe une efpéce de pelotte de 
charpie entourée d'un linge fin 3 
pelotte qui fermoit le paflage aux 
parties , & qui cependant permet- 
toit liflue des férofités, fi quel- 
qu'une devoit fortir. Je foutins le 
. tout avec le bandage ordinaire. 

. Au bout de trois heures j'hu- 
 meétai tout mon appareil avec 
l'huile rofat pour confoler la 

laye, que la dureté de l'appareil 

mbibé de fang pouvoit fatiguer. 
Demi-heure après l'opération je fis 
faigner le malade, & il alla auffi- 
tôt à la felle, rendant plus de vents 
que de matieres, Une heure après 

| À iii) 
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se lui fis donner un lavement 
émollient & carminatif ; il rendit 
un baflin entier de groffes matie- 
res , & il fut foulagé ; il prit un 
bouillon & ne vomit plus. Je fis 
faire & renouveller de trois en 
trois heures des embrocations é- 
mollientes fur toutle Ventre. 

La maladie alla paflablement 
bien jufqu'au onziême jour de lo- 
pération ; cependant le malade 
fentoit toujours quelques douleurs 
dans l'Abdomen , ayant un léger 
cours de ventre mêlé de fang ; il 
avoit un grand dégoût, & ik s’af- 
foibliffoit peu à peu: enfin il mous 
rut fans agonie. 

Je louvris en préfence de plu- 
fieurs Chirurgiens ; nous trouvâ- 
mes à l’Inteftin Ileum à l'endroit 
qui étoit proche de la playe, 6€ 
qui probablement avoit été lapor- 
tion étranglée, une marque noire 
& gangrenée de la largeur d'un 
liard ; fans qu'il füt percé. Dans 
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toute la longueur du Jejunum d'ef- 


paceen efpace, il y avoitau moins 


une quinzaine de taches noires 
toutes pareilles, & trois ou quatre 
de même à la portion de l’Ileum 
qui remplifloit la région Iliaque 
droite, tout le refte du Canal étoit 
fain, & à peine paroïfloit - il qu'il 
eût été enflammé : les autres par- 
ties étoient faines. 


REFLEXIONS. 


Dans cette Obfervation on voit 
que le Ventre du malade n'éroit 
prefque pas douloureux, & qu’il 
étoit peu tendu. | 

Dans l'ouverture du Cadavre 
on ne trouva point. d'inflamma- 
tion au Canal Inteftiifs & cepen— 
dant on vit d'efpace en efpace des 
taches noires & gangrenées : com- 
ment donc cette gangrene a- r'elle 
pû fe faire ? Les inflammations 
dans les Vieillards ne vont jamais 
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fi vite que dans les jeunes gens ; 
cela ne viendroit- il pas de deux 
caufes , ou de ce que le fang ef 
chez eux moins fujet à s’enflam- 
mer, ou de ce que le tiflu de leurs 


Vaiffeaux ayant moins de reflort , 
il tombe plus difhicilement dans 


cet érétifme ou tenfion tonique 


qui en rétrécit le diamétre ? Ces. 


mêmes parties qui ne -paroïMfent 
que légérèment enflammées ne 
laiffent pas de tomber en gangre- 
ne, & cela parce que les liqueurs 
y circulant lentement, s'arrêtent 
aifément.. 


; 


| 
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PRE RATS AE 


EVII. OBSERVATION. 


Ouverture de Corps. Hernie 
Crurale. 


| Ette Obfervation jointe à la 
Ki, précédente pourra mettre en 
évidence une vérité qui regarde 
Pétranglement dans les Hernies ; 
\& dont les Auteurs n'ont pas enco- 
re parlé. ; 
| 4; 5 Mars 1726. on vint me 
prier à une heure après midi d’al- 
ler voir le Cocher de M. Denis, 
rue Thibaud-aux-Dez. YŸ étant ar- 
rivé, on me dit que.depuis huit 
jours il fouffroit de grandes dou- 
leurs dans le Ventre, qui avoient 
commencé par une Defcente à la- 
quelle il étoit fujet, & quil te- 
noit pour l'ordinaire réduite avec 
un Brayer : qu'on en avoit fait la 
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tédu@tion vingt - quatre heures 
après la fortie des parties ; qu'il 
avoit été faigné deux fois, & que 
maloré la rédu&tion , les douleurs 
exceflives & un vomiflement con- 
tinuel avoient fubfifté. | 
Mon Confrere M. Arnaud le 
fils qui avoit fait la réduétion de la 
Hernie , voyant fubfifter les. acci- 
dens, avoir fait avaler au malade, 
quinze ou feize onces de vif-ar- 
gent, perfuadé qu'en conféquence 
de Finflammation , il avoit pü fe 
faire un Volvulus, & que la durée 
des accidens pouvoit en être une 
fuite. Le vif-argent ayant été inu- 
tile, quelqu'un s'étoit avifé de fai- 
re prendre au malade un lave- 
ment de tabac, parce que les fel- 
les étoient fupprimées. Les deux 
remédes, & fur tout leur inutilité, 
avoient fort allarmé le Maitre & 
les Domeftiques. | 
J'examinai le malade ;. à qui je 
ne trouvai prefque plus de pouls, 
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& qui étoit mourant, Il n'y avoit 
plus de tumeur dans l'aîne ; mais 
en fa place on y fentoit une efpé- 
cede vuide, & le Ligament de 
 Fällope s'étoit tellement prêté au 
volume de la Hernie, qu'on pou- 
voit prefque fourer les quatre 
doigts avec la peau par deflous. 

Je me reflouvins d'abord de 
l'étranglement que j'avois vû, for- 
mé par l'entrée du Sac feulement, 
dont j'ai parlé dans la précédente 
Obfervation ,. & je préfumai que 
inteftin remis dans le Ventre 
avec le Sac Herniaire y étoit en= 
core enfermé & étranglé 3 mais 
voyant le malade fur fa fin, je ne 
crus pas devoir rifquer une opéra- 
tion infru@ueufe, & par là la dé- 
créditer. Le malade mourut à cinq 
heures du foit. 

Je voulois défabufer toute [a 
maifon qui étroit prévenue contre 
le vif - argent {quele malade avoit 
pris, & difculper mon Confrere ; 
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je voulois en même tems m'éclair- 
cir, & voir fi javois penlé jufte fur 
la caufe de la mort ; ainli je de- 
mandai à faire l'ouverture, ce que 
je n’obtins qu'avec beaucoup de 
peine. Je mandai M. Arnaud qui 
avoit fait la réduétion ; & fur mon 
idée que Je lui communiquaiavant 
de procéder à l'ouverture, il me dit 
qu'il fe fouvenoit que lors de la ré- 
duétion, il n'avoit point fenti ce 


gargouillement que l'Inteflin fait 
le plus fouvent quand onleréduit, | 
& que les parties qui faifoient la | 
Hernie étoient rentrées, &avoient : 
pañlé par-deffous le Ligament en un ! 


bloc, comme auroit fair une bale. 


de jeu de Paume. 
L'ouverture du corps vérifia ce 


Que Javois dit. Nous rrouvimes ! 


dans le Ventre le Sac Herniaire 


qui avoit trois pouces de profon- ! 
deur fur huit pouces de circonfé- 


rence; & dans ce Sac étoit encore 


enfermée une demie aulne de l’In- * 


Le CLÉ TE 


rt VS 


ne 
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teftin Jejunum. T'enant le Sac à 
pleine main, je voulus en faire for- 
tirlnteflin, en le tirant par lun 
des bouts ; mais la chofe me futim- 
pofhble;, tant l'entrée du Sac éroit 
reflerrée, & je n'en vins à bout 
qu'en dilatant cette entrée avec les 
cifeaux. Comment l’Inteftinauroit- 
il pû fortir du Sac, & rentrer par 
le Taxis? Toute la portion de l'In- 
teftin Jejunum au-deflus de l'étran. 
glement étroit très-dilatée, pleine 
de liquide & de vifargent; & par 
linflammation , elle avoit contra- 
été près d'un travers de doigt d'é- 
paifieur à toute fa circonférence. 
Le Méfentere même qui foutient 
le Jejunum avoit par la même rai- 
fon contraëté une épaifleur furna- 
turelle, & les vaiffeaux quiy répon- 
dent étoienttrès gonflés & gorgés 
ES ET ASE RATE 
| REFLEXIONS. 


Dans cette Obfervation & dans 
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la précédente, on trouve l'entrée 
du Sac Herniaire retrécie au point 
de former feule l'étranglement, 


Comment cela fe peur -1l faire ? 


Dans toutes les Hernies qui for- 
tent & dont on a fait la réduétion 
par le Taxis, le Sac Herniaire fub- 
fifte ; & quoiqu'on réduife les par- 
ties , le Sac ne rentre pas toujours; 
c'eft ce que j'ai remarqué dans 
nombre de fujets dont j'ai fait lou- 
verture, à qui J'ai trouvé d'un ou 
d'autre côté, & quelquefois des 
deux, un Sac Herniaire plus ou 
moins grand.Dans ceux quiavoient 
tenu leurs parties réduites par l'u- 
fage du Brayer, j'ai trouvé l'entrée 
du Sac très - reflerrée & étroite ; 
mais je l'ai trouvé fort large dans 
ceux qui n'avoient pas porté de 
Brayer. J'ai ouvert plufieurs enfans 
morts de différentes maladies, qui 
avoient eu des Defcentes en nour- 
rice, & qui avoient été guéris par 
le Brayer. Je leur ai trouvé à tous 

le 
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le Sac Herniaire , quoiqu'ils fuffent 
guéris depuis long-rems : J'ai trou- 
vé'dans tous , que l'entrée du Sac 
n'étoit que refferrée, & qu'on pou- 
voit y paffer un ftilet plus ou moins 
gros. Ce reflertement-ne doit pas 
étonner , puifque quand on a ré: 
duit une crie: les Parois inté- 
rieures du Sac à fon entrée font ap- 
rochées l’une de l'autre par la pe 
he du Brayer, fi le malade en 
porte. Il nefaut pas non pue s'éton- 
ner s'il ne s'y fait pas de réunion... 
parce que pour qu'elle fe fit, il fau- 
droit qu'il s’y fit inflammation. Li- 
fez l'Obfervation LXXIV. 

S'il étoit poflible de faire rou- 
jours la réduétion du Sac Herniaire: 
après celle des parties , & de le te- 
nir réduit avec elles, ce feroit urx 

rand bien pour les malades: 

L'entrée du Sac fe reflerrant .. 
comme Je viens de le dire , dans: 
la plûüpart des Hernies où il ÿ æ 
érranglement, fi ce meft pasla pre, 

Tome IT, B 
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miere fois que les parties font for-. 
ties, & que le malade ait eu foin 
de les tenir aflujetties par le ban- 
dage, il faut s'attendre à trouver 
moins d'obftacle à la réduétion de 

la part du Ligament ou de l'An- 

neau, que de celle du Sac Herniai- 
re, dont l'entrée eft néceffairement 
beaucoup plus étroite que le fond , 
pour les raifons qui font énoncées 
cldeyvant nat bus 

Si les accidens.qui font infépa- 

rables de l'étranglement de l'Inte- 
fin fubfiftent après la réduétion, le 
Chirurgien doit en étudier la caufe. 
Ce peut être l’inflammation du Ca- 
nalinteftinal, laquelle fubfifte après 

la réduétion. Ce peut être un Vol- 
vulus en conféquence de cette in-. 
flammation &-du mouvement an 
tiperiftaltique qui la fuit. Ce peat 
être comme dans ce dernier ma- 
lade, que létrangiement fubfifte 
après la rédu&tion, le Sac Herniaire 
ayant été réduit en même tems. 
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… Dans ces trois cas les accidens 
font les mêmes. Voici ce qui peut 
quelquefois nous en faire diftin- 
guer la caufe & nous empêcher de 
prendre le change. | 
Si c'eft l'inflammation , la dou- 
leur eft prefque égale par tout le 
entre. | 
S'il y a un Volvulus, la douleur 
qui s'étend par tout le Ventre eft 
bien plus vive dans un point fixe 
& permanent. | 
. Si c'eft la réduétion du Sac, le 
 Chirurgien peut s’en douter, foit. 
par un vuide qu'il fent fous le liga- 
ment de Fallope ou dans l’Anneau, 
foit par la maniere dont la rédu- 
étion a été faite, fi alors il n’a point 
fenti ce gargouillement que con- 
noiffent tous les Chirurgiens qui 
ont réduit quelques Hernies.  : 
* Dansle premier cas, c’eft-à-dire 
dans l’inflammation, nous ne trou- 
vons guéres de fecours que dans les. 
faignées & dans les mu PANTE 
iy 
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faites fur Le Ventre 5 ce qui eftfou- 
vent fans fuccès. 

Dansle fecond, c’eft-à-dire dans 
leVolvulus, l'ufage d'une quantité 
de vifargent pris par la bouche , 
peut par fon poids faire fortir FIn- 
teftin qui eftrentré dans lui-même 
comme un doigt de gant, encore 
faudroit-il être certain que le Vol- 
wulus s’eft fait de bas en haut ; car 
s'il eft de haut en bas, c’eft-à-dire, 
fi la partie fupérieure de l'Inteftin 
eft rentrée dans l'inférieure, le vif- 
argent fera inutile: mais fi les fai- 
gnées & les fomentations dont il 
faut en même tems faire ufage ne 
calment pas l'inflammation , le 
Volvulus recommence, c'eft-à-dire 
que l'Inteftin rentre en lui-même 
une feconde fois, & le malade 
périt. 

Dans le troifieme cas, il faut 
faire une incifion au lieu où étoit 
la Hernie 5; il faut enfuite dilater 
l'Anneau ou couper le ligament, 
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pour retirer enfuite avec deux 
doigts ou avec une pincette le Sac 
Herniatre , ouvrir ce Sac, dilater 
fon entrée, & réduire lInteftin:. 
Ce Sac ne peut être éloigné, puif- 
qu'il fais partie de la portion du 
Péritoine qui tapiffe l'intérieur du 
Baffin. 

Dans la Hernie Crurale, je ne 
vois aucune difficulté de faire la li- 
gature du Sac Herniaïre à l'endroit 
le plus étroit. Dans la Hernie In- 
gumale , cela ne fe pourroit gué- 
res, fans priver le malade d'un 
Tefticule ; ainfi quoique cette li- 
gature foit ce qui peut le mieux em- 
pêcher le retour de la Hernieaprès 
la guérifon, je n’ofe la confeiller; 
mais aux femmes, je confeille de 
la faire dans la Hernie Inguinale 
comme dans la Hernie Crurale. 

IL y a cependant un cas où cette: 
ligature ne convient pas, & où mê- 
me elle pourroit être pernicieufe x 
c'eft lorfqu’en faifant l'opération, 
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on a trouvé dans le Sac Herniaire 
une certaine quantité de férofités 
cadavéreules enfermées avec l'In- 
teftin. 


RER 


LIX. OBSERVATION. 


Bubonocelle. Hernie Inguinale.. 


"à lerre Gruet Garçon Chirur- 

T_gien âgé de 40 ans, avoit été 
attaqué de deux Hernies Inguina- 
les quiavoient paru en mêmetems, 
en levant avec effort un fardeau. 
très-pefant. Il en avoit fait la ré- 
duétion , & il avoit porté un Ban- 
- dage à deux pelottes. Au bout de 
fix femaines fe croyant guéri, il 
avoit quitté fon Bandage qui le 
gênoit ; (Je crois qu'il l’auroit tou- 
jours gardé, s’il avoit fait réflexion 
que tel qui a une Hernie, eft tou- 
jours en danger de mort, sil ne 
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porteunBrayer:) la Hernie du cô- 
té gauche ne fe fit plus ; mais celle 
du côté droit paroiffant quelque- 
fois ; 1] la failoit rentrer. 

… Le Jeudi 14 Janvier 1726. il 
fentiren fe levant une douleur dans 
PAîne du côté droit, & fans faire 
attention à fa douleur qui étoit lé- 
gere, il fit des efforts pour aller à’ 
la felle ; après quoi il vaqua à fes 
affaires fans faire la réduétion des 
parties qui étoient tombées. Les 
_ douleurs augmentant, 1lfe coucha 
ê& fe fit faigner. Le Vendredi il fe 
fit refaigner, & 1l prit un lavement: 
qu'il rendit clair comme il l’avoit 
pris: Le Samedi il en prit encore 
un, & le foir il lui furvint un vo- 
miflement. Cela l’engagea à faire 
une quatriéme faignée ; & fansrien 
faire de ce qui pouvoit faciliter la 
réduétion des’parties’, il refta en: 
cetétat jufqu'au Mardi. Ce jour-là 
les vomifflemens ceflerent ; mais le. 
hoquet furvint en leur place. 
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Prefque mourant il fe fit tranf- 
porter à la Charité. Sur le champ 
le Chirurgien de garde lui: mit un 
cataplafme émollient; c'étoir,com- 
me je viens de le dire, le fixiéme 
jour de l’étranglement. Je fis l'opé- 
ration le même jour entre quatre 
& cinq heures du foi après avoir 
fait un pronoftic d'autant plus dou- 
teux, que le malade étoit dans un 

état pitoyable. | 

Ayant fait l'ouverture de la Peau 
à l'ordinaire , & débridé tous les. 
Feuillets vefficulaires de la Tuni- 
que Vaginale, j'arrivaiau Sac Her- 
niaire que je trouvai très-épais &c 
très-tendu fur les parties qu'il ren- 
‘ fermoit. Je voulus éviter: d'ouvrir: 
le Sac Herniaire pour les raifons 
que je dirai parla fuite, ne croyant. 
pas que l'Inteftin für gangrené, & 
je dilatai l'Anneau-avec le Biftou- 
rt caché que je portai entre lui & 

le Sac. 
- Ce Biftouri caché n’eft pas Fe 
tr 
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lui que tour le monde connoïtfous 
le nom de Biftouri Herniaire dont . 
MGarengeot donnela defcription 
dans fon T raité des Inftrumens de 
Chirurgie, & qu'il défaprouveavec 
tous les bons Praticiens. C’en eft 
un quejaiimaginéen l'année 1725. 
qui remplit parfaitement lPinten- 


tion du Chirurgien, & dontjeme 


fuis toujours fervi depuis avec fuc: 
cès. On en voit la be dans la 
Planche ci-jointe. | 
Le défaut du Biftouri Herniair 
_ que tout le monde connoît, con- 
fifte en ce que c’eft la pointe de la 
lame qui fort de la fonde crénelée 
 Torfqu'on appuye le Pouce fur la 
plaque qui tient au talon de cette 
ER Dans le mien au contraire ; 


le talon de la lame eft relevé for- : 


tant de la fonde creufe & retiré 
en arriere, lorfqu'on appuye le 
Pouce fur la plaque ; & cela fans 
que la pointe puifle fortir de la 
| fonde, & fans qu'on foit obligé de 
D "Tont Il, C 
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remuer le corps de l’Inftrument, 
& le retirer en arriére pour le faire 
couper. | | 
On voit dans cette Planche, Fig. 
ite J’Inftrument dont la lame eft 
cachée dansla fonde creufe, Fig.2e 
l'Infirument lorfque le Pouce étant 
appuyé fur la plaque, le talon de la 
lame eft relevé. On y aenlevé moi- 
tié du corps de l'Infirumentfuivant 
fa longueur , pour faire voir com- 
ment la lame eft attachée à l’efpé- 
ce de tourniquet qui détermine fon 
mouvement, & fon talon relevé 
lorfqu’on appuye le Pouce fur la : 
plaque. On voitau corps de cet In- : 
ttrument deux petites ailes quiaflu- | 
jettiffent l'Inteftin lorfqu'onaintro- + 
duit dans l’Anneau la fonde creufe « 
où la lame eft enfermée. | . 
.… Aufli-tôt que j'eus dilaté l'An-… 
neau , l Inteftin rentra dansle Ven-* 
tre & le Sac fe trouva moins ren-# 
du ; mais il ne fe vuida qu’en partie. 
Cela m'engagea à l'ouvrir, & il en” 
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fortitun peu de férofité d’une odeur 

cadavéreufe. Je n'y trouvai point 
d'Inteftin, & je n'y vis qu'une pe- 
tite portion d'Epiploon adhérente 
à la paroi interne du Sac. Il y en 
avoit peu; aufli fans le détacher , 
je le laïffai, comptant bien quil 
tomberoit par la fuppuration, ce 
quil fit par la fuite. 

Je mis dans l’Anneau, oupour 
parler plus jufte, dans l'entrée du 
Sac, une petite tente mollette atta- 
chée avecun cordonnet, & je cou- 
vris la playe d'un appareil foutenu 
du Spica. Je fis faire fur le Ventre 
du malade des embrocations , & 
mettre des fomentations émollien- 
. tes. Demie heure après je fis faigner 
le malade, & auffi-tot après la fai- 
gnée,je lui fis donner un lavement 
émollient. Il le garda environ de- 
mie heure, après quoi il alla co- 
pieufement à la felle par deux fois. 
On continua les embrocations & 
les fomentations toute Îa nuir. 

Ci) 
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Comme j'avois trouvé dans le Sac 


Herniaire une férofité cadavéreu- 
fe, dès le lendemain matin je levai 
le premier appareil ; & pour tenir 
l'Anneau encore ouvert, j'y mis 
un petit bourdonnet trempé dans 
_ le jaune d'œuf délayé avec l'huile 
rofat. Le malade fut faigné deux 


fois dans la journée, & on continua 
les fomentations. Le troifiéme jour 
de l'opération il fut encore faigné, 


_& le quatriéme auffi, parce que la 


fiévre fubfiftoit. Le hoquet avoit 


ceflé après la levée du premier ap- 


pareik 


Le huitiéme jour de l'opération 
le malade me dit qu'il étroit .forti 


par fa playe de l'humidité; & de- 
fait, l'appareil étoit fort mouillé. : 


J'examinai la playe, & n’en voyant 


rien fortir, je fufpendis mon juge-. 


‘ment jufqu'au. lendemain ; qu'en 


appuyant la Main un peu'au-deflus 
_ de P'Anneau, je fis fortir de l’humi-” 
dité un peu plus que la playen'en: 


| 
| 
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. devoit fournir. -Le onziéme jours 
voyant fortir pendant le panfement 
le bouillon dont on le nourrifloit 
_prefque fans aucun changement ; 
_ je ne doutai plus de l'ouverture de 
linreftin. Comme ilavoitétéétran- 
.glé pendant fix jours , la portion 
….Éétranglée par l’Anneau s’étoit gan-" 
grenée , & il avoit fallu un cer- 
.. tain tems pour la chûte de l’efcarre, 
ce qui avoit fait que le mal ne 
s'étoit manifefté que le huiriéme 
. jour de lopération. Alors je fus: 
très-exact. fur le régime , & je fis 
entendre au malade qui éroit en- 
.Core au bouillon, que fon falut dé- 
pendoir d'une grande diette , & 
qu'il ne devoit prendre à la fois: 
que tsès-peu de nourriture , afin: 
que cette petite quantité d'alimenct 
….pât pañfer dans le fang avant d'ar- 
river à l'ouverture. de FInteftin.. 
Comme il étoit Garçon Chirur- 
 gien, ayant quelque teinture de 
l'Anatomie , il comprit ma raifon » 
Ci 


30 OBSERVATIONS. 
& il fut fage fur le régime. 

Un Chirurgien qui travailloit 
fous moi à l'Hôpital, crut bien fai- 
re de me repréfenter qu'il éroit né- 


ceffaire d'aggrandir l’ouverture de. 


F Anneau, pour laiffer un égoût li- 
bre aux matieres flercorales. Je ne 
crus pas devoir le faire, parce que 
difficilement une ouverture fe re- 
ferme quand il y pafñle fans cefle 
de l'humidité ; mais penfant que 
je pouvois moi-même me tromper: 


Jaflemblai en Confultation pla- 


fleurs de mes Confreres, & nous 
conclümes tous à laiffer les chofés 
au même état, fans rien mettre 
dans l'Anneau, panfant la playe 
très - fimplement. Enfin le chile 
ceffa de fortir par la playe le tren- 
te-fepriéme jour de l'opération. 
Depuis le jour que l'Inteftin pa- 
rut ouvert jufqu'a celui. où 1l ne 


laiffa plus rien fortir, le malade 


.n'alla pas à la felle, parce que la. 
plus grande partie des matietes sé: 


\ 
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-couloit parla playe. Quoique je fuf- 
fe perfuadé qu'une partie des matie- 
. res ayant fuivi la route du canal , il 
devoit y avoir des excrémens em 
durcis dans le Colum ; cependant 
je ne fis point donner delavement, 
afin que le malade ne fit aucun 
effort qui rendit à rompre la cica- 
trice de Finteftin : mais enfin pour 
 délayer ces matieres, je fis donner 
un lavement. Le malade alla à la 
felle, & 15 jours après, laplaye fut 
»cicatrifée dans fa partie fupérieure, 
ceft-à-dire à l'endroit de l’Anneau. 
Il y avoit à la partie inférieure de 
Ja playe à côté du T'efticule, un 
petit finus: qui fe plongeoit dans 
la partie inférieure du Scrotum; 
peut-être ne l’avois-je pas fendu 
afflez bas ke jour de l'opération. 
(Je dis cela en faveur des jeunes 
* Chirurgiens ::il vaut mieux prof- 
ter par les fautes que font les au- 
tres que par les fiennes propres. } 
Peut-être aufhi s'étoir-il formé par 
C ii 
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; le reflerrement de la Peau, le fond 
me s'étant pas rempli affez vire. Je 
le panfois fimplement, & à cha- 
que panfement, je me contentois 
de faire fortir le pus : mais je me 
gardois d’y faire aucune äncifion , 
de crainte que la douleur faifant 
faire au malade quelque foubre- 
fault, l'Inteftin ne fe décolàt d’au- 
près de l’Anneau. Dès que j'eus 
certitude qu'il étoir cicatrifé, j'ou- 
vris le finus jufqu’au fond du Scro- 


tum. Ainfi le malade fut encore 


trois femaines à l'Hôpital, pendant 
: lequel tems Je fus toujours févere 
- fur le régime, perfuadé que la 


moindre indigeftion ou douleur 


de colique étoit capable de tout 

gâter. Avec cette précautionle ma- 

lade fortit de l'Hôpital parfaite- 
. MENT gUÉEL 


REFLEXIONS. 


De cette Obfervation on peut 
ter plufieurs indu&ions. 4 


| 
| 
| 


_— 
. 
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+ 11 eft très: dangereux dans le 


” traisement d’une Hernie de laif- 
fer fubfifter long-tems un étran- 


‘glement; car lInteftin fe gangre« 
ne à la fin, & l'opération qui 


* par elle-même n'eft pas dangereu- 


fe; eft fouvent accompagnée d'ac- 
cidens, & même fuivie de ia mort, 


 envconféquence de la maladie de 


Fnteftin. C'eft pour cela qu'Hip- 
* pocrate défend de faire l'opération 


_ après fix jours d’étranglement. Le 
 refpeét que j'ai pour un Auteur 


d'un tel poids , ne peut cependant 


pas mempèêcher de dire que certe 


. défenfe n'eft pas un arrêtfansappel. 


Si pour guérir une Hernie à la- 


- quelle il s'eft fait un étranglement , 


. on eft obligé de faire l'opération , 
- fien même terms on peut être aflu- 
ré que l'Inteftin eft fain, on peut 


fe contenter de dilater l'Anneau 


fans ouvrir le Sac Herniaire, pra- 
tique de laquelle cependant je ne 


‘yois pas qu'il réfulte un grand 
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avantage pour le bien.du malade ; 
mais lorfqu’il y a plufieurs jours | 
que l’étranglement {ubffte, com- 
me l’Inteftin peut être gangrené ; 
cette méthode ne peut convenir, 
parce que dans ce cas les efcarres 
venant à tomber, le chile ou les 
excrémens tomberoient dans la ca- 
pacité de l’Abdomen, & le ma- 
lade périroit. Si donc Fétrangle- 
ment a fubfifté plufieurs jours ; 1l 
faut abfolument ouvrir le Sac Her- 
niaire avant de dilatér l'Anneau. 
_ Quand je fis autrement, dans le 
cas dont je viens de parler, les trou- 
bles qui ont accompagné mon en- 
trée à la Charité fubfiftoient en- 
core ; & , perfuadé que l'Inteftin 
pouvoit être gangrené, je craignois. 
que mes adverfaires.ne nraccufaf- 
fent de l'avoir coupé; mais la for-. 
tie du chile, laquelle n’arriva que : 
le huitiéme jour de l'opération , 
prouva le contraire. 

Si lInteftin n'étoit pas rentré : 
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“ feul, comme il le fit, j'aurois vù 
qu'il étoit gangrené, & jy aurois 
- peut-être fait une Suture en anfe 
. pout l'aflujettir : la Nature a bien. 
voulu y fuppléer par l’adhérence. 
de l’Inteftin au Péritoine. auprès 
de l’Anneau. La pratique nva ap- 
ptis depuis qu'on peut fe paffer de 
cette Sutüre en anfe, lorfque l'In- 
teftin eft ouvert, ou prêt à s'ou- 
vric par la gangrene ; parce que 
Pinflammation qui précede la gan- 
\ grene caufe toujours une adhéren- 
ce del’Inteftin. Mais je croisqu'elle 
eft abfolument néceffaire, fi l'In- 
teftin n'étant pas gangrené, on avoit 
le malheur de l'ouvrir en faifant 
l'opération. 
_ Quand lInteftin ouvert eff fixé 
auprès d'une ouverture qui don- 
ne iffue aux matieres , il faut évi- 
ter de faire faire au malade au- 
cun effort qui mette les Mufcies 
du Bas - ventre en contraëtion 3 
cela pourroit décoler l'Inteftin &e 


/ 
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l'éloigner de la playe extérieure: 

Dans les anciennes Hernies qui 
fouvent rentrent & fortent fans. 
peine ; comme le Sac Herniaire 
eft toujours dehofs & ne remonte 
pas avec les parties, s'il furvient 
un étranglement qui oblige de fai- 
re l'opération, il faut s'attendre à 
trouver le Sac épais à proportion 
de l'ancienneté de la Hernie. 


e 
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 LX. OBSER VATION. 


_ Hernie complete, Enterocelle. 


Ansles Hernies où il s’eft fait 
unétranglement, le but que 
le Chirurgien fe propofe dans l'o- 
pération eft de remettre dans le 
Dore les parties qui en font for- 


ties ; cependant plufieurs chofes 


peuvent & doivent l'empêcher de 
remplir cette indication. La gan- 


_grene de toute la portion d'In- 


teftin qui eft fortie du Ventre eft 
un de ces cas, où il n’eft pas per- 
mis d'en faire la réduétion, parce 
que ce feroit mettre dans le Ven- 
tre une partie gangrenée, & qu'à 
la chûte de l’efcarre , les matieres 
ftercorales inondant la cavité de 
l Abdomen , elles cauferoient la 
mort du malade. Si donc dans 
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Yopération le Chirurgien doit faif- 
fer l'Inteftin hors du Ventre fans 
le réduire, il'doit avoir une gran- 
de attention à dilater fuMifamment 
J'Anneau de l'Oblique externe, & 
tout ce qui faifoit l'étranglement ; 
car ce n’eft pas le déplacement de 


l'Inteftin qui caufe les accidens 
qui accompagnent quelquefois les. 


Hernies , c'eft fon inflammation 
&t fon reffentiment , en conféquen- 
ce duquel les matieres ne peuvent 
être évacuées. | 

Le nommé Alard Caporal dans 
les Gardes Françoiïfes, avoit de- 
puis environ vingt ans une Her- 
nie qui paroifloit & difparoifloit 


en différens tems, fuivant le régi-. 


.me qu'il obfervon. Le 18 Janvier 
1729. ja Hernie ayant reparu , les 


parties ne rentrerent pas Comme 


elles avoient fait les autres fois, 


& il s’y fit une inflammation con- » 


fidérable, avec étranglement en 
conféquence. On tenta inutile-# 
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ment d'en faire la rédution par 
l'opération qu'on nomme Taxis, 
êr'a force de manier la Tumeur, 
on ne fit qu'augmenter l'inflamma- 
tion. | 
_ Les grandsaccidens qui accom- 
pagnent d'ordinaire les étrangle- 
mens de l'Inteftin fuivirent de 
près , & même le hoquet, qui pour 
PO inaire ne vient pas fi promp- 
ment. Pour les calmer, le Chirur- 
gien fit trois faignées en trente-fix 
heures, & donna des potions adou- 
Ciffantes : ( sil eût bien connu la 
maladie, & quelle pouvoit être la 
caufe du voniflement & du ho- 
quet , il auroit fenti que ces po- 
tions étoient inutiles. ) Enfin au 
bout de 48 heures le malade fut 
amené à la Charité. C'étoir une 
Hernie complette, formée par l'In- 
teftin feulement. La Tumeur étoit 
dure & rebondie, avec une in- 
flammation qui s'érendoit à plus 
de trois travers de doigt à la cir- 
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conférence de l'Anneau. La fiévre, 
le vomiflement & le hoquet: 
étoient prefque au dernier dégré. 
Le malade avoit un tein livide. 
avec un froid univerfel; tout cela 
me faifoit craindre qu’il ne mou- 
rûc dans l'opération, ou du moins. 
quelques heures aps : ainfi je. 
n'ofai la faire, ou plütôt je la crus 
inutile. Je ne laïflai pas de faire. 
faigner le malade , & jordonna. 
-que dans la nuit on fit une autre! 
faignée, file malade pouvoit lafup-. 
porter. Je fis mettre fur la Tumeur. 
ke cataplafmes émolliens & réfo-. 
dutifs, dans lefquels on fit fondre … 
TJonguent de guimauve. Le Îen-… 
demain matin. le malade étoit en- 
core vivant , & dans un aufli… 
mauvais état que la veille : (ilne” 
pouvoit être pis fans mourir.) 
M. le Médecin lui ordonna une. 
potion cordiale à prendre par“ 
cuillerée, & je fis réïtérer les ca-# 
taplafmes. Enfin l'après midi j'ofai” 
54 hazarder 
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hazarder de faire l'opération. 
Dès que jeus ouvert le Sac 
herniaire, 1e trouvai un bon pied 
de l'Inteftin Ileum qui étoit hors: 
du Ventre , & il étoit rout-à-fais: 
noir. Outre létranglement que 
faifoit l'Anneau de l'Oblique ex- 
terne, il y en avoit à deux tra 
vers de doigt au-deflus, un autre 
bien plus confidérable caufé par le: 
Sac.herniaire qui s'éroit très -fore: 
yeffèrré , formant quatre à cinq: 
brides très-fortes 5.c'eft- là ce qui: 
s'oppofoit le plus à la réduéion: 
des parties. L'étranglement que: 
faifoit l'Anneau fut aifé à détrui-. 
re, mais les brides qui étoient plus- 
haut que l'Anneau me donnerent 
aflez de peine à couper ; cependant 
jen vins à bout. L’Inteftin étoit.. 
comme .je l'ai dit , entiérement" 
gangrené, dur & noir; je ne crus” 
pas devoir le réduire , &. quand- 
Jaurois voulu le faire, la chole au- 
_roit.été impolfible, parce qu'en cons 
Tome IT. 
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féquence de fon inflammation qui 
s'étendoit beaucoup plus haut que 
l'étranglement, il s'étoit rendu ad- 
héreut au Peritoine à la circonfé- 
rence de l’Anneau dans l'intérieur 
du Ventre. Cette adhérence fe di- 


ftinguoit aïfément avec le doigt. 


L'Inteftin gangrené étant plein de 


liquide , je le tendis en deux pour 
le vuider ; après quoi il commen- 
ça à fe flétrir. Je panfai avec la 
charpie foutenue d'un bandage 


convenable, le tout arrofé d'efprit 


de vin camphré. 3 
Le lendemain à la levée du pre- 
mier appareil je me fervis d’un 


 digeftif très-animé. On continua 


f'ufage des porions ; & comme les 
douleurs que le malade fentoit 


dans le Ventre me faifoient pré- 


fomer qu'il y avoit inflammation 


aux Inteftins grefles , je fis mettre 


dès le moment de l'opération & 


renouveller d'heure en heure fur . 
le Ventre des fomentations émol- ! 
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 ientes. Dès la nuit même toutce 
» qui étoit contenu dans le Canal 
inteflinal au-deflus de létrangle- 
"ment ,; commença à fe vuider par 
la playe , & à mefure que l’évacuas 
tion fe faifoit , le malade fe trou- 
voit beaucoup mieux ; il fentoit 
que la chaleur naturelle fe rani- 
_moit. Enfin le troifiéme jour au 
foir fur les fix heures le hoquec' 
& le vomiffement cefferent. Je ne 
laiflai pas de continuer lufage des 
portions cordiales , le même régi- 
me & les mêmes panfemens. Les. 
matieres qui couloient de dedans: 
Flnteftin fortoient toujours par l& 
_playe ; mais elles commencerent à 
couler avec plus de peine, & elles. 
ne fortoient qu'après que j'avaÿs in- 
troduit dans l'Inteftin la fonde de: 
Poitrine, ou même le doigt. Certe: 
difficulté venoit fans doute, ou de: 
fon adhérence au Périroine .. la- 
quelle ne lui permettoit pas certe: 
_contraétion périflalrique nue la> 
FA 
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. Nature. a deftinée à faire-avancer 


les matieres comenues dans le Ca- 


-nal inteftinal , ou bien de ce que 
Ja direétion naturelle de lInteftim 


étoit changée. Peut-être même 


. cette difficulté venoir-elle des:deux 


-çaufes enfemble. | 


_:Lefixiéme jour de Fopération le 


malade étoir en fi bon: état ; queje 
fupprimai l'ufage des fomentations. 
Deux jours.après je donnai.au ma- 
Jade quicrioit à la faim , des nour- 
ritures un peu plus folides, parce 


que véritablement ik étoir fort 
‘extenué : il ne pouvoit manquer 


.de l'être, parce que du chile qui 
fortoit de l'Eftomach, il y enavoit 


plus de moitié qui,.au Heu de paf: 
fer dans le fang, fortoit par la 
playe ; ainfi il y avoit-peu:de ré: 
paration, & la recette n'étoit pas 
proportionnée à la dépenfe jour: | 
naliere. LES | 

En moins de douze jours toute 
la portion de Flnteftin Ileum qui 
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éroit gangrenée, & que je n’avois 
* pas remife dans le Ventre fe déta- 
Cha ; mais la portion du Mézen- 
‘tére où étoit attachée cette por- 
‘tion d'Inteftin gangrenéérefta hors. 

de l'Anneau dans la playe comme 
un champignon plus grand que fa 
"moitié d'une carte à jouer; cham- " 
pignon plat & épais d'un travets 
de doigt, plus étroit à.fa racine 
‘que vers fa tête, parce qu'il avoit: 
dc étranglé avec l'Inteftin. Cette: 
\“baze ou racine étoit à peu près de 
la groffeur du pouce.:Il falloir ôter 
‘ce champignon quis'oppoloit à la 
‘guérifon, & il n'étoir pas difficile 
de le couper à fa racine avec les: 
Cifeaux ; mais cela m'auroit peut- 
treconduit à une Hémorrargie: 
fainfi je pris le parti de l'emporter 
‘avec le cautére potentiel. | 
"Pour cela je pris un ourlet de lin- 
ge fort ; je le trempai dans l'eau 
mercurielle, & je m'en fervis à lier 
cette poition de Mézentére, au ni- 


ls 
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veau de l’Anneau ; je ne ferrai le | 


. nœud qu’autant qu'il le falloit pour 


que le fcarotique touchât immé- : 
diatement l'endroit que je voulois | 
_ cautérifer. Le lendemain j'orai : 


avec la pointe des cifeaux lef- 
carre qui avoit été fait. Je re- 
commençai la même manœuvre 
que la veille, & en trois fois que 
je fis la même chofe, le champi- 


gnon fut entiérement coupé à la 


racine. La playe alors ne fut plus 


qu'une playe fimple , qui fut pan- 


fée fuivant fes différens états avec: - 


le mondificatif, les deflicatifs, l'a. 


lun calciné, & autres remédes fe: … 


lon l'indication. Shi 
Au bout d'un mois les matieres: 


qui fortoient fans ceffe par la playe, j 


ë& qui regorgerent par-deflus l'ap- 
pareil, cauferent à la circonférence. 
de la playe, rant du côté du Ven- 
tre que du côté de la Cuifle, un 
Erélipéle affez vifavec excoriation 


à La Peau, Cela fut calmé en deux * 


; # à 
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“ou trois jours, en y mettant & re-. 
nouvellant d'heure en heure des 
ingestrempés dans un quart d'eau- 
de-vie, & trois quarts d’une eau où 
ilentre la couperofe & le verd de 
gris. | 
Enfin la cicatrice avanca, & il 
fe fit une union de la Peau avec la 
circonférence de l'extrémité du. 
Boyau ; ce qui laiffa dans l’Aîne 
un Anus par lequel les excré- 
mens fortoient de tems entems, 
\& lorfque le malade faifoit quel- 
que effort. Enfin au bout de deux. 
mois le malade a été en état de for- 
tir de l'Hôpital, & il eft entré aux 

Invalides, sé 


H 
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EXL OBSERVATION. 
Bubonocelle. Hernie Crurale… 


$ Ans le traitement de la ma- 
‘A _Z ladie qui fait le fujet de la: 
précedente Obfervation, jai vi 
que malgré le trifte érat où peut: 
F: trouver un malade dans le cas: 
d'un étranglement de l'Inteftin » 
la Nature prend quelquefois le: 
deffus , lorfqu'on a ôté l'étrangle- 
ment par.-l'opération. Cela m'a: 
enhardi pour l'avenir, & j'ai gué- 
ri par l'opération, dans des cas à 
peu près pareils, des malades qui 
fembloient n'avoir pas quatre heu- 
res à vivre. fs | 

Le Avril 731. M. Arnaud 
Chirurgien Juré à Paris, & qui 
s'applique principalement au trai- 
tement des Hernies, fut mandé 
pour 


DE CHIRURGIE 49 


“pour voir Mademoifelle Corbilly, 
âgée de quarante ans ou environ. 
Depuis fept jours on la traitoit 
pour une colique de Miferere. II 
 l’examina & reconnut qu'une Her- 
ne Crurale très-petite , & qui ne. 

. paroifloit prefque pas, cçaufoir les 
accidens dont elle fe plaignoit. Il 
fut d'avis que la malade ne pou- 
voit guérir que par l'opération ; 
attendu que ces petires Hernies 
ne fe réduifent pas pour l'ordinai- 

re, outre que l'étranglement fub- 
fiftoit depuis fept jours ou environ. 

| Le lendemain matin nous nous y 
rendimes enfemble, & nous trou- 

. vâmes la malade prefque mouran- 
te. Les vomiffemens & le hoquet 
étoient prefque ceflés ; elle avoit 

_ tout le corps froid comme du mar- 

. bre; elle étoit fans pouls, & voyoit 

es objets triples. La certitude 

d'une mort prochaine nous enga- 

Mgca à propofer l'opération , com- 

Mme uné tentative qui étoit l'unique 

L Tome Il, | DARSEIRE 
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reflource., On y confentit, & je la 
fis fur le champ. 

Ayant ouvert le Sac Herniaire, 
je n'y trouvai qu'une très - petite 
portion d'Inteftin , grofle au plus 
comme une cerife, Aprés avoir di- 
laté le paflage avec mon Biftouri 
herniaire, la réduétion fe fit fans 
peine. 

Depuis ce moment la malade 
alla de mieux en mieux, & fiprom- 
tement, que j'en fus étonné. Elle 
guérit en un mois. 

. Les faignées, le régime conve- 
nable & les panfemens , tout fut 
adminiftré felon l’art, plürôt pour 
prévenir tous accidens que pour 
Corriger ceux qui avoient accom- 
pagné l’étranglement , lefquels fu- 
rent calmés en moins de deux heu- 
res après l'opération. #8 

Feu mon Pere fit dansun cas à 
peu près pareil, la même opéra-, 
tion à Mademoifelle Chenet, fille 
d'un Médecin de M. le Duc d'Or-. 
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Jeans, laquelle venoit d'être guérie 
d'une Hydropifie ; & quoique ce 
füt contre l'avis de plufieurs Con- 
fultans, elle ne laïffa pas de réuflir. 


REFLEXIONS. 


On voit par cette Obfervation 
que lorfque nous fommes mandés 
pour le traitement d’une Colique 
violente, il eft bon de s'informer 
file malade n’a point quelque Her- 
nie, fur-tout fi les accidens de la 
maladie approchent en quelque 
. chofe de ceux qui accompagnent 
. l’étranglement de l'Inteftin. 1i ne 

fuflit pas même toujours de s'en 
- informer , il eft bon de s’en af- 
* furer par foi-même, fur-tout fi la 
|" préfomprion eff forte. La malade 
dont il s'agit ne croyoit point avoir 
de Hernie, parce que la portion de 
| lInteftin qui la formoit étoit fort 
petire & qu'elle étant fort grafle, 
cela ne formoit prefque pas de Tu- 
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L XII. OBSERVATION. 


Hernie complette. Entero - E pi- 
plocelle. 


_ Es accidens qui fuccédent à 
l'étranglement qui accom- 
pagne quelquefois la Hernie, font 
bien moindres, & même font plus 
tardifs, lorfqu’il fe trouve avec 
l’'Inteftin une grande quantité d'E- 
piploon, que lorfque lInteftin eft 
feul étranglé. Ce qui fair cette 


différence, c'eft que l’Inteftin fouf-. 
fre moins par deux raifons efflen-… 
tielles. La premiere & la principa-” 
le eft que l'Epiploon étant un pa: 
quet graifleux, il céde peu à peur 
à la compreflion, vû que fes veflis 
cules comprimées à l'endroit de 
Pétranglement, fe vuident dans, 
celles qui font au-deflus & au def 
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fous ; & cela diminuant le volume 
de l'Epiploon , l'Inteftin fe trouve 
moins ferré. La feconde eft que 
l'Epiploon fe trouve pour l’ordi- 
naire au devant de l'Inteftin ; par 
cette fituation il lui fert de bou- 
chier, & le garantit dans les tenta- 
tives que l'on fait quelquefois trop 
rudement pour en faire la rédu- 
étion par l'opération qu’on nom- 
me Taxis. 

Le nommé Belancour Poftillon, 
avoit depuis l'âge de deux ans une 
Hernie Incomplette caufée par les 
cris & les pleurs qui font ordinaï- 
res aux enfans. Cette Hernie avoit 
fubfifté dans le même état environ 
dix-neuf ans; & il ne lui étoit arri- 
yé aucun accident. Le 20 Avril 
1729. la Hernie devint Complette 
par un effort qu'il fit en pouf- 
fant un Carofle, & deux heures 
après 1l furvint à l'endroit de l’An- 
neau du Mufcle Oblique externe 
une inflammation. La fiévre fe mit 
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de la partie avec de légeres envies 
de vomir. 

Le malade étonné de fon état fit 
appeller un Chirurgien , qui après 
avoit fait bien des tentatives inu- 
tuiles pour faire la réduétion par le 
Taxis , lui fit trois faignées dans 
l'intervalle de deux jours , & or- 
donna pour fa boiïfflon des déco: 
étions de fon & de miel de Nar- 
bone. Malgré l'inflammation qui 
paroiffoit très-confidérable , la fié- 
vre n'augmenta pas, & même les 
envies de vomir furent toujours 
aufli légeres. Cet état dura huit 
jours entiers, & ce ne fut quau 
bout de ce tems que le malade 
commença à vomir les excrémens. 
Ce nouvel accident le détermina 
à fe faire conduire à la Charité le 
27 du même mois. 

Auffi-tôt qu'il fut arrivé, je me fis 
faire le récit de ce qui s'étoit pañte : 
jufqu'alors. Je lui fis fentir la né- . 
ceflité quil y avoit de lui faire: 


DE CHIRURGIE. TT 
promtement l'opération ; il y con- 
fentit, & je la lui fis fur le champ. 

Quand j'eus ouvert le Sac her- 
niaire , la premiere chofe qui fe 
réfenta fut une portion confidé- 
rable de l'Epiploon , & au-deffous 
étoit un demi - pied de l'Inteftin 
Ileum. Toute cette portion d'Epi- 
ploon étroit mortifiée, & l'Inte. 
ftin étoit très-fain. Je dilatai felon 
l'art l'entrée du Sac herniaire & 
l'Anneau , après quoi je fis la ré- 
duétion de lInteftin. Il ne reftoit 
que l'Epiploon qui étoit prefque 
noir ; je le tirai en dehors plus 
quil ne l'étoit ; j'en fis aufli-tôt la 
ligature dans la partie faine , & Je 
le coupai à un pouce au-deffous de 
la ligature. La playe fut panfée 
felon l'art avec la charpie brutte, 
& au devant de lAnneau je mis 
feulement un tampon mollet de 
charpie enveloppé de linge ; le 
tout foutenu d'un bandage conve- 

nable. 
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Il eft inutile de répéter tci ce 
qui fut fait pour calmer les acci- 
dens , comme les faignées réïté- 
rées , les embrocations, les fomen- 
tations fur le Ventre, les lavemens 
& le régime qui fut obfervé : rou- 
tes ces attentions font les mêmes 
que celles qui ont été décrites 
dans Îles Obfervations précéden- 
tes fur le même fujer. Elles eurent 
leur effet, & la maladie prit un 
bon chemin. | 

Le 18 de l'opération, il furvint 
au malade un friflon qui fur fui- 
vi d'un accès de fiévre affez vio- 
lent, Je craignois que cela ne nous 
annonçât un reflux de matieres 
purulentes ; mais la fiévre cefla, 
& le troifiéme jour à pareïlle heu- 
re ilen vint un autre accès. Cette 
régularité du friflon, & l'état où 
s'étoit trouvé le malade dans l’in- 
tervalle dés deux accès. me firent 
connoitre que c'étoit le commen- . 
cement d'une fiévre tierce. Le ma- 
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: Jade fut faigné, & on le mit à l’u- 


fage des febrifuges, tels que Île 
quinquina. Le furlendemain le 
friflon revint pour la rroifiéme 
fois; mais il retarda de quelques 
heures. On continua les. febrifu- 
ges, & enfin la fiévre cefla le fep- 


 tiéme jour. Lorfqu'elle fut arrê- 


tée , il furvint au malade une op- 
preflion vive, & une Oedématie 
générale. Les cordiaux & les apé- 
ritifs mêlés qui furent ordonnés 
at M. Reneaulme Médecin de 
‘Hôpital , eurent un bon effet. 
La playe qui étoit devenue une 
playe fimpie, fut panfée fuivant 
les différentes indications , & fut 
entiérement guérie en quarante 
jours. 
REFLEXIONS. 


: Quand on ef obligé de faire la 
ligature de l’Epiploon, il faut tou- 
jours le tirer en dehors fuffifam- 
ment pour voir la partie faine , de 
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crainte de faire cette ligature trop 
bas; & comme on a vû fouvent : 
l'entrée du Sac herniaire caufer . 
étranglement à plus d'un pouce 
au - deflus de l’Anneau de l'Objli- 
que externe, fi on ne tiroit fuff- 
famment lEpiploon , on cout-. 
roit rifque d'y faire la ligature 
dans la partie qui ef altérée. 
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LXIIT. OBSERVATION. 


HerneE piplocelle faifant Abfces 
a la Region Epigafirique. 


L À Hernie Epiplocelle ne fe 
À: faic pas feulement à lUmbi- 
. hic & dans l'Aîne. J'en ai vû plu- 
. fiéursle long de la Ligne blanche; 
ou bien à côté, dont la plüpart 
étoient à la Région Epigaftrique 
à deux ôu trois travers de doigt 
au-deflous du Cartilage Xiphoïde. 
Ces Hernies méritent les mèmes 
_atténtions que celles qui fe font 
ailleurs. 

Au mois de Juin 1725. *** âgé 
de foixante ans , reflentit vers la 
Région Epigaftrique une douleur 
aflez légere, qu'il regarda comme 
une douleur d'Eftomach. Vers le 
45 d'Août cette douleur augmen- 
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ta, & il s’apperçut d'une groffeur- | 


à la même Région Épigaftrique du 
côté gauche. ( Peut-être & proba- 
blement il l'avoit dès le commen- 
cement de fa maladie, fans qu'il 
l'eüt remarquée. ) La douleur di- 
minua ; mais au commencement 
de Décembre il furvint de la fié- 
vre ; & comme les douleurs re- 
commencerent en même tems, le 
_ malade vint à la Charité, & fut 


couché dans la Salle des Fiévreux. 
Au bout de quelques jours fa Tu- 


meur fe mit en fuppuration. 

J'en fus averti, & l'ayant exa- 
miné, je le fis tranfporter dans la 
Salle des Bleflés. Le hazard voulut 
que ce jour même M. Maréchal 
Premier Chirurgien du Roy, vint 
à la Charité; je lui fis toucher la 
Tumeur, il y fentit de la flu@ua- 
tion, & fon avis fut qu'il falloit en 
faire l'ouverture. Cependant il en 
fit un mauvais pronoftic. 

Le lendemain j'ouvris la Tu- 
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meur, de laquelle il fortit environ 
demi feptier d'un pus grumeleux. 
Le pus étroit dans la Guaine du 
Mufcle droit; & comme fa fource 
me paroiffoit être fous ce Mufcle, 
je le coupai en travers à fa partie 
fupérieure près de fon point fixe à 
coté du Cartilage Xiphoïde. Par- 
là je décoüvris un paquet d'Epi- 
ploon à demi pourri, gros comme 
une pomme d'apis, & qui fortoit 
par un trou aflez étroit à travers 
de cette portion de l'Aponévrofe 
des Mufcles du Bas - ventre qui 
pafle fous le Mufcle droit pour fe 
rendre à la Ligne Blanche. Ma 
premiere Incifion étoit parallele au 
rebord cartilagineux des fauffes 
Côtes, j'en fis vers le bras de la 
Tumeur une feconde , qui avec la 
premiere formoit un T, & je cou- 
pai les deux Angles. 

L’Epiploon me parut trop pour- 
ri pour en faire la ligature, & Je 
crus que comme il étoit tombé 
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en fuppuration, & qu'il étoit déja 
. fondu en partie; le refte pourroit 
tomber de même ; ainfi je panfai 
la playe. 

Pendant quinze jours elle alla 
affez bien, l'Epiploon fuppuroit & 
tomboit par lambeaux ; le malade 
étoit fans fiévre & crioit à la faim : 
cependant fon pouls étoit très-pe- 
tit. Le vingtiéme jour de l'ouver- 
ture il prit un bouillon fur le foir 
& il s'endormit. Sur le minuir il 
jetta un grand cri qu'on entendit 
par toute la Salle, & 1l mourut fur 
le champ. 

Je l'ouvris; je trouvai que cette 
portion d'Epiploon qui paroifloit 
dans la playe, faifoit partie de Ja 
portion , qui attachée au fond de 
l'eftomach, y retient l'Arc du Co- 
Jum. Cette portion avoit contra- 
été avec la partie antérieure de l’E- 
ftomach au - deffus de fon orifice 
fupérieur une adhérence très-for- 
te, & parcillement avec le Péri- 
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toine à toute la circonférence de 
l'endroit par où il avoit fait Hernie 
: fous le Mufcle droit. La pourri- 


ture s'étoit par proximité continuée 


» jufqu'àl'Eftomach,où jetrouvaiun 


LL 


trou à pañler le pouce ; mais la por- 
tion de l'Epiploon adhérente cou- 
vroit ce trou, de maniere que rien 
ne pouvoit en fortir. 


REFLEXIONS. 
Il y a grande apparence que la 


premiere douleur que dès le mois 
de Juin le malade avoit reflentie, 
avoit été caufée par la Hernie, & 
que faute d'y faire toute l'atten- 
tion qui étoit néceffaire, la Tu- 
meur avoit augmenté. Par la fuite 


J'Epiploon étranglé s'eft,enflam- 


mé, & il a fuppuré : ainfi la fiévre 
pour laquelle le malade eft venu à 
la Charité, étoit la fiévre de Ja fup- 
puration. L'inflammation de la por- 


tion d'Epiploon qui a fuppuié , fe 


continuant jufqu'à la portion de 


% 
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l'Epiploon qui étoit encore dans 
le Ventre, elle a caufé les adhé- 
rences que j'ai trouvées après la 
‘mort. 

Il eft probable qne ce malade 
auroit pù prévenir par un Banda- 
ge convenable tous les accidens 
qui font furvenus, & que je viens 
de détailler. Combien de fois n'a 
t'on pas vû des Epiplocelles placées 
au même endroit, lefquelles ont 
été réduites par l'opération nom- 
mée Taxis, & guéries par un Ban- 
dage bien fait ? J'en ai vû une pla- 
cée au même endroit, grofle com- 
me une noix, & qui ne pouvoit 
fe réduire : par l'ufage continuel 
d’un Bandage mollet elle eft enfin 
difparue, foit qu'elle fe foit réduite | 
fans que le malade s’en foit apper- 
cû, foit que l'Epiploon comprimé 
par la pelotte fe foit flétri avec le 
tems. 

J'ai vü des Epiplocelles for- 
mant des Hernies Crurales, & 

dont 
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dont on ne pouvoit faire la rédu- 
étion, venir à fuppuration. 

On en voit d'autres que les ma- 
lades ont portées toute leur vie, 
foit avec un Brayer , foit fans 
Brayer, & toujours fans accidens. 
Pourquoi certe différence? Il ya 
apparence que c'eft l'étranglement 
qui s'y fait quelquefois qui les con- 
duit à une fuppuration. 

Le meilleur moyen pour préve- 
nir tous accidens , fuppofé qu’on: 

ne puifle réduire la Hernie, c'eft 
d'empêcher la Tumeur d'augmen- 
ter, en faifant porter au malade 
un Brayer bien fait & dont la pe- 
lotte foit moulée fur la Tumeur ;. 
de maniere que fans la trop com- 
primer elle la tienne en refpeét. 
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LXIV. OBSERVATION. 
| Abces au V’entre. 
| U mois d'O&tobre 1726. 


À Guillaume Bré Bourgeois de 
Chaillot, âgé de 24 ans, fut atta- 
qué dune colique violente qui 
avoit été précédée de plufieurs au- 
tres plus légeres. Les premieres 
avoient cédé aux rémédes que l’on 
avoit faits 3 mais la derniere fut 
plus longue & plus vive. Elle oc- 
cupoit alternativement toutes les 
Régions du Bas- Ventre,changeant 
fouvent de place, & toujours ac- 
compagnée de vents qui faifoient 
grand bruit, fans qu’il en fortit au- 
cun. Nulle évacuation par bas ; 
mais un vomiflement fréquent de 
matiéres jaunes, vertes, rouges, | 
& de plufieurs autres couleurs. Le 


_ 
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malade avoit le hoquet, le pouls 
ferré & profond , des fueurs froi- 
des, & de fréquentes défaillances. 
A tous ces accidens il eft aifé 
de reconnoître une inflammation 
dansle Ventre ; les vents l’accom- 
pagnent toujours, & ne fortent ni. 
par haut ni par bas, jufqu'à ce 
quelle commence à diminuer; le 
hoquet & le vomiffement en font 
encore les accidens ordinaires. 


Le Chirurgien fit plufieurs fai- 


 gnées du bras & du pied ; il em-. 


ploya les fomentations, lavemens, 
bouillons altérans, & autres remé- 
des quil crut convenables. L’in- 
flammation parut cefler, & alors 
le malade fur purgé avec les fim- 
ples laxatifs, comme les eaux de 


cafe : cependant il fe plaignoit 


toujours d'une douleur fixe vers: 
l’'Hypocondre droit. On apperce- 
voir de plus une Tumeur afflez 
groffe qui varioit, changeant de 


_ place & occupant tantôr l'Aîne 


Fi 
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droite , tantôt la Région Umbili- 
cale, &tanrôtl Hypocondre droit. 
ÆEnfo la Tumeur fe fixa fur la Ré- 
gion Lombaire droite, anticipant 
un peu fur l’'Hypocondre du mé- 
me côté. C'eft dans ce tems quele 
malade vint à la Charité, où le 
Sieur Phiron Chirurgien qui en 
avoit eu foin, me fit le rapport de 
‘Ja maladie, à peu près tel que je 
viens de le décrire. 

La Tumeur me parut circon- 
fcripte ; mais il étoit difficile d’af- 
furer fon état, parce qu'elle chan. 
geoit d'un jour à l'autre de confi-. 
ftence, puifqu'un jour on y fen- 
toit une fluétvation affez fenfible. 
& que le lendemain on ne fentoit 
plus qu’une dureté confidérable, 
qui fembloit même vouloir fe ter. 
 miner par induration. Incertain 
de la terminaifon que la Nature 
Choifiroit , jordonnai qu'on mit. 
des cataplafmes émolliens, fentant 
bien qu'ils ne dérangeroient en 
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“ aucune maniere le cours de la Na- 
ture , fi elle étoit difpolée à la fup- 
”puration. D'un jour à l'autre la 

Pltièur s'amolliffoit, & enfuire 
elle reprenoit fa fermeté ; ainfi je 
changeai de conduite, & au lieu 
des caraplafmes, je fis mettre l'em- 
plâtre Diachilum gommé. 
” La Tumeur demeura durant 
huit jours en fa dureté ordinaire ; 
après quoi il furvint au malade 
une fiévre lente, qui perfifta l'ef- 
pace de huit autres jours. Je la 
regardai comme un accident de la 
fermentation de l'humeur qui étroit 
arrêtée dans la Tumeur. Cette fer 
mentation étant légere, ne pouvoit 
caufer qu'une fiévre légere , de mè- 
me que par une raifon contrai- 
re, les grands dépôts qui fe ter- 
minent par une promte fuppura- 
tion font accompagnés d’une fié- 
| vre très-vive. 

Au bout de huit jours, les élan- 
cemens furent un peu plus conli- 
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dérables qu'auparavant ; enfin fans 
que les douleurs fuflent vives, la 
Tumeur s’'amollit peu à peu, & jy 
fentis une fuétuarion non équivo= : 
que, quoique fort profonde. 
Alors je mis fur la Tumeur une 
trainée de pierre à cautere, tant 
pour détruire une partie des Tégu- 
mens, que pout procurer uné fer- 
mentation abondante ; car c'eft le 
propre des pierres à caytere d’a- 
chever par leur chaleur de müûrir 
la matiére qui eft enfermée pen- 
dant qu'elles confomment les Té- 
gumens. | | 
Après qu'elles eurent fait leur 
effet , je portai la pointe du Bi- 
ftouri à travers l'Efcarre jufques 
dans le vuide où étoit le pus ; il 
en fortit une aflez grande quanti- 
té, d’une très-mauvaife odeur. Il 
me parut que cétoit l'Epiploon 
qui fatfoit le plancher fur lequel 
poloit le pus; & je crus le recon- 
noitre à fes inégalités ; car ce plan- 
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. cher en quelques endroits étoit 
-très- épais, & en d’autres il étoit 
» aflez mince pour que mon doigt 
vpür au travers diftinguer la mol- 
leffe des Inteftins. Apparemment 
que par l'inflammation qui avoit 
précédé la fuppuration , il avoit 
contracté avec le Périoine une ad- 
hérence très- étendue à toute la 
circonférence de l'endroit où fe fit 
après le pus; car je n’y fentis avec 
mon doigt aucun vurde. Le ma. 
“laide fut panfé jufaues à la chûte 
de l'Efcarre que les pierres à cau- 
tere avoient fait, avec un digeftif 
animé ; & après que la fuppuration 
fut bien établie , & que le pus fut 
bien conditionné , on le panfa 
avec le mondificatif d’Ache. Ce 
ne fut qu'avec beaucoup de peine 
qu'on put mondifier la playe , car 
les Chaïrs devenoient baveufes, & 
j'érois tous les jours obligé de les 
détruire , tantôt avec le confom- : 
-ptif, tantôt avec la Pierre inferna- 
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le, & tantôt avec l’Alun calciné. 
Enfin la playe fe reflerra, & le 
malade fortit de l'Hôpital entié- 
rement guéri au bout de fept fe- 
maines. 
: On s'étonnera peut-être de ce: 
que j'ai dit ci-devant, que lors de 
Fouverture ; je crus reconnoitre 
FEpiploon au fond de la Tumeur: 
1 femble qu'un Chirurgien Ana- 
tomifte devroit parler plus affir- 
mativement. Je pourrois affirmer 
k chofe: & jele ferois fil’'Epiploon 
eût été fain ; mais s'il eûr été, ik 
n'auroit pas fait abfcès, & l'ayant 
fait, il ne faut pas s'étonner qu'il 
ne pût fe reconnoître qu'avec pei- 
ne ; cependant la molleffe à tta- 
vers de laquelle je fentois le Corps 
inteftinal , les duretés qui éroient 
au-deffus & à côté, les accidens. 
qui avoient précédé ; tout m'an- 
nonçoit que c'étoit l'Epiploon :car’ 
quelle ef la partie dans le Ventre 
qui foit plus à portée de pets 
CS: 
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les Mufcles de l'Abdomen, & plus 
capable de changer de fituation , 
que l'Epiploon qui n'a d'attache 
fixe qu'en fa partie fupérieure £ 

On demandera comment l'Epi- 
ploon peut fuppurer fans que le pus 
fe perde dans le Ventre. Je penfe 
que l'Epiploon malade, par fon in- 
flammation, ( car il en eft fufcep- 
_tible comme les autres parties,) 
que l'Epiploon, dis-je , s’eft rendu 
adhérent par fes deux faces aux 
, Inteftins & au Péritoine, de mé- 
me que le Poulmon, fe rend adhé- 
rent à la Plévre : que dans le mi- 
lieu de l'adhérence il s'eft formé 
du pus, de même qu'il s'en forme 
quelquefois dans le milieu de l'ad- 
hérence du Poulmon à la Plévre; 
_ & de-là je conclus que c'étoit l'E- 

iploon, & que dans ces fortes 
d'Abfcès il faut évacuer le pus 
auffi-tôt qu'il eft fait; faute de quoi 
il percera bien-tôt le plancher 
qui a beaucoup moins d'épaifieur 
Tome IT, rt 
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que les Mufcles & que la Peau. 


A) TRE 


Eu M. Canée le fils, Chirur- 

” gien Juré à Paris, & Chirur- 
gien du Roi par quartier, eut à 
Mantes feize moisavant fa mort, 
une maladie accompagnée à peu 
près des mêmes accidens que celle 
que je viens de décrire. Elle fe ter- 
mina par induration , & je le vis 
quatre mois après fa guérifon ap- 
parente, parce qu'il vint à Paris. 

M'ayant fait le détail de fa ma- 

fadie, il me fit rtâter fon Ventre: 
jy fentis, non une Tumeur ronde 
& dure, comme le font les Tu- 
meurs fchirreufes qui fe forment 
dans le Mézentére; mais d’une du- 
reté platte, étendue par tout fon 
Ventre, plus épaifle en quelques 
endroits qu'en d'autres, & que 
Fon poufoit un peu de droit à 
gauche, de même que l'on pouf 


— 
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feroit une planche nageant fur l'eau. 
Quoiqu'il fût guéri en apparen- 
ce, cependant il maigrifloit peu à 
peu. Je ne pus fuivre fa maladie, 
car il ne refta pas à Paris , & il 
mourut au bout de huit mois. Je 
n'appris fa mort qu’au bout de quel- 
ques jours, & Je n'ai pû fçavoir fi 
on l’avoit ouvert; mais à la dureté 
platte que j'avois fentie, j'ai tou- 
jours penfé que c'étoit l'Epiploon 
qui étoit devenu fchirreux. 


AUTRE. 


: 


A  UÙ moisde Février 1727. fai 
fant mon panfement à Îa 
Charité, un Religieux m'avertit 
que dans la Salle Saint Jean il y 
avoit un malade qui jettoit du pus 
. par Umbilic. J’allai le voir, & en 
preffant aflez légerement fur fon 
Ventre, le pus fit un jet d'un demi 
pied de haut. Le Religieux me dit 
que ce malade avoit Ro depuis 
| 11 
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quinze jours une inflammation 
dans le Ventre avec de grandes 
coliques, & tous les accidens qui 
font inféparablés de la fuppuration. 
Il éroir fi mal, que je crus que les 
fecours de la Chirurgie feroient 
inutiles, & effettivement il mou- 
rut Ja nuit fuivante. | 
Jelouvris, je trouvail'Epiploon 
très-maigre, rouge & adhérent par 
tout au Péritoine & aux Inteftins 
jufqués dans leurs enfrattuofités. 
En plufieurs endroits il y avoit du 
pus entre lui & les Inreftins qui 
étoient gangrenés ; ce qui fembloit 
autant d'Abfcès féparés, &til y en 
avoit beaucoup au deflous de l'Um- 
bilic dans l’adhérence qu'il avoit : 
contraétée avec le Périroine. Le 
vuide qui le contenoit avoit près de 
quatre travers de doigt de diamé- 
tre, C'eft delà que le pusavoit jailli. 


REFLEXIONS. 
Le principal objet qui fe pré- 
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fente dans l'Obfervation LXIV. 


eft une inflammation dans le Ven- 
tre, occupant felon toute apparen- 
ce l'Epiploon, & le Canal intefti- 
Hal; & cette inflammation a occa- 
fionné leur adhérence réciproque. 
Par les foins qu'on a eus du mala- 
de, l'inflammation du Canal :in- 
teftinal a été calmée entiérement , 
& celle de l'Epiploon ne l'a été 
quen partie, puifquil s'eft fait 
abfcès dans un point de l’adhé- 
rence de l'Epipleon au Péritoine. 
Dans FObfervarion pag, 75. lin- 
flammation a eu fon cours libre , 
& a détruit les parties , puifque les 
Inteftins fe font gangrenés, & que 
tout l'Epiploon a fuppuré. 
L'inflammation doit donc être 
le grand objet de nos foins, puif- 
quelle à des fuites fi funeftes. Il 
feroit à fouhaiter, & que nous fuf- 
fions toujours appellés afez tôt par 
. les malades, & que leur conftitu- 
tion nous permit Pape de bruf- 
lij 
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quer affez les faignées & les autres 


remédes qui peuvent arrêter fon 


progrès. 


LXV. OBSERVATION. 


Tumeur entre le Peritoine.es* les 


Mafcles de l' Abdomen. Com. 


muniqu£e par M. Tavernier 


Chirurgien juré à à Paris. 


t:] ne Demoifelle Âgée de 28 


À. / à 30 ans.s étant attaquée . 


d'une Tumeur fituée dans.la ré- 
gion de l'Hypogattre ; fort près de 


ie Matrice, fe livra confidemment 


à la préte endue capacité d'un Em- 


PHQUES qui , après l'avoir amufée 


pence 


nt plus de dix-huit mois fans : 
avoir pû empêcher le progrès de fai 
Tumeur, trouva le moyen de s'en, 
débartaffer, en lui confeillant de fe! 


er”, 


OS 
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marier , & en lui donnant des af- 
furances qu'un premier accouche- 
ment la guériroit. Elle fut ma- 
riée, & neut point d’enfans; & 
comme la Tumeur augmenta juif 
ques au point d'intéreffer toutes les 


Régions du Ventre, elle eur recours 


à feu M. Arnaud qui, par lexa- 
men qu'il fit de la Tumeur, la re- 
connut humorale. La fluétuarion 
qui y étoit afiez fenfible ne lui 
permeitoit pas de douter d’un li- 
quide épanché,. II la piqua avec le 
troifquart : la lymphe qui en fortit 
en grande quantité, fe trouva plus 
jaune & plus gluante que n’eft cel- 
le d’une Afcite ordinaire. La ma- 
lade fut fi contente de cette pon- 
tion, quelle nhéfita plus à sy 
foumettre toutes les fois que par 
le poids &c la plénitude de fa Tu- 
meur elle .étoit avertie de ce be- 
foin. Cette opération enfin lui de- 
vint fi familiere, que dans la né- 
ceflité où elle fut de faire un voya- 
G üi 
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ge à cent lieues de Paris où étoit 
fa Terre, & où elle devoit refter 
quelque tems, elle eut la précau- 
tion de fe munir d'un troifquart, 
avec lequel elle fut piquée deux 
ou trois fois fort heureufement 
pär le Chirurgien du lieu. 

Au retour de ce voyage, elle 
fut attaquée de fiévre & de dou- 


leurs très - vives qu'elle reflentoit 
dans l’intérieur du Ventre, & fes 


urines devinrent tout-à-fait mau- 


vaifes. Allarmée de ce change- 


ment, elle appella M. Arnaud, qui 
reconnut que la Fumeur étoit 


remplie. D'ailleurs faifant atten- 


tion que la fatigue de fon retour 


. A LV: 
auroit pù donner occafion à ces 


nouveaux accidens , il opina que 


à ponélion, quoique'néceffaire par 


rapport à la plénitude de la Tu- 


meur , devoit être différée pour 
quelque tems, & jufqu'à ce que 


par le repos & les remédes qui lut 


{croient prefcrits, elle fut daus fon s 
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premier état. Cet avis très - fage 
ne fut point fuivi, le progrès des 
accidens ne le permit point. On 
ne put donc fe difpenfer de faire 
la ponétion qui fut fuivie d'un 
écoulement de liquide, femblable 
à du lait. Cela donna lieu à quel- 
ques affiftans de croire qu'on étoit 
dans le cas d'une Hydropifie de 
Chile ; mais on revint de cette er- 
reur , lorfque le lendemain on 
trouva une matiere très- puante 
qui avoit noirci les jattes d'argent 
dans lefquelles on avoit réfervé le 
liquide. Ce jour-là même, M. Ar- 
naud examunant le Ventre toucha 
le Kifte très-aifément; ce qui joint 
à la qualité du pus qui en étoit 
fortt,, lui fit entrevoir la pollibilité 
d'une opération plus efficace , où 
du moins, lanéceffité des injeétions 
lorfque la Tumeur reparoitroit. 
Cinq mois après cette ponétion 
la Tumeur fe remplit; & M. Ar- 
naud étant mort, je fus mandé. 
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J'examinai la Tumeur que je trou- 
vaitrès-profonde , & compliquée . 
d'une fiévre affez confidérable ; 
les douleurs très- vives étoient les 
mêmes que cel'es qu'elle avoitref- 
fenties avant la derniere opéra- 
tion. Les urines de belles qu'elles 
étoient devenues , avolent entie- 
rement changé, la Peau & le Corps 
graifleux ne paroifloient nulle- 
ment atraqués ; la fluétuation ce- 
pendant que lon fentoit très-aifé- 
ment me la fit juger en état d'être 
ouverte. J'en propofai ou l'inci- 
fion ou la ponétion ; mais cette 
femme qui auparavant avoit été fi 
docile , changea tout à coup de 
fentiment. Confeillée par des voi- 
fins, elle héfita fur l'arrêt que je 
lui prononçai ; & quoique trom- 
pée en premier lieu par un Empi- 
rique, elle eut encore affez de cou- 
rage pour fe livrer à un autre, qui 
lui promit de la guérir fans opéra- 
tion. Je lui fis obferver & le ridi- 
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cule de cette promefle , & le rifque 
qu'elle couroit en différant l'ou- 
verture ; je lui déclarai même que 
la Tumeur me paroifloit tout - à- 
fait difpofée à fe percer en dedans, 
& que fi ce malheur arrivoit , elle 


* mourroit infailliblement. La ma- 


lade éroit prévenue , la parole du 
Charlatan la flattoit trop pour ne 
S’ytpoint abandonner, les avis en- 
fin des voifines l'emporterent fur 
les miens. Je me rerirai, & Île 
Charlatan prit poffeffion de la pra- 
tique ; mais une mort un peu trop 
promte dérangea fes vûes interef- 
fées, & la malade ne vécut que 
dix-feprjours entre fes mains. Je 
fus averti pour en faire l'ouver- 
ture. 

Je trouvai que mon pronoftic 
étoit jufte ; le Kifte qui étoit fitué 
entre les Mufcies de FAbdomen, 
& le Péritoine étroit percé en deux 
endroits du côté du Ventre, ce qui 
avoit occalionné un épanchement 


L 
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très - confidérable d'un pus très- 
puant; & quoiqu'il n’y eût que peu 
féjourné , il avoit déja altéré une 
partie des Inteftins, les autres par- 
ties d’ailleurs me parürent dans 
leur état naturel. 


REFLEXIONS. : 


De la préfente Obfervation 1 
eft aifé de conclure que les abfcès J 
profonds & voifins de l'un des 
trois Ventres, ne peuvent être 
traités avec trop de foin. À la 
Poitrine le délai feroit peut - être 
moins dangereux qu'ailleurs , en 
ce que l'opération de l'Empiefme 
pourroit en réparer les inconvé: 
niens; mais au Ventre inférieur, 
Part n'ayant point encore trouvé . 
les moyens de donner iflue aux 
matieres qui y font épanchées ; à] . 
eft beaucoup plus à propos d'ou: | 
vrir les dépôts qui s'y font, même 
avant une parfaite maturité, que 
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d'expofer un malade au fort de cel- 
le qui fait le fujet de la préfente 


 Obfervation. 


* On pourroit, ce me femble, à 
cette Obfervation qui m'a été com- 
muniquée par NE Tavernier, join- 
dre encore uneréflexion utile pour 


la pratique. 


Tant que la douleur a été indo- 
lente , on n’en a tiré qu’une lymphe 


claire; & quand elle eft devenue 


L LA 


douloureufe ; on y a trouvé du pus 
qui , certainement n'a pü venir 
que des parois intérieures du Kifte 
qui a fuppuré. De la qualité du li- 
quide on peut donc conclure quel 
eft le parti quil faut prendre, & 
dire que la fimple ponétion ne peut 
convenir qu'aux Î umeurs qui font 
fimplement lymphatiques, au lieu 
que celles où il y a du pus doivent 
être ouvertes avec l'Inftrument 
tranchant. 


Mais comment deviner quelle 


et la qualité du liquide qui rem- 
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plit la Tumeur? Dans l'Obferva- 
tion il paroît que tant que la Tu- 
meur a été indolente, on n'y a 
trouvé que de la lymphe , & que 
la Tumeur étanr devenue doulou- 
reufe , on y a trouvé du pus. C’eft: 
donc la fenfibilité ou l’indôlence 
d'une Tumeur qui nous indique 
quelle eft la qualité du liquide qui 
y eft enfermé ; & alors il neft pas. 
difficile de décider de quelle ma- 
niere il faut s'y prendre pour en 
faire l'évacuation. 7P 


EPA 
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LXVI. OBSERVATION. 


Abfces dans la Membrane Adi 
- peule. 
| te ne peut, morale- : 


ment parlant, efpérer la gué- 
tifon parfaite d'une maladie Chi. 
rurgicale , il faut au moins mettre 
la Nature à portée de fe foulager 
elle-même, & rendre le mal fup- 
portable autant qu'il eft poffible ; 
c'eft au génie du Chirurgien à pro- 
fiter des circonftances fans perdre 
. de vûe FPindication quil s’eft pro- 
| pofé de remplir. L’Obfervation 
| qui fuit peut en fournir un exem- 
ple. | 
Madame Martin veuve, âgée de 
| 35 ans ou environ, & d'un bon 
tempéramment, euten 1695. dans 
: la Région Lombaire droite, un 


_— 
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Abfcès confidérable qui fut ouvert 
à deux travers de doigt de l'Apo- 
phyfe Tranfverfe de la feconde 
Vertébre des Lombes en comptant 
de haut en bas. Cet Abfcès ayant 
fuppuré quelque tems, il fortit par 
Ja playe une pierre grofle comme 
un pois, après quoi la malade gué- 
rit: en recouvrant fa fanté elle de- 
vint fort grafle. | 

En 1709.ellereffentit de la dou- 
leur dans l'endroit même où elle 
avoit eu fon premier Abfcès, il fe. 
fit une lécere inflammation autour 
de l’ancienne cicatrice, & la fiévre 
furvint accompagnée de friflons 
wréguliers. Inquiéte, elle eut re- 
cours à moi, & elle me dit ce qui 
s'étoit paflé lors de fon premier ac- 
cident. 

Ce récit, avec l'état préfent de 
la malade, me firent craindre qu'il 
ne fe fit un nouvel Abfcès. Je la 
faignai & je la mis au régime con- 
venable. La fiévre redoubla, les 

friflons 
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friflons devinrent plus fréquens & 
toujours irréguliers , l'inflammas 
mation auginenta en même tem $, 
r&t la malade fentoit profondément 
une douleur pulfative. 
.* Je ne doutai plus d'une fuppa- 
ration dans la Membrane Adipeu: 
fe. Pour l'accélerer , j'employailes 
 câtaplafmes maturatifs, & le troi- 
fiéme jour fentant la fluêuation ; 
quoique la matiére fût encore pro: 
fonde, je fis en préfence de feu 
mon pere, l'ouverture de la Tu- 
meur tranfverfalement , à côté de 
Fancienne cicatrice ; ouverture 
large de trois travers de doigt : il 
fortit au moins une chopine de’ 
pus bien conditionné. Je mis mon 
doigt dans la plave aufli avant 
quil me fut poflible, & ne fen- 
tant point le fond du vuide, je 
panfai avec des lambeaux de linge: 
& des bourdonnets liés, de crain- 
te qu'ils ne fe perdiflent dans le 
fond. 
Tome IL. F 
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Depuis ce panfement jufqu'à la 
levée du premier appareil, 1l for- 
tit encore autant de pus, qui pro- 
bablement venoit de tous les cla- 
piers qu'il s'étoit creufés dans la 
Graiffe qui enveloppe le Rein. La 
fituation de la malade qui avoit 
été une partie de la nuit couchée 
fur la playe, avoit favorifé cette 
évacuation en donnant de la pen- 
1e à l'iffue des matiéres. Je panfai 
mollement avec le digeftif ; & 
comme la fuppuration étoit abon- 
_dante, je continuai les panfemens 
deux fois par jour, y faifant des 
injedions déterfives avec l'eau 
d'orge & le miel rofat. A chaque 
panfement, l'injeétion qui étoit au 
moins d’un poiffon de liqueur, ne. 
fortoit qu’en faifant renverfer la 
malade ; preuve certaine que le 
fond au vuide lorfque la malade 
étoit à fon féant , étroit plus bas que 
l'ouverture. | 


Le profondeur du vuide dont le. 
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fond ne fe rapprochoit point pen- 
dant que læ fortie devenoit tous 
les jours plus étroite , le foupcon 
que javois que quelque nouvelle 
ic ayant altéré & abfcédé le 
Rein, avoit en même tems occa- 
fionné cette fuppuration , ce qui 
s'étoit paflé dans la premiere ma- 
ladie , où la Nature avoit d’elle- 
même pouflé dehors un corps 
étranger, tout cela me détermina 
à ne faire qu'une cure palliative. 

Pour me rendre le maitre de la 
fottie du pus & de la fortie de la 
pierre ; {1 la Nature en devoit 
chaffer quelqu'une au- dehors, je 
mis dans la playe une canulle d’ar- 
gent de la groffeur du petit doigt, 

un peu applatie , longue de deux 
pouces fuivant la mefure que j'a- 
vois prife avec mon flilet. J'y fis 
mettre deux oreilles plates & per- 
cées pour l’attacher à une ceintu- 
re qui pût l'aflujettir dans la playe. 
Cette canulle donnoit ce 
5} 
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libre aux matiéres, & conduifoit 
les injections. Je la Couvrois de 
comprefles fufhfantes pour abfor- 
ber une demie palette de pus qui 
forroit d'un panfement à Pautre. ! 


Une pareille canulle fervoit à en 


changer pour les nettoyeralterna- 


tivement. Q 


Un an entier fe pafla fans au- 


cun changement ; & comme la 


malade alloit & venoir fans fentir 
aucun mal, tantôt à la campagne, . 


& tantôt à Paris, je ne la voyois 


que de tems en tems, & fa fer- | 
vante faifoit Les panfemens conme 
elle me les avoit vû faire. Ii faut : 


remarquer que pendant cette an- 


née, la malade devint d’une graif- ! 


fe prodigieufe. 


Au bout du tems on m'avertit : 


qu'elle fentoit de grandes dou- 


leurs ; que depuis trois jours il ne. 
fortoit prefque rien par la canul- » 
Je, &t que Finjettion n'entroit plus. | 
J'y allaï, je lui trouvai de la fiévre 


i 


12) L 
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aflez confidérablement , la playe 
étoit féche , & il y avoit un peu de 
pus dans fon urine, ce qui n'étoit 
point encore arrivé. J'introduifis 
le filet par la canulle, & je trou- 
vai que fon extrémité étoit bou- 
chée entiérement. Comme pen- 
dant cette année le Pannicule graif- 


{eux avoit acquis au moins un pou- 


ce d'épaiffeur plus qu'il n’avoit la 
premiere fois que Javois mis la 
canulle, elle ne sétoit plus trou- 
vé proportionnée à la profondeur: 
de l’Ulcére ; les Graiffes avoient 
bouché fon extrémité , & le pus 


_s'étoit amaflé , faute d’avoir une 


iffue libre ; accident que je n'avois. 
pas prévü. SEULS 
_ Certain que ces accidens. n'é-: 
toient caufés que par un amas de: 
pus quil falloit évacuer, je pris 
uue fonde droite , longue, forte & 
point trop moufle , & l'introdut- 
fant par la canulle, je perçai à tra- 
vers les Graiffes qui la bouchoient, 
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_ jufqu'’au lieu où je fçavois que de- 
voit être le pus : il en fortit envit- 
ron deux pintes. ds ce 
Pour ne pas perdre ma route, 
je fis tenir ma fonde dans la playe 
par un ferviteur, & aufli-tôt je fis 
fur un moule de bois une canulle 
de plomb longue de trois pouces 
de Roy. A la faveur de la fonde-je 
mis la canulle en la place de celle 
d'argent que je retirai. Surle mè- 
me moule j'en fis faire une d'argent 
comme étant plus commode. 
Les accidens ceflerent, & les 
chofes fe pafloient comme avant 
le nouvel accident ; mais au bout 
de fix femaines il parut à la partie 
antérieure de la Cuifle du même 
côté, à quatre pouces au-deflous 
du plis de l’Aîne , une petite rou- 
geur avec dureté, fur laquelle je 
mis un cataplafme de mie de pain 
& de lait. Cette rougeur peu dou- 
loureufe, en trois jours de tems de- 
vint de la grandeur d’un écu : alors 


+ 
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y fentant de la flu@tuation, je l’ou- 
vris comme un abfcès fimple. 

En levant le premier appareil, 

Japperçus dans le fond un petit 


trou d'où fortirent, en preffant au- 


deflus de la playe, deux ou trois 
gouttes de pus ; & quoique le fti- 
ler introduit ne pût aller plus loin 
qu'un travers de doigt, je préfu- 


mai que ce pouvoit être une fui- 


te de l’Abfcès du Rein, & qu'il y 
avoit une communication de l’un 
à l’autre. 


Pour dilater le petittrou, j'y mis 


de l'éponge préparée, & le lende- 
main je portai le ftilet un peu plus 


{ 


loin. Je continuai à gagner che- 


min avec des bougies de linge ci- 
ré & roulé , que Je mettois plus 
longues & plus groffes à mefure 
que javancois : enfin au bout de 
dix jours j'arrivai au foyer, c’eft-à- 
dire, juiqu'auprès du Rein. Pour 
lors le pus coula librement, & une 
partie fortant par la canulle , l'au- 
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tre fuivant la nouvelle route que 
j'avois élargie. 
Perfuadé que ce n'éroit qu'un 
feul Abfcès qui avoir deux iflues, 
l'une aux Lombes & l'autre à la 
Cuiffe , jeflayai de paffer un Séron 
d'une ouverture à l’autre ; mais ne 
pouvant le faire, je laiffai la:ca- 
nulle , & je continuäi l'ufage des 
bougies ; qui étoient longues de 
quinze pouces, & de la groffeur 
d’un tuyau de plume d'oye. Com- 
me elles étoient molles & pliantes ; 
elles ne gênoient point les mou- 
vemens de la Cuiffe, & la malade: 
n'en étoit point incommodée. Les: 
injections que je faifois par la ca+ 
nulle fortoient en partie parle che= 
min de la bougie. Au bour de: 
quelque tems j'abandonnai encore: 
à la fervante lé foin de changer les’ 
bougies foir & matin, & de fai- 
re les injeétions. Cette manœuvte 
eut pendant quinze mois!tout le 
faccès poflible, la malade agiffant! ! 
comme 
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comme fi elle n’eùr eu aucune {n- 
commodité. 

Au bout de cetems, la fappura- 
tion S'arrêta tout à coup, quoique 
_ les deux iflues paruffent libres ; il 
fe fit une Méraitafe, & le pus fe 
jetta dans le Poulmpn. La malade 
en cracha prefque aufli-tôt que la 
difficulté de refpirer fe fit fentir, 
& elle étouffa au bout de trente-fix 
heures. 

J'en fis l'ouverture ; je trouvai 
tout le Ventre farci d’une quan- 
tité prodigieufe de Graifle. Mon 
premier foin fut de chercher le 
Rein où étoit la maladie, mais ce 
fut inutilement . il s'étoit fondu 
par la fuppuration, & 1e n'en trou- 
vaï le refte qu à lädé de ja bou- 
gie que Je remis dans le Sinus. Le 
Rein n étroit plus qu'une petire vef- 
fie, groffe comme une noifetre, 
de lébaiffeus d'un parchenun, & 
remplie d'une pierre de couleur 
noire, caflée en deux, reffemiblant 

Tome IT, 
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à là moitié dun noyau de prune. 
Il y avoit de cette veflie à l'extré- 
mitéde la canulle , environ un pou- 
ce de diftance, & un Sinus caleux 
faifoit la communication de l'une 
à l’autre. L’extrêmité de la bougie 
fe perdoit dangla Graiffe au devant 
de cette veflie ; je ne trouvai au- 
tour aucun vuide confidérable, 
mais quantité de petits Sinus, la 
Graifle étant caleufe en quelques 
endroits & molaffe en d’autres. 


Le pus s'étoit fait un chemin 


dans le Tiflu cellulaire du Péri- 
toine jufqu'a l'Aine. Là paffant par 
deflous ce qu’on appelle le Liga- 
ment de Fallope dans les Graifles 


quientourent les Vaifleaux, ilavoit 


ghiffé dans le Pannicule graiffleux 


Qui avoit près_de trois travers de ! 
doigt d'épaifleur, & s'étoit appro- ! 
ché de la Peau. Toutes les autres 1 
parties du Ventre étoient en bon ! 


état. 
J'ouvtis la Poitrine , dans la ca- 


K 
F 
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_vité de laquelle je ne trouvai au- 
_cunépanchement ; mais toutes les 
veflicules de l'un & de l’autre cô- 
.té du Poulmon étoient pleines de 
pus blanc, dontla quantité qui n’a- 
voit pû fortir par les crachats , ar- 
rétant les mouvemens de Ja refpi- 
ration , avoit caufé une mort {4 
promite, HAS 
REFLEXIONS. 


Un corps étranger peut refter 
plufieurs années dans une partie 
fans qu'on s’en apperçoive, poui vi 

que fa furface lice & polie ne faui- 
gue en aucune maniere les parties 
qu'il touche; mais s'il y prend ac- 
croiffement, ou fi par quelque mou 
vement , fes inégalités piquent ou 
déchirent les parties qu'il touche, 
cela y oceafionne inflammation, 
& conduit à une fuppuration. 
Lorfqu'une fois elle s’eft faite, elle 
ne cefle point tant que le corps 
… étranger eft dans la partie. 
Ti 
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Le féjour du pus dont l'iflue 
n’eft pas bien libre, peut caufer de 
grands ravages, foit dans les pat- 
ties voifines par fa proximité, en y 
faifant des Sinus confidérables, foit 
dans les parties éloignées , par Mé- 
taftafe comme,dans le cas préfent, 
foit dans le fang , fi une petite por- 
tion du pus fans .ceffe repompé oc- 
cafionne des fiévres lentes , ou ces 
cours de ventre que nous voyons 
fouvent emporter lesmalades. 


SE, 
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LXVIL OBSERVATION. 


Colon de pus à la Région 


Lombaire. 


Orfqué nous fentons fous le 
doigt la flu@uation du pus 
amaflé dans quelque endroit, nous 
avons des fignes certains par lef- 
. quels nous pouvons connoitre fi le 
pus s'y ef formé, ou s'il vient d'ail- 
leurs. Si la Auétuation a été précé- 
dée de quelques fimptômes qui 
frappent , tels que font fiévre vive, 
Chaleur brulante à la partie où fe 
_ montre le pus, douleur, tenfion & 
pulfation ; fi de plus elle eft accom- 
pagnée de rougeur à la Peau, fure- 
ment le pus s’eft formé au lieu mê- 
me. Cerre Tumeur peut à jufte ti- 
tre prendre le nom d'Abfcès : mais 
fi au lieu où la fluëtuation fe ma- 
| I ii} 
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nifefte fous le doigt , il n'y a eë 
précedemment ni douleur, n1 cha- 
{eur, ni pulfation, & s'il n’y a au- 
cun changement de couleur à la 
Peau, il y a beaucoup d'apparence 
que le pus vient d’ailleurs, & qu'ik 
y a quelque part une fource de Ja- 
quelle il s'écoule à mefure qu'il fe 
forme. Cette derniere: efpéce de 
Tumeur ne peut être nommée un 
Abfcès , je la nommerai une Col- 
lc@ion de pus, & j'en ferai tou- 
jours un très- mauvais pronoftic, 
d'autant que dans les cas pareils 
jai prefque toujours trouvé quel- 
que Os carié au voifinage de l'en 
droit d'où venoit le pus. -f 

Au commencement de Juillet 
1726. le nommé Jofeph âgé de 18 
ans, fut attaqué d’un point de Cô- 
té accompagné de douleurs très- 
vives. Cela fubfifta l'efpace de trois, 
mois, au bout defquels ne fentant 
prefque plus de douleur , il s’avifa 

de monter derriere un Carole; &c. 
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les diverfes fecoufles qu'il y efluya 
pendant une Journée entiere , re- 
nouvellerent- fes douleurs. Dès le 
lendemain elles: augmenterent & 
sétendirent jufques dans l’Aiîne 
droite où elles furent très-vives 3 
elles devinrent telles, qu'il ne pou- 
voit plus fe remuer. Le repos les 
calma, & elles cefferent entiére- 
ment en trois femaines.- 

Au bout d'un mois, un matin en fe 
levant, il s'apperçut d'unegrofieur 
à la Région Lombaire fur la partie 
poftérieure de l'Os des Ifles, vers 
l'origine des Mufcles Feffiers. La 
Tumeur qui avoit augmenté in- 
fenliblement , étoit déja devenue 
grofle conune.le poing ; il n’y fen- 
‘toit aucune. douleur, &il ny 
* avoit aucune rougeur à ja Peau, 

A Ja prit d'abord pour une Loupe, 
 &t bien’ d’autres que lui auroient 
püs ytromper, parce qu'en la tou- 
chant, on ne lui faifoit aucune dou 
leur, & que cependant on y di- 

Hi] 
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ftinguoit une Auuation fenfible. 
Il la montra à fon Maître qui lui 
confeilla d'y mettre une plaque de 
plomb, & de la ferrer fouvent 
pour en empêcher Paccroiffement. 
S'en étant fervi l'efpace de quinze 
jours ; il l’ôta parce qu'elle F'in- 
commodoit, je ne men étonne 
pas ; car comme la Tumeur né: 
toir pas une Loupe, mais une Col- 
leétion de pus , qui venant de plus 
loin , sy étoit amaflé goute à 
goute ; la compreflion refouloit 
le pus vers fa fource, & l'obligeoit 
en même tems à fe creufer à droit 
& à gauche des clapiers. Ayant 
Ôté la plaque, il ceffa de fentir du 
mal, & travailla toujours fans fon- 
ger à y apporter aucun remede. 
Enfin au bout de deux mois, y ayant 
apperçu un peu de rougeur &t une 
petite noirceur qui faifoit une 
pointe fur la Fumeur il vint à la 
Charitéau mois de Janvier 1727. 


-Par le dérail qu'il me fit de fa 


_ 


| vice intérieur. 
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maladie , par l'infpeétion de la 
Tumeur ; par l'examen de fon 
poulsfufpeét d’une petite fiévre 


_lénte, & par l'expérience que j'a- 


vois de ces fortes de Tumeurs, je 
ne la pris ni pour une Loupe, ni 
pour un Abfcès, mais pour une 
Colle&tion de pus qui étoit fourni 
par quelque Carie dont jignorois 
le lieu ; & dans la nécefñlité d'en 


_ faire l'ouverture, je crus ne devoir 
_pas la faire fans préparer le mala- 


de ; d’autant que je préfumois un 

Il fut faigné deux fois , parce 
quil étoit jeune & replet, & fut 
purgé deux fois. Pendant ce tems 
a Tumeur fe perca d'elle - même 


dans la nuit, & il en foïtit beau- 


coup de fanie. La Tumeur s'étant 
vuidée en partie, le matin je trou- 
vai les Tégumens très - émincés. 
J'aggrandis l'ouverture, j'ouvris 
les {inas que le pus avoit creufés 
dans fon féjour, & j emportai quel- 
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ques angles pour faire une playe 
facile à panfer. Dans l'Opération 
il fortit encore une très - grande 
quantité de fanie puante , &t d'une 
mauvaife couleur. | 16 
À la levée du premier appareil ; 
il me parut que le pus venoit de 
fort loin par deffus la crête de 
l'Os des Ifles; & à l’infpettion de 
l'appareil qui étoit très-noir en le 
retirant, il étoit manifefte qu'il y 
avoit une Carie très- étendue en 
quelque endroit. D'un panfement 
à l'autre , le lit du malade étoit 
trempé de pus : alors je ne fongeai 
qu'à laiffer une: ouverture libre 
pour l’iffue des matieres. 
Cela alla paffablement bien pen- 
dant quelque tems; mais au bout 
de quinze jours il furvint un frif- 
fon confidérable fuivi de fiévre ; 
& quelques jours après, j'apperçus 
à la Région Lombaire gauche, une 
autre Tumeur où la Au@uation fe 
fit bientôt fentir. | 
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Je préfumai que cette feconde 
Fumeur éroit formée par la mêé- 
me.caufe que la premiere, & qu'il 
y avoit Carie de ce côté ; ainfi Je 
me contentai d'y faire une fimple 
incifion pour donner un cours li- 
bre à la matiere. Il en fortit au 
moins deux palettes de pusfanieux 
&t puant ; & dans tous les panfe- 
mens , il en fortit une demie pa- 
lette infeétanr les malades voifins. 
Une petite févre lente & conti- 
nue, d'accord avec les grandes fup- 
purations’, conduifit bien - tôt le 
_ malade au tombeau, & il mourut 
enfinle 28 Février. 
Je l'ouvris, &je trouvai une Ca: 
rie occupant prefque toute la face 
intérieure des deux Os des Ifies 
parue fupérieure, & toute la crête 
de ces Os partie poftérieure. Elle 
- pénétroit jufques dans leur tiflu 
fpongieux. Le pus s'éroit fait une 
chambre entre le Péritoine & le 
Mufcle Tranfverfe ; enfuite per- 
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çant ce Mufcle, le Triangulaire &t 
l'Aponévrofe du grand Dorfal ; il 
avoit paflé jufques fous la Peau. 


REFLEXIONS. 


: Dans cette maladie les Os étant 
cariés , néceflairement le Périofte 
qui les recouvre dans l'état natu- 
rel, fe trouvoit détruit. Il eft affez 
difficile de décider fi c’eft la ma- 
ladie de Os qui a occafionné l'E- 
réfipéle du Périofte & du Péritoi- 
ne & qui les a fait tomber en fup- 
puration, ou fi c'eft la maladie de 
ces Membranes qui à occafionné 
la maladie de l'Os: cependant fans 

- vouloir juger la queftion , je crois 
que la maladie à été en prenner : 
lieu une humeur rhumatifante 
qui attaquant le Périofte & le Tif 
fu cellulaire du Péritoine, y a cau- 

fé un Eréfipéle. Nous fcavons que 
l'Eréfipéle des parties membraneu- . 
fes fe termine fouvent par leur. 
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pourriture ; ainfi la furface de Os 
découverte par la pourriture du 
 Périofte s'eft cariée, après quoi la 
Carie :a paflé  jufqu'au centre de 
l'Os. Cette pourriture a formé une 
efpéce de pus qui, faute d'iflue, 
s'eft amaflé peu à peu, a coulé par: 
fon poids, & fair Collection ail- 
leurs qu'au lieu où la maladie avoit 
commencé. | 

On demandera pourquoi je ne 

veux pas nommer A bfcès toute tu- 
 meur dans laquelle il y a du pus, 
d'autant que les. Auteurs n'ont ja- 
mais fait cette diftinétion ? 

Pour répondre à cela , je crois 
qu'il faut employer la différence 
qu'il y a entre l'Eréfipéle & le 
Phlegmon.L’Erélipéle eft l'inflam- 

mation des parties membrancufes 
| & aponévrotiques, & le plus fou- 
_ vent elle fe borne à ces parties, 
étant plus ou moins douloureufe 
felon que la Membrane ou l'Apo- 
névrofe malade eft plus ou moins 


* 


410 OBSERVATIONS 


tendue. Si l'Éréfipéle ne prend 
pas la voye de la réfolurion,, fa 
Membrane tombe en pourriture, 
ce qui fait un Ulcére plûtôt qu'un 
Abfcès, & cette fuppuration n'eft 
pas accompagnée des mêmes ac- 
cidens que le Phlegmon. Voilà ce 
qui produit avec le tems ces Col- 
lections de pus que je ne puis nom- 
mer Abfcès : Collections qui ne fe. 
font que parce qu'il n'y a pas dif 
fue libre. 

Dans le Phleomon, non feule- : 
ment il y a Eréfipéle aux Membra- 
nes comprifes dans la Tumeur, 
mais toutes les parties charnues & 
graiffeufes font de la partie ÿ la 
circulation eft arrêtée dans quel- 
ques Vaiffeaux fanguins ,: rallentie 
dans d’autres; ce qui n'étoit d'a- 


bord qu'Eréfipéle aux Membranes, : 


devient Phlegmon, & cet embar- : 
ras général de la partie eft ce qui 
produit la tenfion, la douleur & . 
la pulfation qui l’accompagnents 
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accidens qui le caraétérifent. Enfin 
fouvent cette Tumeur fe termine 
par fuppuration ; voilà ce que je 
nomme Abfcès. nu 

Le malade eft à plaindre fil’'une 
ou l'autre de ces maladies attaque 
quelque partie qui ne foit pas à 

_ portée des fecours de la Chirurgie. 


LXVIIT. OBSERVATION. 


_ Abftés dans le T'iffu cellulaire du 
“Périroine, Region Iliaque. 


4 Uand le Chirurgien fent la 
fluétuation du pus épanché 
dans quelque endroit , il doit en 
‘procurer l'évacuation : à moins 
qu'il n’y ait quelque contre -indi- 
cation qui s'y oppofe, ou que l'o- 
_pération ne foit impraticable. 
Le nommé Marin Quardée en- 
tra à la Charité le 28 Juillet 1728. 


DESSERT 
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|: Versles 12 du même mois, ilavoit- 
pris PEmétique quon lui avoit 
confeillé pour quelque indifpofi- 
tion dont il fe plaignoit. L’Emé- 
tique l’avoit fait vomir, & dans 

les efforts, il avoit fenti une vive 

douleur au - defflus de lAîne. Le 
lendemain il s'étoit apperçü d'un. 
léger gonflement au Cordon fper- 
matique, & il y avoit fenti une 
douleur fourde avec quelques élan- 
cemens de momens à autres. Cela : 
avoit été bien-rôt fuivi dune du- 
reté au Cordon, s'étendant depuis 

le Tefticule jufqu'au deflus de l'An- 
neau du Mufcle Oblique externe. « 
On avoit mis en ufage les cataplaf- " 
mes émolliens & réfolurifs, après # 
quoi la dureté avoit paru fe ramol- « 
lir, & même le malade s’étoit fenti « 
un peu foulagé ; mais cela n’avoit « 
pas été de longue durée; carle troi- 
fiéme jour, la dureté étoir devenue. 
plus confidérable, & le Tefticule » 
s'étoir gonflé bien davantage. C'eft # 
| en 


4 
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_ en cer état qu'il vinr à la Charité. 
Je fis faire trois faignées , & le 
malade fut mis à une diette févére. 
La fiévre fe nut de la partie avec 
des douleurs confidérables, occu- 
pant tout ce côté du Ventre, & s'é- 
tendant par tout ce côté du Corps. 
jufques fous l'Aiffelle , & même 
au Col. | | 
Le 2$ Août je crus fentir un 
peu de fluétuation dans la face in- 
terne de l'Os des Ifles ; c'étoir l’en- 
droit où la douleur étoit la plus vi- 
ve, & même à la nature du Pouls, 
je fentois que furemenr il fe faifoit 
du pus en quelque partie ; maïs 
cette flutuarion nétoit pas aflez, 
diftinéte pour me déierminer à fai- 
re l'ouverture. Cependant le ma- 
Jade alloir de mal en pis, fes for- 
ces diminuoient à vüe d'œil, & il 
avoitune efpéce de délire fourd;cat 
de momens à autres, 1l lui échap- 
poit des abfurdités. Enfin fa Têre 
fe brouilla tout -à-fait, & on fut 
Tome II. 
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obligé de le lier. Le 7 Septembré 


je crus fentir diftinétement la flu- 


étuation malgré la profondeur de’ 


FAbfcès; alors je fisune Confuita- 
tion, moins pour juger fi l'ouvet- 


ture étoit néceflaire, que pour me: 
mettre à couvert des reproches ;! 
le malade paroiffant fi peu en état: 
de la fupporter, & paroiffant tou- 


jours devoir mourir dans le mo- 


ment même. Dans la Confultation 
il fut conclu de ne rien faire, re- 
gardant l'ouverture comme inuti 


le , vû l’état du malade. 


L'après - midi je trouvai quil 


nétoit ni mieux ni pis. Alors je 
craignis d'avoir à me reprocher fa 


mort , fi je n'eflayois pas à le fau- 
ver. Je pris mon parti, maloré le’: 


téfultat de la Confultation, &je fis 
l'ouverture de FAbfcès, après m'e- 
tre bien afluré du lieu où étoit le 
pus. Ilen fortit environ une demie 
palette d'une odeur infupportable 
Je ne pus poufler mon incifion 
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bicn loin du côté du Pubis, parce 
que lepus ayant ufé le T'iffu cellu- 
laire du Péritoine, il avoit gagné 
le profond du Baffin vers les Veffi- 
cules feminaires , en fuivant le pro: 
grès du Canal déférent. 

Le lendemainle malade fe trou- 
va plus calme & fon Pouls moins. 
déréglé. À chaque panfement,après 
avoir fait fortir le pus autant qu’il 
eft poflible. du fond. de la playe,. 
jy fis couler quelques goutes de 
. Baume verd, après quoi je rem- 
plis le vuide de bourdonnets mol- 
lets chargés de digeftif fimple. 

La playe alloit affez bien; mais 
le quatorziéme jour le Pouls de- 
vint plus vif, les Chairs fe trouve- 
. rent moins rebelles ; & même ur 
peu. flafques , & la fuppuration fu 
plus abondante; ce qui venoit d'u- 
ne diette déréglée, parce qu'onlui 
apportoit à manger du dehors. On: 
y eutattention, & les accidens fu- 
rent heureufement Li par 

it 
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une diette exacte. Le 24 j'apperçus 
une dureté à la circonférence de 
PUlcére ; j'y fis mettre des cata- 
plafmes émolliens fans rien chan- 
ger à l’ordre de la curation. Alors 
Je tout prit un bon chemin, le fond 
fe remplit, la cicatrice fe fir, & le 
malade fortir de l'Hôpital le $ 
O&tobre 1728. | 
De cette Obfervation on peut 
conclure que le mauvais état où 
fe trouve un malade attaqué d'une 
maladie qui ne peut guérir que par 
une Opération chirurgicale, ne 
doit-point empêcher le Chirurgien 
de la faire ; que d’ailleurs, quand 
1l a fait fon pronoftic, & qu'il a 
fait fentir que l'Opération eft l'uni- 
que reffource , quoiqu'incertaine , 
il doit faire fon devoir fans crainte 
au on lui impute le défaut de réuf- 
ite. | | 
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ne 
Res 


LXIX. OBSERVATION. 


Colle£ion de pus avec Carie., fe 


- manife ffant 4n Lombe gauche, 


+ E 12 Novembre 1727. on 
À _,amena à la Charité un enfant 
qui avoit fur la Région Lombaire 
gauche , poftérieurement à côté 
de l’'Epine, une Fumeurronde qui 
avoir environ feize pouces de cir- 
conférence, & qui étoir élevée de 
cinq à fix travers de: doigt. Cet 
enfant avoit eu trois ans aupara- 
vant la petite vérole dont il écoit 
guéri; mais depuis cetems il avoit 
toujours eu une fiévre lente, & il 
avoit fenti de la douleur dans l'E- 
pine vers la jonétion de la dernie- 


re Vertebre-du Dos avec la pre- 


miere des Lombesidouleur légere, 


. mais qui étoit aflez vive lorfqu'il 
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_s’affleyoit ou qu'il fe relevoit, pour 
qu’on fût obligé'de l'aider, Sa me: 
re en me failant ce récit, me dit 
que fa Tumeur que je voyois aux 
Lombes, ne paroifloit que depuis 
cinq femaines ; qu'elle avoit groffi 
infenfiblement fans faire Aucune 
douleur ; que depuis huit jours 
enfant ayant fait un effort, il 
avoir crà fentir une Defcente dans 
l’Aîne du même côté. 

Quoique la fluétuation dans la 
Tumeur qui étoit aux Lombes fût 
aflez manifefte , jhéfirai à croire 
que ce füt un Abfcès, parce que 
la Peau n'étoit point altérée & n’a- 
voit pas changé de couleur; que 
d'ailleurs dans le détail qu'on me 
failoit de la maladie , je ne trou- 
vois aucun figne de fuppuration. 
C'étoit cependant du pus qui rerñ- 
plifloit cette Tumeur ; mais ilne 
s'y étoit pas formé, comme nous 
l'allons voir. | 

Du premier coup. d'œil on pou: 
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_woit prendre cétté Tumeur pour 


une Loupe humorale, d'autant 
qu'on diftinguoit au-deflous de la 
Peau une efpéce de Kifte dans le- 


_ quel le pus étroit enfermé, & il 


éroit évident que cela ne pouvoit. 
guérir que par uné Opération, ! 
Je pinçaï la Peau à la partie la plus 
éminente conjointement avec un 
Serviteur Chirurgien , pour l'ou- 
vrit, & pour prendre mon parti 
fuivant l'efpéce de la maladie, 
c'eft-à-dire pour fendre la Tumeur, 
ou l'emporter en entier fans ou- 
vrir le Kifte. Je coupai donc la 
Peau avec le Biftouri; mais com- 
me elle étoir fort émincée, j'ou- 
vris en même tems le Kifte d'où il 
forrit du pus à grands flots. Sur 
mon doigt jachevai l'incifion en 
croix, & je coupai promptement 
les quatre Angles. Je vis fortir 
beaucoup de pus à travers une 
ouverture qui étoit aux Mufcles 
des Lombes, & mettant le doigt 
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dans le trou qui éroit affez grand, 
je crus être dans la Membrane 
Adipeufe, ou du moins dans fon 
voifinage. OUT ON FU 
Ce trou étoit affez grand pour 
la fortie du pus , ainfi je ne l'ag- 
grandis pas, &. je panfai le mala- 
de. Le régime & les remédes, gé- 
néraux ne furent point oubhés; 
mais malgré nos attentions, le ma- 
lade mourut le onziéme jour de 
l'Opération. fs +. 364 
Je l'ouvris, je trouvai le corps 
de la derniere Vertebre du Dos & 
les Apophifes tran{verfes des trois 
fupérieures des Lombes, cariées. 
Probablement c'étoit là qu'il s'é- 
toit fait d’abord une Tumeur Simp- 
tomatique, Phlegmoneufe ou Eré- 
fipélateufe, accompagnée ou fui- 
vie de Carie. Le pus n'ayant point 
d'iflue , & fa quantité augmentant ! 
tous les jours de quelques goutes, : 
il avoit coulé. le fongsdu Mufcle 
Pioas dans le Tiffu cellulaire du 
 Périoine,1 
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Péritoine, entre lui & le Mufcle 
Tranfverfe. Il avoit enfuite percé 
au défaut du Triangulaire , & il 
s'éroit fait une chambre fous l'A- 
ponévrofe qui termine le Mufcle 
Grand Dotfal : c'eft certe Aponé- 
vrofe qui fembloit faire le Kifte de 
la Tumeur. La le pus avoit difféqué 
& féparé peu à peu cette Aponé- 
vrofe d'avec les Mufcles qu’elle re- 
Couvre. Suivant ce rapport, il ne 
faut pas s'étonner fi la Tumeur 
‘étoit indolente, & fi la Peau n'é- 
toit point ahérée. 

_ Une autre portion de pus, fans 
pañfer par le trou qui étoit au Muf 
cle Tranfverfe, avoit fuivi fa pen 
te naturelle, & coulant le long de 
la face interne de l'Os des Tfles ;, 
toujours dans le Tiflu Cellulane 
du Péritoine , il s'étoit fait fentir 
dans lPAîne au-defflous du Liga- 
ment de Fallope, par l'effort que 
l'enfant avoit fait : ceft ce que fa 
mere avoit pris pour une Defcente. 
Tome IT. 
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Ce n’eft pas le feul dégât qu'a- 
voit fait le pus qui fuintoit de la 
Carie. Une portion ayant pañlé par 
derriere le corps des Vertébres en- 
tre les Apophifes Epineufes & les 
Obliques inférieures , il s'étoit fait 
une efpece de canal dans le corps 
même du Mufcle Pfoas du côté 
droit jufqu’à fon infertion au petit 
Trocanter. | 

De cette Obfervation on peut 
tirer plufieurs induétions : Premie- 


rement, dansles fuppurations où le 


pus n'a pas une iflue libre, il ne 
faut pas s'étonner fi le malade a 
une petite fiévre lente comme avoit 
cet enfant depuis qu'il,avoit été 


guéri de la petite vérole; fans 


doute qu’une portion de ce pus eft ! 
fans cefle repompée, & rentre dans 


la mafle des liqueurs, où confon- 
du avec elles, il dérange leur mou- 


vement de trufion, parce qu'il | 


ne leur eft pas analogue. Mais, dira- 


t-on, des matieres peuvent-elles 


f 
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être repompées dans le fang fans 
-caufer ces friflons, qui ordinaire- 
‘ment accompagnent & annoncent 
le reflux des marieres purulentes ? 
Pour répondre à cela, il faut dire 
ce que c'eft que le pus. 

Le pus n'eft autre chofe que la 
Limphe nourriciere des parties, 
qui , au lieu de fuivre faroute ,tom- 
“be dans la playe, Dès que le cours 
régulier de cette Limphe eft ral- 
lenti ou arrêté à la circonférence 
de la playe, je la nomme Matiere 
‘purulente; dès qu'elle y eft tom- 
. bée, je la nomme Pus. 

Dès que le cours de cette Lim- 
phe eft arrêté à la circonférence 
de la playe, elle fermente dans les 
vaiffleaux par fon féjour, & elle 
pañle par plufieurs degrés avant de 
devenir Pus. Si pendant qu'elle fer- 
imente encore, Une portion repre- 
nant la rôute des liqueurs, fe mêle 
avec le fang, fon mêlange eft ac- 
compagné de friflons, Pie que 

1] 
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n'ayant pas encore fubi fon det- 
nier degré de fermentation , elle 
fermente encore avec le fang d’une 
maniere qui ne lui eft pas homogé- 
ne. Alors elle caufe des Abfcès 
dans les Vifcéres où élle s'arrête, 
_parce qu'elle eft difpofée à devenir 
Pus : c'eft-là ce qu'on nomme re- 
flux de Märieres purulentes. Mais 
lorfque le fuc nourricier a acquis 
fon dernier degré de fermentation, 
foit dans les Vaifleaux même à la 
circonférence de la playe, foit 
dans la playe même, foit dans le 
vuide de la Tumeur où il coule, 
ce neft plus qu'une mafle morte. 
Si alors une portion repañfe dans le 
fang, il n'y fermente plus, & ainfi 
il ne peut caufer les mêmes défor- 
dres que caufe le retour des Matie- 
res purulentes : il y eft cependant 
une liqueur étrangere, & fa pré- 
fence dérange nécefflairement ce 
mouvement de. trufion qui rend le 
fang un: liqueur vivante, capable 


Lé 
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de circuler librement & de nourrit 


les parties. C'eft en conféquence 


de ce dérangement que les mala- 


_des en qui il s’eft fait quelque part 
une Colle&ion de pus qui y 1 


journe , ont une fiévre lente, & 
maigriflent infenfiblemenr. | 

La feconde induétion que lon 
peut tirer de cette Obfervation, 
c'eft que l'amas du pus dans une 
partie ne fait une Tumeur doulou- 
reufe que lorfqu'il s'y forme. Ainfi 
lorfqu'on voit du pus amaflé dans 
une partie, fans avoir caufé de dou- 
eur, & fans que la couleur natu- 
reile de la Peau foit changée, il 
faut en chercher la fource ailleurs. 


ae 
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| LXX. OBSERVATION. 

Suppuration. Suite de Peiite- 
cuérole. fr 


À mort eft la fin ordinaire des 
A, malades en qui il fe fair une 
Carie profonde à la fuite d'une 
fiévre maligne. Ces Caries atta- 
quent plus fouvent les Os fpon- 
gieux , que les Os qui font très- . 
durs ; & Jai remarqué quelles y 
LoNPAEN jufques dans le centre. 

left probable que la maladie com- 
mence par l'Eréfipéle, peut-être 
même par la pourriture du Pério- 
fe, ou par celle de la Membrane 
qui tapifle chacune des Cellules : 
de ces Os, & l'impoflibilité quil | 
y a d'y porter les fecours de la « 
Chirurgie, eft ce qui occalionne 
le reflux qui termine d'ordinaire 
ces maladies, | \ 
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= Lenommé Jean-Baptifte âgé de 
27 ans, fut mis à la Charité le 
12 Janvier 1727. Îl avoitune Tu- 
meur grofle comme un œuf à la 
Région Lombaire gauche partie 
inférieure ; on y fentoir une flu&tua- 
tion, & cependant il n'y avoit au- 
cune inflammation à la peau; de 
plus, le malade n’y avoit fenti au- 
cune douleur ; ce qui mobligea 
de lui demander s'il n'avoit point 
fait quelque effort. Il me dit que 
non, & qu'il n’avoit eu aucun mal 
depuis. plus d’un an qu'il avoit eu 
la petite-vérole. 

J'en fis un très-mauvais prono- 
flic, connoïffant ces fortes de Fu- 
meurs indolentes qui ne font fai- 
tes que par une Colleétion du pus 
qui s'eft formé ailleurs, à l’occa- 
fion de quelque Carie. Cependant 
pour arriver à la guérifon, sil 
étoit poflible, je fis appliquer fur 
la Tumeur une traînée de pierres 
à cautére pour émincer les Tégu- 
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mens qui avoient deux travers de: 
doigt d'épaifleur , & J'en fis faire 
l'ouverture quatre heures après. 
Il en fortit environ trois demi-fep- 
tiers de matiere, ou plütôt de fa- 
nie purulente d’une odeur infup- 
portable. Je fis emporter l'efcarre, 
& une partie des lévres de la playe 
pour pouvoir panfer plus commo- 
dément & avec moins de douleur. 
Le lendemain je trouvai la playe 
affez féche. Cette fécherefle eft or- 
dinaire dans ces cas. En voici la 
raifon : La quantité du pus que 
l'on trouve en faifant l'ouverture ; 
ne s'eft pas formée au lieu de la 
Tumeur, & il ne sy eft amañfé 
que goute à goute. Si dans l'Opé- 
ration on a tiré toute la liqueur 
épanchée , à la levée du premier 
appareil, & même aux panfemens 
qui fuivent journellement, il faut 
s'attendre à ne trouver de pus que 
ce que l'endroit où eft la Cartes 
fournit d'un panfement à l'autre, 
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parce que les parties qui fervoient 


— 


d'aqueduc au pus n'ayant été 
qu'écartées par le pus, elles n'en 
fourniflent point. La playe per- 
fifa dans cet état jufqu’au: vingt, 
fans prefque aucune fuppuration ; 
le pus étoit féreux, noir & puant. 
En vain je voulus animer la playe 
par les digeftifs compofés, elle re- 
fa féche pendant trois femaines.. 
Dans cet intervalle de tems le ma- 
lade eut différens accidens, com- 
me fiévre lente entrecoupée de 
friffons s enfin fa Poitrine s'enga- 
gea, il lui vint une difficulté de 
refpirer, il cracha le fang, & il 
mourut le 2 Avril. Lune Val 
J'en fis l'ouverture; je trouvai 
les A pophyfes T'ranfverles du côté 
gauche, & même le corps des deux 
dernieres Vertébres du Dos ca- 
riées, auffi-bien que la Crète des 
Os des Ifles dans toute la circon- 
férence. | | 
J'ouvris. la Poitrine :.je trouvai. 
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que les deux côtés du Poulmon 
avoientété enflammés; car linflam- 
mation étoit encore manifefte en. 
quelques endroits, & il yavoir dans 
d'autres des Abfcès où le pus étroit 
prefque formé. C'eft ainli que le } 
reflux fe fait fur le Poulmon com- 


me fur le Foye. 
REFLEXIONS. 
I paroït étonnant que prefque 


tous ces malades à qui l'on a fait 


l’'ouverrure d'une Tumeur de cette 
nature, périflent quelques jours 
après l'opération par un reflux de 


materes purulentes, après avoit 


porté pendant plufieurs moïs & 


même pendant plufieurs années, . 


du pus fair & formé, fans autte 
accident qu’une petite fiévre len- 


te. Voici ce que je penfe là-deflus, 


& que je ceflerai de penfer lorf- 
qu'on nyauta donné quelque raifon 
plus vrai-femblable. 


Tant que le pus ne s'évacue 
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- point, l'Ulcére d'où il coule ef 
toujours mouillé, & les parties 
qui fuppurent nagent, pour ainfi 
dire, dans le pus ; mais lorfqu'on 
a évacué le pus, cet Ulcére fe 
trouve à fec : fi l'on peut y porter 
les médicamens convenables, ce 
n'eft que dans les premiers jours 
_ de l'opération; mais bien-tôt après; 
le Periofte & les autres parties 
Membraneufes ou Aponévroti- 
ques ulcérées s’enflamment, parce 
‘que les chairs qui fe font rappro- 
chées ne permettent plus d’y por- 
ter les remédes. De là viennent 
les reflux de matieres purulentes 
qui font pour l'ordinaire annon- 
cés par des friflons irréguliers & 
fuivis de fappuration dans quelque 
Vifcére. 


HE 
œ 
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. LXXI. OBSERVATION. 
Sarcocelle, Tumeur au Tefcule. 


PRE ne font pas toujours les 
premieres faignées qui gué- 
riflent les inflammations, c'eft la 
derniere : les premieres ne font le 
plus fouvent qu’en fufpendre le pre- 
grès. LS 
Le 27 May 1728. il entra à la 
Charité un Domeftique qui, huit 
jours auparavant , avoit fait un 
effort confidérable en levant. des 
facs très-pefans. Dans. linftant 
même il avoit fenti une vive dou- 
leur dans le Scrotum, & le Tefti- 
cule s’étoit gonflé en peu d'heures. 
Un Chirurgien l’avoit panfé en 
premier appareil-avec des cata- 
plafmes émolliens, & avoit fait 
quatre faignées. Peut-être auroit-il: 
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continué d'en faire encore; mais 
_ le malade impatient de ne pas 
guérir fi vite qu'il auroit sai à , 
vint:à là Charité. Je lexaminai & 
je trouvai au Cordon fpermatique 
une dureté avec gonflement; cela 
joint à une inflammation au T'efti- 
_cule dont le volume étoit quadru- 
plé. Le gonflement du Cordon 
s'érendoit à trois travers de doigt 
au-deflus de l’Anneau de l'Oblique 
externe. Je fis tenir le malade au 
lit, ce qu'il n’avoit pas encore fait ; 
je le fis faignér fur le champ, & 
jordonnai des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs. Le lendemain 
au matin voyant fublifter les ac- 
cidens ; quoiqu'il n'y eût point 
d'augmentation, je fis faire une fi- 
xiéme faignée, & continuer les 
mêmes topiques ; mais tout cela 
ne fit encore que fufpendre l'aug- 
mentation du mal, ce qui me dé- 
términa à une feptiéme faignée. 
Ces faignées brufquées firent un 
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tel effer, que le fixiéme jour il ne 
reftoit au Tefticule & au Cordon 
que de la dureté fans douleur. Je 
fis mettre fur le T'efticulé l'emplä- 
tre de Vigo quadruple de mercu- 
re, & je laiffai fur a portion du 
Cordon qui fe faifoit fentir au- 
deflus de l’Anneau le caraplafme ;- 
parce que par fa chaleur qui fub- 
fifte long-tems il échauffe la par- 
tie plus profondément. La dureté 
diminua à vûe d'œil, & en trois 
femainés , le malade obligé de fui- 
vre fon Maître au Camp de Com- 
piegne, fe trouva heureufement en 
état de fortir de l'Hôpital. Je lui 
confeillai de porter long-rems un 

fufpenfoir pour ménager le Cor- 
don, qui par le poids du Tefticule 


auroit pü fouffsir. 
REFLEXIONS. 


_ Cet accident eft affez ordinaire 
parmi les géns dont le travail eft 
fufceptible d'efforts. J'en ai vû 
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d'autres attaqués de même après 


des chûtes où le Tefticule avoit re- 
çû quelque fecoufle. Je conçois 
bien que dans ce dernier cas, le 
Cordon des vaiffeaux doit foufftir 
un tiraillement, & que l’inflamma- 
tion de la Tunique Vaginale peut 
en être une fuite, & fe continuer 
jufqu'au Tefticule. Mais-je cher- 


che la raifon pourlaquelle en con- 


féquence d’un effort, le Tefticule 
& tout le Cordon fe gonflenc & 


s'enfamment , même au-deflus de 
- l'Anneau de l’Oblique externe. 


Je n'en trouve que deux caufes 


prochaines; la premiere eft la pref- 


fion qui fe fait au Cordon par 
l'Anneau de lOblique externe, 
quand le Mufcle fe contraéte avec 
effort ; preflion qui faifant une ef- 
pece de ligature par le refferre- 


ment de l’Arcade, n'empêche pas 


_ le fang artériel de pañler, mais qui 


arrête & fufpend le retour du fang 
vénal, celui de la limphe, & peut- 
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être même celui de la femence 


qui eft rapportée par le canal dé- 
férent; mais cette fufpenfion d'un 


moment eft fi peu de chofe, que 


Jai bien de la peine à concevoir 
qu'eile puifle feule être la caufe 


des grandes inflammations que j'ai : 


vües. La feconde, qui me paroït 


plus probable, eft la compreflion 


du Tu cellulaire dans lequel ram- 
peleCordonau-deflus de Anneau. 
On fçait que dans les efforts que 
nous faifons, toutes les parties du 
Bas-Ventre font pouflées en bas, 


A 


& portent à plomb fur tout le 


Baflin ; ce qui fouvent occafionne 
des Hernies. Ainfi donc les Inte- 
fins preflent néceflairement le 


T'iflu cellulaire dans lequel pañfent 


les vaiffeaux fpermatiques. 


Il eft vrai que les Inteftins font 


des corps mols , mais ils font fou-” 
vent remplis d'excrémens qui ont 
plus ou moins de confiftence, &! 
notamment Ja fin de l'S du Colum” 

ou. 
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où ils font plus durs qu'ailleurs. 
Sa fituation favorife mes conjectu- 
res. & l'expérience les autorife, 
d'autant que c’eft prefque toujours. 
du côté gauche que j'ai vû ces for- 
tes de Tumeurs précédées d'efforts. 
Si en conféquence il fe fait tirail- 

- lement , preflion, ou contufion 
dans ce Tiflu cellulaire, . l'inflam- 
mation peut aifément en être la 
fuite, & celle du Tefticule fuivra. 
de près, puifque le rerour des li- : 

. queurs qui ont fervi à fa nourriture 
ê&t à fa filtration eft gêné, fufpen- 
du, ou même interrompu. 

Dé telle maniere que l'inflam=- 
mation arrive en ces parties, elle” 
n'eft pas différente de celle qui: 
arrive aïlleurs. Les faignées & les 
topiques émolliens font les prin- 
cipales reflources que nous ayons.- 
Les faignées révulfives diminuent” 
le volume du fang, & le détour 

nent de la partie enflammée. Les: 
émolliens facilitent le retour’ des: 
Tome IT. L: 
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liqueurs arrêtées , & aident à les 
faire cranfpirer ; mais il faut les 
précipiter fi l'on veut arrêter le 
progrès de linflammation. Quoi- 
que le progrès en foit fufpendu, 
ce neft pas une raifon pour ne 
plus faire de faignées, fur-tout dans 
les fujets Pléthoriques; dans ce cas 
la faignée que l’on regarde comme 
inutile, eft celle qui acheve prom- 
tement la guérifon. 


OS 
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LXXII OBSERVATION. 


Tumeur fchirreufe [ur le Tefti- 


cule. 


E Tefticule n'eft pas une par- 
_ tie effentielle à la vie; maïs 
l'Auteur de la Nature layant fait 


pour la propagation de l’efpece, il 


faut le conferver autant qu'il ef 


, poffible; ainfi dans les maladies 


qui femblent l'attaquer, & qui ne 


peuvent guérir que par une opé- 
ration chiurgicale, il faut bien 
examiner fi fon corps eft malade, 
ou fi ce font feulement fes enve- 
loppes, pour n'attaquer qu'elles & 
le ménager. 

Le nommé Citoir Garçon Per- 


 ruquier entra à la Charité le 10 du 


- mois d'Août 1728. & fut mis dans 


la Salle des Fiévreux. Il avoit une 
fiévre continue, & une dureté très- 
| Mi) 
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confidérable au Scrotum du côté: 
droit. Quelques jours après, la. 
fiévre étant guérie , on le tranf- 
porta dans la Salle des Bleflés. 
Alors je l'interrogeai, & il me dit 
que trois femaines auparavant, il: 
avoit eu une rétention d'urine qui 
en trois Jours avoit fini par un 
écoulement de pus par la Verge; 
que cela lur ayant donné occaf6n 
d'examiner fes parties, il avoit 
trouvé une dureté confidérable fur 
le Tefticule droit. Je l'interrogeai 
pour fçavoir sil n'avoit point eu. 
de chaudepiffe, & fi ce n'étoit pas 
la fuite & l'accident de quelques 
écoulemens. A: la maniere dont il . 
me répondit négativement , il. 
fallut le croire. Je l’examinai, & 
je trouvai les deux tiers de la cir- 
conférence du Tefticule recou- 
verts de calofités épaiffes de plus 
dun pouce : une bonne-partie du ! 
Scrotum de ce côté étoit confon- ! 
due dans la calofié , & la Peau 
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même y étoit adhérente. Je crai: 
gnis d'abord , attendu la rétention 


durine qui avoit précédé, que. 
cette calolité ne fût occalionnée 


par une ouverture à l'Uréthre, & 
que ce ne für le commencement 


dune Fiftule au Périnée ; mais 


ne fentant aucune communica- 
tion de calofités entre le Tefticu- 
le & l'Uréthre, j je pris le parti d'o- 
pérer. 


Après avoir Ed le Scrotunt 


. de ce côté, & découvert le Tefti- 
cule, incertain fi je ne l'emporte- 
rois pas , j'apperçus que fon corps 
étoit fain d'un côté, & que toute 
la calofité avoit fa fource fur fes 
Tuniques; ainfi og de le 
conferver.. 

Dans les calofités il y avoit plu: 


fieurs veflicules remplies d'eau. Ce 
ne fut qu'avec beaucoup de patien- 


ce tant de ma part que de celle du 
malade, que je vins à bout de dif- 
féquer toutes ces calofités ;- dans 
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lefquelles éroient confondues l'ex- 
penfion du Cremafter, & une por- 
tion de la Tunique Vaginale. Je 
Jaiffai ainli le corps du Tefticule 
qui étoit fain, moller & de la grof- 
feur naturelle, recouvert feule- 
ment de fa Tunique Albugineufe, 
& fufpendu dans la playe par le 
Cordon fpermatique. Plufieurs Ar- 
téres donnerent afflez de fang, & 
fur-tout celle de la Cloifon; je la 
liai, & l'application de la charpie 
féche arrêta le (ang dans "le refte 
de la playe. 
Au bout de trois heures je fis 
faigner le malade pour prévenir 
l'inflammation, & je fis mettre les 
fomentations émollientes fur le 
Bas-ventre. Je fis arrofer plufieurs 
fois avec l'huile rofat chaude tou- 
te la charpie qui étoit féche & en- 
durcie par le fang , tant pour foulas 
ger les douleurs du malade, que 
pass empècher que la dureté de 
‘appareil ne fatiguât le Teficules 


sd 
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 & au bout de deux Jours ayant le- 
. vé ce premier appareil, je fis pan- 
fer avec le digeftif fimple. 
La fuppuration eut d'abord de 
la peine à s'établir ; mais quatre 
_ jours après elle commença aflez 
bien ; elle fut bonne ; mais tou- 
“jours en petite quantité : le malade 
eut très-peu de fiévre. 
… On continua les panfemens pens 
dant plus de vingt jours, fans que 
le Tefticule commencätà fe recou- 
vrir de bonnes chairs; mais enfin 
la playe prit figure , & peu à peu 
le Teficale , qui , au moment de 
l'opération étoit fufpendu dans la 
_playe par le Cordon , comme left 
une poire qui ne tient à l'arbre que 
par fa queue, fe recouvrit, ou plû- 
tôt fut enveloppé dans la cicatrice 
du Scrotum. Cela fut trois mois 
à guérir, mais le Tefticule fut con- 
 fervé. 
. Ce neft pas la premiere fois 
qu'on a vû le Teficule, & même 


ko 
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les deux entierement détachés du’ 
Scrotum , foutenus feulement par. 
leurs Vaileaus fe recouvrir de. 
chairs, & s ‘envelopper dans la ci- 

catrice. Cela fe voit affez fouvent. 
à propos des Abfcès gangreneux : 
au Périnée , dans lefquels tout le 

Scrotum fe trouvant compris, on 
eft obligé de l'emporter prefque . 
tout entier. | 


LXXIV.. 
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LXXIIT. OBSER VATION. 


Fiftule au Scrotum. 


FH. E 15 Mai 1725. on apporta. 
à la Charité le nommé Pierre. 
Poitray. Il avoit une Fiftule au 
Sérotum du côté gauche partie in- 
férieure , avec plufieurs calofités. 
qui. tenoient ou fembloient tenir. 
au corps du Tefticule. bis 
Il me dit que trois ou quatre 
mois auparavant, fa maladie avoit: 
commencé par un petit bouton 
qui s'étoit accrû peu à peu jufqu'à 
la groffeur d'une petitenoix; qu'un 
Chirurgien de fon quartier le lui 
avoit ouvert, & quil en étoit fort, 
-du pus blanc. Soit.que la playe fût 
négligée, foir quil y eûr un mau- 
vais fond que le Chirurgien ne put 
détruire , l'Ulcére demeura filu-, 
logx:.:. HE | 
Tomil' NN 
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Au bout de quinze jours ou trois 
femaines de l'ouveriure du petit 
abfcès, il s'en forma un autre très- 
confidérable aux Lombes entre les 
faufles Côtes & la crête de l'Os 
des fes. Il fut auffi ouvert par le 
même Chirurgien, & eut le même 
fort que le premier, c’eft-à-dire, 
qu'il demeura aufli fiftuleux. 
Comme cette derniere Fiftule 
n'incommodoit pas le malade, 
que d'atlleurs le fond qui étroit 
vers le haut me paroifloit très- éloi-- 
gné, & que le pus en fortoir libre- 
ment, je confeillai au malade de 
ne s'y point faire toucher tant qu'il 
n'y auroit point de changement 
en mal. | | 
À l'égard de la Fiftule du Scro- » 
tum qui lincommodoit beaucoup, 
j'en fis l'opération. J'emportai tou- * 
tes les calofités qui s'élevoient fur « 
le Fefticule, & pour ménager cet- 
te patrie, J'opérai avec les mêmes w 
précautions que l'on prend en dif: 
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Téquanr. Comme la tumeur: n’oc- 
cupoit pas toute la circonférence 
du Tefticule, & quelle avoit fes 
bornes à la f'unique vaginale im- 
cluiivemeut, le Teficuie par lo= 
pération fe trouva couvert feule- 
ment de la Funique Albugineufe. 

La playe fur panfée en premier 
appareil avec la charpie féche, & 
par la fuite, c'eft-à-dire, —jufqu'à ce 
que. la fuppuration füt bien établie; 
on fe fervit de fimple digeftif. Elle 
fut panfée de cette maniere l'efpa- 
ce de huir ou dix Jours , & le refte 
du tems elle fur comme une playe 
fimple, jufqu’a parfaite guérifon. Le 
malade fortit entierement guéri le 
9 May. 

REFLEXION. 


On a peut être fouvent facrifié 
le Tefticule faute d’avoir bien exa- 
miné le mal dont on le croyoit 
attaqué : les Membranes qui l'en- 


veloppent étant fufceptibles de 
N ij 
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différentés maladies , elles acquié- 
rent fouvent un Ltée confidéra- 


ble dans lequel le Tefticule femble 


être de la partie, Pis il foirtrès- 
fain. 

La maladie dontil s agit & pelle 
doncätel parlé dans la précéden- 
te Obfervation, font un de ces cas 
où il étoit pofble de s'y mépren- 
dre, puifque le Tefticule: fervoit 
de baze à la maladie , & re 
donner racine, 
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LXXIV.OBSERVATION. 
Le: D'une Caftration. ne 


Es Auteurs difent que lorfqu'a- 
hp un Sarcocelle, le Cordon 
des Vaiffeaux Spermariques ef 
gonflé :au deffus de l'Anneau du 
Mufcle Oblique, il ne faut pas fai- 
re la Caftration. Cette Loi ne doit 
pas être générale, & l'on en a vû 
plulieurs guérir en faifant la liga- 


ture plus haut que l Anneau, pat- 
ce qu'un peu plus haut, le Cordon 


nétoit point engorgé ni gonflé. 
C'eft à la pluralité des Obferva- 
tions à nous inftruire & à coufta- 
ter Jufqu’où nous pouvons en bon: 


ne Chirurgie porter notre liga- 


ture. | 
._: Comme on peut fuivre le Cor- 
don Spermatique entre les feuil- 


N ü 
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lets du Péritoine prefque jufqu'a 
l'otigine des Vaifleaux Spermati- 
ques , 1l femble qu'il foit permis 
de porter la Hgature jufqu'au det- 
fus du gonflement , fi haut qu'il foit. 
Mais deux chofes méritent une 
grande attention. 1°. Si l'on porte 
la ligature fort haut, Finflamma- 
tion du Péritoine, & conféquem- 
ment celle de tout le Bas- ventre 
eft une fuite prefque néceffaire de 
l'opération, & elle emporte le ma- 
fade. 2° Si le ganfiement du Cor- 
don va fort haut, fuppofé que le 
malade guérifle après l'opération , 
il périt quelque tems après , parce 
que ce qu'on a laiffé du Cordon que 
l'on a trouvé fain, fe gonfle enfuite; 
alors la maladie eft {ans reffource. 
M. Maréchal nous a dit à la Chari- 
té qu'il l’avoit vû nombre de fois ; 
& cela à propos du malade dont il 
s'agit ici. L'Obfervation fuivante 
pourra être de quelque utilité pour 
des cas à peu près pareils. 


2 
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Le 6 Avril 1726. on coucha à 
la Charité Jofeph Dupont Char- 


pentier. Il avoit le Tefticule droit 


&t les Vaiffeaux Spermatiques très- 


gonfiés & très-durs depuis huit 
ou neuf mois que fa maladie avoit 


commencé par un effort qu'il di- 


foit avoir fait : fon Tefticule s’é- 


toit durci & s'étoit accri peu à 


peu ,jufques-là qu'il éroit plus gros 
que le poing. Le Cordon Spernra- 
tique étoit gonflé à plus de quatre 
grands travers de doigt au-deflus 
de l'Anneau de l'Oblique externe, 
&t gros comme le pouce. 

Pour éviter de faire une opéra- 
tion qui me paroifloit très-dange- 
reufe,j'y fis mettre pendant trois {e- 


 maines des cataplafmes émolliens, 


frottant à chaque fois le Tefticule 
& le Cordon avec l'onguent Nea- 


_ politanum. J'y fis faire auih des 


Douches avec une décottion émol- 
lente. | 
M. Burette, lors Médecin de 
N ui 
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THôpital, n'oublia rien des remé- 
des intérieurs qui pouvoient teri-: 
dre à fondre: & à amollir la dure- 
té; mais nos attentions furent 1nu- 
.tiles. Au bout de trois femaines je 
-fentis une fluétuation fur le corps 
du Tefticule. J'en fis l'ouverture, 
dans l’efpérance qu'après l'évacua- 
‘on du pus, le Cordon pourroit 
plus aifément fe dégonfler: Je trou- 
vai environ plein une coquille 
d'œuf de férofité purulente, épan- 
chée entre leT efticule & les Mem- 
branes du Scrotum : & dans le 
corps même du Tefticule, du pus 
blanc &t formé. La playe fut pan- 
fée en premier appareil à l’ordinai- 
re, & les cataplafmes furent tou- 
jours continués. 

Le volume du Cordon diminua 
_de moitié, mais la playe prit une 
mauvaile Fbures & il s'éleva au 
dedans des fungus qui avoient la 
figure du Carcinome : fongus dans 
lefquels le corps du Tefticule étoit 


: #Ë 
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enveloppé. M. le Maréchal étant 
venu à la Charité, Meflieurs Gue- 
“xin, Gerard & Morand fils y vin- 
-rentavec lui, & ayant tous enfem- 
ble examiné la maladie, nous con- 
vinmes que le malade étant dans 
le cas d'une mort certaine, il va- 
 loit mieux faire une opération dont 
la réuflite étoit fort douteufe, que 
de le laiffer mourir fans tenter la 
_guérifon : ainfi je la fis. ; 
» Après avoir fendu l’Anneau & 
» les Mufcles du Bas-ventre le long 
_du Cordon dont on fentoit le pro- 
grès à caufe de fon volume, je fis 
la ligature du Cordon à quatre tra- 
vers de doigt au- deffus de l’'An- 
.neau, à la hauteur de la crête de 
FPOs des Ifles. C'étoit là que finif- 
foit la dureté du Cordon. ie 
Le malade étant panfé, nous 
-examinâmes la portion du Cordon 
que Javois emportée; il étoit dans 
toute fa longueur gros comme le 
doigt, dur & de différentes cou- 
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{ 


leurs , fans que l’on püût y diftinguer. 


l’'Artére d'avec la Veine. 


Le malade fut fargné deux fois 


lé jour de Popérarion , & il le fut 


encore dans la nuit ; mais malgré 


cela, l'inflammation fe mit dans le 


Ventre, le malade y fentit de v1- 
ves douleurs, & il mourut le fixié- 


me jour. 


J'en fis Pouverture ; je trouvait 


un gonflement inflammatoire dans 
tout le Bas- ventre, @& les Vaif- 
feaux fpermariques variqueux au- 
deffus de la ligature , mais fans 
aucune dureté. 


REFLEXIONS. 


Le gonflement variqueux peut . 


faite préfümer que fi le malade 
avoit été affez heureux pour gué- . 


rir, le refte du Cordon auroit bien 
pe fe durcir par la fuire, comme 


Maréchal nous dit lavoir vû : 


plulieurs fois. 
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| LXXV. OBSERVATION. 


Hdrocelle dansun Sac Hrniaire. 


Icolas-Jean Robin, Menui- 
fier, après avoir eu quelques 
accès de fiévre réglée , fut attaqué 
‘d'une Hernie incomplette du côté 
“droit. Il la négligea, & il ne porta 
oint de Brayer ; ainfi elle devint 
bn complete, & le Sac her- 
niaire croiffant à proportion de la 
quantité d'Inteftin qui y entroir, 
il s'allongea avec le tems jufqu'au 
TFefticule. Aloïs le malade fe fit 
voir à M. Arnaudle fils Chirurgien 
Juréà Paris, lequel après avoir fait 
la réduction, lui mir un Brayer 
convenable, de maniere que la 
Hernie ne fe fit plus. 
Le malade fentit un mois après, 
contre l'ordinaire de ce qui arrive 
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à ceux qui portent un Brayer, des. 
"douleurs &t desélancemenslelong 
du Cordon Spermatique. Ces dou- 
leurs s’appaiferent aubout de quel- 
ques jours ; mais 1l fe forma au- 
-deffous de l’Aîne une Tumeur, qui, 
peu à peu, devint groffe comme 
-un petit melon. Ce volume incoïn- 
-modant le malade, ilrevitaucom- 
.«mencement d'Août 1728. M. Ar- 
-naud , qui fentant de l’eau dans la 
‘Tumeur, y fit la Pon&tion avec le 
:troifquart, & en tira près de trois 
-demi-feptiers. La Tumeur ne di- 
minua que de moitié, & ce qui 
.reftoit étant très-dur , le malade 
ivincà Charité Us Pen lee h 
Tout le Scrotum du côté droît 
‘n'étoit qu'une Tumeur ronde très- 
- “confidérable , & dont la natute 
‘étoit très-équivoque. Elle fem- 
‘bloit être une complication d'Hy- 
drocelle & de Sarcocelle:outre ce- 
la, le malade avoit un peu de fé- 
vre, Je le fis faigner ; & le fis met- 


. 
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tté à une diette févere pendant, 
quatre ou cinq jours. Cela feul ar- 
_rêra la fiévre ; mais la poche de 
l'Hydrocelle qui avoit été vuidée 
fe remplit un peu, ce qui fit que 
je diftinguai aifément qu'il y avoit 
un Kifte d'où l'on avoit tiré les. 
trois demi-feptiers d’eau ; Kifte fé- 
paré du Tefticule qui étroit très-. 
fain & diftin& d'une autre Tu- 
meur qui étoit le long du Cordon: 
Spermatique. Cette Tumeur étoit 
: ovale ; & quoiqu'elle füt très-dure, 
je crus y fentir un fluide: je dis que 
je crus parce que la chofe étroit 
équivoque, attendu la dureté de la 
Tümeur. Dans l'incertitude, j'y fis . 
mettre des cataplafnes émolliens 
&c:réfolutifs ; mais au bout de cinq 
jours ; la voyant augmenter malgré 
fôn indolence, & le malade étant 
d'ailleurs fans fiévre, je hazardai 
d'y faire la Ponétion avec le troif-. 
quart, pour en mieux connoitre fa. 
nature: ilen-fortit environ un. 


* 
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_poiçon d’eau de la couleur.de lu. 
rine. La Tumeur étant un peu di 
minuée par l'évacuation de cette 
eau, je tenus facilement que le 
Kiïfte qui la contenoit avoit au 
moins un travers de doigt dépait: 
feur. mg 
* Au bout de quatre jours la Tu- 
meur fe trouva auflr pleine qu'elle. 
l'éroir avant la Ponction ; ainfi, je: 
me déterminai à faire l'opération; 
c'eft-à-dire, à l'emporter. ++ 

Je fendis d’abord le Scrotum. 
dans fa longueur , depuis; le; bas 
jufqu’à l'Anneau, parce que.la Tu- 
meur s'étendoit jufques-la: Alors. 
je trouvai trois Hydrocelles fépa- 
rées, dans lefquels il y-avoir de 
l'eau. L'uniétoit dans: le Sac her- 
niaire même, qui ayantétéreffer- 
ré en fa partie fupérieure par la 
pelotte du Brayer, s'éroit fermé;de 
maniere que fa cavité n'avoir plus 
aucune communication avec celle 
del Abdomen.J’avouefincérement 


k 
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que j'en fus étonné, parce que je 
 n’avois point encore vü de Sac her- 


niaire qui fe füt ferme du côté du 
Ventre ,la pelotre du Brayer ne 


 faifant pour l'ordinaire que rétré- 


cir fon entrée. Le fecond Hydro- 
celle étoit entre ce premier & le 
Mufcle Cremafter dans les cellu- 
les de la Tunique Vaginale. Le 
troiliéme étoit fous la Tunique Al- 
bugineufe. C'eft celui auquel M. 
Arnaud avoit fait la Ponétion. 
Quoique le Tefiicule für dans fon 
état naturel, je ne pus le confer- 
ver , les Vaifleaux Spermatiques 
étant, comme ils le font toujours, 
confondus avec le Sac herniaire 
qui. faifoit le premier Hydrocelle ; 


_ainfi je fis la ligature & du Cordon 


& du Sac herniaire au niveau de 
FAmneau du Mufcle Oblique ex- 
terne. Je couparenfuite à un demi 
travers de doigt au-deflous de la li- 
gature. : 

Deux heures après l'opération, 


” 
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jé fis faigner le malade , & je lui: 
fis faire fur le Ventre des fomenta- 


tions qu'on continua pendant plu- 
fieurs jours. La fuppuratipn fe mit 
en train, & la playe devint une 
playe fimple. 


- Comme dans l'opération je liai 


enfemble le commencement du 


Sac herniaire & le'Cordon Sper- 

matique , ce qui faifoit un volume : 
plus gros que Île pouce, je ferrai | 
très - fort la ligature ; cependant 
foit qu'elle fe füt lchée, ce qui 
arrive quelquefois, foit que les 


parties comprifes dans la ligature 
fe fuflent flétries ou coupées en 
parties par la ligature même après 


l'opération ; ce qui étroit en-deçade 
cette ligature ne tomba point, fe . 
nourrit & fit un champignon. J'en 


confumai en plufieurs fois une 


partie avec l'eau mercuriellé ; mais 


Ïes douleurs fatiguant le malade, : 


je pris au bout de quelques jours 
ke parti de le couper à fa racine. 
Après 


… 
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: Après l'opération j'examinai la Tu- 
meur que Je conferve préparée , & 
où l'on diftingue facilement les 
trois Hydrocelles. 


REFLEXIONS. 


.. J'ai dit qu'en conféquence du 
volume que faifoient enfemble le 
: Sac herniaire & ‘le Cordon fper- 
arque : la ligature au bout de 
quelques jours s'étoit trouvée trop 
lâche, & qu'ainfi elle avoit laiflé. 
pañler lé fuc nouricier. Pour préve- 
nif un pareil : inconvénient, ne fe- 
roit-1l pas plus à propos en cas pa 
reil, de paffer à travers ce qu'il faut 
lier un fil double pour faire avec 
les deux fils deux ligatures, l’une 
par deflus le Cordon, & l autre par 
deffous ? 

Dans l'une de mes CbiviEons 
fur les Hérnies , j'ai dit en parlang 
_ du Sacherniaire, que fon entrée ne 
fait que rétrécir, étant reflerrée 
par la pelotte du Brayer, êt que feæ 
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parois intérieures ne fe colant pas» 
certe entrée refte plus ou moins 
ouverte. Comment donc celui-ci 
a-til pû fe fermer au point qu'il 
s'eft formé au-dedans un Hydro- 
celle ? Apparemment qu'il s’y eft 
fair une inflammation; & comme 
_nous voyons tous lés jours dans la 
pratique, que des parties qui dans 
fe naturel font détachées l’une 
de l’autre , côntratent par leur in- 
flammation une adhérence vicieu- 
fe ; j'ofe aflurer, vû la douleur que 
le malade reffentit à l'Aîne quelque 
tems après quon lui eut mis le 
Brayer, que cette douleur, dis-je, 
étoit un accident de linflamma- 
tion, & qu'alors le Sac herniaire 
fe ferma, c'eft-à dire, qu'il fe fit 
une adhérence à fon entrée, dont 
les parois étaient appuyées l’une 
fur l'autre. Ma 
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Se 


CE RnB ES Des 


LXXVI OBSERVATION. 


Abfcès au Perinee. Carie de tout 
l'Os Pubis du cote droit. 


Bi dolor ibi morbus. C'eft un: 
pr inconteflable ; mais 
la douleur n'eft pas une maladie. 
cenenæeft que l'accidenr. Quelle: 
eft donc cette maladie ? C’eft lin- 
flammation qui furement eft pro-- 
chaine , fi elle neft déja com- 
mencée. | 1 
L'expérience nous apprend que: 
fi l'on n'arrête très - promptement 
Je progrès de l’inflammation , elle: 
a le plus fouvent des fuites très- 
funeftes ,. & l'Obfervation fuivante: 
en eft une preuve. 
Le 19 Septembre 1726. Char- 
les George Garçon Jardinier, âgé: 
de 22. à 23 ans, fortant le foir de: 
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fon travail, reflentit aux deux At. 
‘nes des douleurs aiguës qui lui gè-” 
nerent la refpiration pendant toute » 
la nuit. Le fendemain il envoya 
prier fon Chirurgien de venir, le 
‘quel ayant examiné l'endroit dou- : 
loureux , ne trouva ni Tumeur nt 
rougeur à la Peau. 1] faigna le ma- 
Made, &.quelques heures après [a 
‘faignée , il furvint un fniflon de. 
deux heures, qui fut fuivr d'un ac- 
-cès de fiévre. Le foir le malade fut 
-faigné derechef, & les douleurs fe 
-calmerent un peu; mais le troifié- 
-me jour, le friffon & la fiévrele re- 
prirent à la mème heure. Alors la 
-douleur fe fixa fur le Périnée. : Le 
malade fut encore faigné deux fois 
les deux jours fuivans, & à chaque 
-fois fes douleurs fe pafloient & re- 
«æomimencoient peu de tems après. 
Cela engag . fon Chirurgten le 
fiximé jour à lui faire une cin- 
quiéme faignée. Le malade fe plai- 
ui toujours ; & quoiqu'il ne pa 


7. 
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rût aucune élévation n1,inflammar 
tion fur la partie, on y mit un Ca- 
taplafme asodin qu'on renouvel- 
la pendant plufieurs jours. Dans 


cet intervalle de tems la fiévre 


étoit devenue continue. Les mê- 
mes douleurs fubfiftoient , & ce- 
pendant rien ne paroiffoit extés 


-rieurtement. 


Le Chirurgien fit prendre au 
malade plufieurs lavemens & le 
purgea ; mais la purgation ne chan: 
gea rien à la douleur. El fubflitua à 
Ja place des cataplafmes ; les fo- 
mentations émollientes qu'on met- 
toit fur le Ventre & fur le Péri- 


née. Le malade refta dans cet état 


jufqu'au commencement d'Oéto- 
bre qu'il commença à paroiître au 
Périnée une Tumeur: & ie ce 
mois il vint à la Charité. 

Jafques à ce jour il n'avoit pù 
uriner qu’en allant à la felle, en: 
core c'étoit avec de très grandes. 
douleurs, & l'urine ne fortoit que 
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goute à goute : enfin il ne put 
plus uriner , tellement que dans ia 
nuit on fut obligé de le ionder. 

Le matin je trouvai la Tumeur 
du Périnée peu confidérable. Je 
Je fondai pour connoîïtre en quel 
état fe trouvoit le Canal de l'Uré- 
thre, & la fonde ne pouvant paffer 
qu'avec peine, il y avoit lieu de 
préfumer que PUréthre étoit in- 
téreflé, foit par la preflion, foir 
par inflammation. Pour hâter la 
fuppuration, je fis mettre fur la Tu- 
meur un cataplafme maturatif, ce 
qui fit que dans la nuit elle s'éleva 
beaucoup. J'y fentis une fluétua- 
tion, &c dès le matin j'en fis faire. 
l'ouverture, après avoir nus l'Al- 
galy dansla Veflie pour né pas per: 
dre de vûe le Canal de l'Urérhre. 
Il fortoit à grand flots un pus très- 
féreux ; & quoique l'incifion fût 
grande, parce que Je fis débrider 
haut & bas autant qu'il étoit poffi- 
ble, rous les Sinus ne furent pas ou- 
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verts, parce que quelques uns s'é- 


 tendoient plus loin que la portée 


ae 


du doigt. La playe fut panlée fe- 
Jon l’art. 
Alors le malade urina fans pei- 
ne, le Canal n'étant point inté- 
reflé , & n'étant plus comprimé, IL 
fut faigné dans la journée, 
A la levée du premier appareil, 
on vit tous les Sinus qui fourni- 
rent du pus en quantié ; il y en 
avoit un qui alloit depuis le Col 
de la Vefhie jufques vers fon fond 


. dans le Tiflu cellulaire qui l'en- 


toure ; & un autre qui s'étendoit 


jufques derriere la T uberofité de 
lIskion. 

Le malade fut faigné derechef, 
mais la fiévre ne le quitta pas ; de 
plus il avoit un teint très-jaune. 
Es vain je fis faire dans tous les Si- 
nus des injeétions déterfives un peu 
animées, la playe fut toujours de 
couleur blafarde. Enfin le fixiémé 
de l'opération, il furvint un friflon: 


LS 
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qui fut fuivi de plufeurs autres ir- 
réguliers. La fuppuration devint 
moins abondante , & le malade. 
mourut le neuviéme jour. | 
J'en fis l'ouverture. Outre plu- 
fieurs Sinus qui s'érendoient à cô- 
té de la Veflie dans le Tiffu cel. 
lulaire qui l'entoure , Je trouvai 
tout l'Os Pubis du côté droit. de- 
puis la moitié de la Crête jufqu'à 
la Symphife, & tout l'Os Iskion 
cariés jufques dans le centre: la ca- 
sie étoit fi grande, que ces Os fe 
mettoient entre les doigts en petits 
morceaux, & s'écrafoient comme | 
du bois pourri. 


REFLEXIONS.. 


On fera peut-être éronné, & on 
demandera comment 1l ef poffi- 
ble qu'en [i peu de temsil fe fafle” 
une telle carie ou deftruétion de! 
l'Os. Pour moi je ne le fuis point. 
L'Os Pubis n'eft prefque qu'un 
tiffu fpongieux , de même que l'ex- , 

| trémité 


- 
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 trêmité du grand Os, & les cellu- 


les qui forment ce T'iffu font tou- 
tes tapiflées d’une Membrane gar- 
pie de Vaiffleaux & de Glandts 
qui féparent du fang le fuc médul- 
laire. Cela pofé comme inconte- 
fable , ces parties doivent - elles 
être moins fufceptibles de dépôts 
critiques ou fymptomatiques que 
les parties molles ? Les Membra- 
nes , parce qu elles tapiflent toutes 
ces cellules, & qu'elles ne font 
pas expofées aux injures extérieu- 
res , font-elles plus exemtes queles 
autres d'Éréfipéle & d’inflamma- 
tion ? Non certainement: toute la 


différence qu'il y a, c'eft aue com- 


me elles font enfermées, & par-là 
hors de la portée de nos fens, elles 
ne font guéres à portée des fecours 
de la Chirurgie. Par cetre raifon 


_ leur maladie a ruiné le T'iffu fpon- 


gieux avant qu'aucun figne certain 
nous le manifefte au dehors ; & 


lorfqu'enfin elle fe manifefte , 1l 
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n'eft plus tems d'en arrêter le pro- : 
grès , & l'Os eft détruit. 

Par cette raifon les dépôts qui 
fe font dans le Tiffu {pongieux des 
Os , ne peuvent porter le nom de 
dépôts critiques , quoique par eux 
la mafle du fang puiffe fe dépurer, 
comme par ceux qui fe font dans. 
les parties molles 3 ainfi ils feront 
nommés dépôts fymptomatiques, 
d'autant qu'ils ne peuvent que cau- 
fer la perte d'un Membre , s'ils fe 
faifoient dans une partie dont on 
pôt faire l'amputation , &c. 

Quel fecours peut être efficace 
dans «un cas pareil ? C'éroit aux 
faignées copieufes & brufquées à 
difliper l'inflammation qui a pré- 
cedé la pourriture des Membra- 
nes. Il eft vrai que le malade fut 
faigné cinq fois en cinq jours , « 
mais le foulagement qu'il recevoit 
à chaque faignée, eft une preuve 
certaine que fi les cimq faignées 
euffent été faites dès le premier | 
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‘où; l'infammation auroit cedé 
€ntierement. Puits Ed 


-Parce quil ne paroïffloit rien au 
dehors , étoit-ce une raifon vala- 
ble pour ne pas brufquer davanta-: 
ge les: faignées ? Nôn, il:y avoit 


- une douleur vive & profonde ; &. 


par tout où cela fe trouve , c’eft 


affez pour craindre une inflamma- 
tion, finon commencée , du moins 
prochaine, & agir en conféquen- 


ce | 

Iln’eft pas douteux que le fang 
peut être difpoféà s'enflammer, & 
à fe fixer indifféremment dans une 
partie où dans une autre ; mais fa 
quantité » fon cours plus précipité 
vers une partie que vefs une autre 
par des raifons que nous ne con- 
noiflons pas , l'un & l'autre , d’ac- 


cord avec le diamétre ferré des 


Vaifleaux, eft ce qui caufe l'em- 

barras, lequel ne peut qu'augmen- 

ter, tant que lesmèmes caufes fub- 

fiftent. Il faut donc non feulement 
Pi; 


—_ 


172 OBSERVATIONS 


OA 


par un régime convenable ; mais dt 


encore par des faignées copieufes 


& précipitées , diminuer la quanti- 


té du fang , &t détourner fon cours, : 


quand il menace une partie, 
Quatre faignées faites en vingt- 
quatre heures’, arrêtent fouvent le 


progrès d'une inflammation , que 
vingt ne guériroient pas, lorqu'elle 


eft parvenue à un certain degré. 
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LXXVIL OBSERVATION. 
F. ftule au Pépinie 


I 


U mois d'Août 1725. M. de 

» la Serre Apothicaire du Roi 
me MSA de un Officier An- 
elois âgé de 66 ans; & très café; 
. 11 l'avoit logé rue Sainte  Margue- 
rite , ÉMitours Saint Germain; 
pour qu'il fût plus : à FO de res 
foins. 

Itavoit le Scrotum très- gros & 
“très-dur ; rempli de trous fiftuléux 
par où il fortoit du pus & de Fu- 
tine ; ce qui sétendoit depuis lA- 


nus ufqu'à la racine de la Verge. 


Le nombre én aug mentor tous les 
jours, 
Comme c'étoit la préfence de 


* Purine qui faifoit ce ravage, pour 
qu'elle ne püt plus s'égarer, j'ef- 


Pi 
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fayai d'introduire l'algaly , & je. 
fus aflez. heureux pour pouvoir 
lintroduire jufques dans la Veffie ; 
ce ne fut pas fans beaucoup: de: 
peine ; car le Canal de l'Uréthre 
étoit très-caleux & tortueux dans. 
toute fa longueur. (On fçait que 
pour peu que les Fiftules au Péri- 
toine foient anciennes ,.le Canal 
perd fa fouplefle, devenant dur. &t 
inégal, quil perd même fa figure, | 
devenant plus ou mois tertueux . 
fuivant le nombre de calofités, } : 
À chaque pouce de chemin quela. 
fonde faifoit ,11 me falloit changer 
fa direction, pour qu'elle pütialler 
plus avant. Enfin étant arrivée | 
dans la Veflie, je crus devoir l'y ! 
laifler pendant cinq ou fix jours. 
fans l’ôter, afin de mouler le.che- : 
min. , Dans l'efpace de trois fe- | 
maines je ne fis autre chofe que de ! 
Fôter de tems en tems pour la 
nettoyer , & en temettre fur-le: 
champ une autre moulée de mé: : 


DE CHIRURGIÉE. r7< 
me. Pendant ce tems le volume 
du Scrotum diminua beaucoup, il 
ne fe fit plus de nouvelles Fiftules ; 
quelques-unes même fe referme 
rent , & quelques nouvelles calo- 
fités fe fondirent : il ne refla que 
_ celles qui depuis long-tems fubii- 
ftoient. 

Le refle ne pouvant guérir que 
par une opération, je fis une Con- 
fultation avec Meflieurs Petit, Ma- 
laval & Boudou, & nous convin- 
mes de faire un chemin qui allât 
droit à la Veflie, pour pouvoir y 
mettre une canulle, & d'emporter 
le plus qu'il fe pourroit des calofi- 
tés , perfuadés qu'il ne feroit pas 
difficile. de procurer la fonte des 
autres par une ample fuppuration. 

Je plaçai le malade fur le bord 
de fon lit dans la même attitude 
où l’on met pour faire la Taille 
au grand appareil. Je mis dans la 
Veffie à la place de l’algaly un ca- 
theter ; comme on le fait dans 

Pan A 
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l'opération de la Taille, & je pouf- 
fai dans fa’ crénelure à travers le 
Périnée , la pointe du litotome : 
Commeil y avoit de la Peau à PU- 
réthre deux bons pouces de calofi- 
tés , la courbure de la fonde ne fe 
faifoit point fentir fous le doigt à 
l'endroit du Périnée ; & à mefure 
que je coupois , il me falloit de 
rems en tems remettre le doigt 
dans la playe pour chercher l'Uré- 
thre , & ne pas porter la pointe du 
litotome à côté du catheter. La 
pointe étant logée dans fa créne- 
lure , je fis une incifion pareille à 
celle que l'on fait lorfque l’on tail- 
les & aufli tôt, faifant tenir le ca- 
theter par un Serviteur Chirurgien, 
jemportai une partie des calofités; 
puis reprenant moi-même le cathe- 
rer, je conduifis à la faveur de fa 
crénelure un gorgeret dans la Vef- 
fie, pour y mettre plus commodé- 
ment une canulle. Te 
Au bout d'une huitaine dejours, 
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‘1 fuppuration n'avoit encore pro- 
curé qu'une fonte médiocre des 
calolités , & la circonférence de 
la playe qui fe rapprochoit, alloit 
rendre les panfemens très-diffci- 
les , lorfque heureufement il fe fit 
‘un Abfcès dans le Scrotum du cô- 
té droit, à côté duRaphé. Je lou- 
vris , & profitant de l'occafion, 
jemportai avec le biftouri tout ce 
qui étoit caleux entre la nouvelle 
playe & celle que j'avois faire huit 
jours auparavant. Alors je retirai 
fa canulle, & je lui fubftituai une 
bougie de linge ciré & roulé,groffe 
comme le petit doigt , couverte 
de lemplâtre de muflilage & dia- 
chylum gommé, mêlés enfemble. 
Peu à peu je diminuai la groffeur 
de la bougie , pour laifier refferret 
un peu le Canal, & laiflér à Furt- 
ne un cours libre par la playe. 
Comme tout le canal de l'Uré- 
thre étoit malade, je crus devoir 
le faire fuppurer auf. Pour cela 
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jintroduifis un algaly dans la Ver- 
ge, & le faifant fortir par la playe, 
je pañflai à travers les deux yeux 
qui font à fon extrémité, un féron 
que je fis couler par la Verge en 
recirant l'algaly. 
… Pendancles huit premiers jours; 
je garnis le féton d'onguent brun ». 
pour confumer quelques calofités.. 
& procurer une grande fuppura- 
tion ; après quoi.je le garnis de 
diachylum fondu avec lalthéa. 
En même tems je panfois la playe 
ou avec l'onguent brun ,ou avec 
le diachylum gommé fondu, dont 
Je garniffois les plumaceaux &t les 
bourdonnets. Enfin auboutdetrois 
femuines, je retirai le féron & la: 
bougie , parce que toutes les calo- 
fités étoient entierement. difpa: 
fues. 
Pour lors ne penfant plus.qu'à 
la réunion , j'introduilis dans: la 
Veflie un algaly de plomb , afin 
que les urines ne pañlafflent plus. 
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. par la playe jufquà la guérifon > 
. (s'il étoit pofliblé de l'obtenir ) où 
du moins jufqu'à ce que le canal 
fût moulé. | | 
_ Pendant toute cette manœuvre, 
nous eûmes des accidens terribles 
a combattre. Malgré le régime 
exact , le malade eut une fiévre: 
très - vive. qui dura plus de dix 
jours 3;le pouls intermittant & les 
Feffes prefque gangrenées, par la 
_néceflité où il étoit de fe tenir 
:. defflus, & par-la difficulté qu'il y 
- avoit de le remuer. Les faignées: 
. proportionnées aux diHérens be- 
foins & à la foibleffe du malade. 
… Je régime , les émulfions & autres: 
remédes ,calmerentenfin tous ces. 
accidens. 

Pendant que l'algaly de plomb. 
étoit dans l'Uréthre , il furvint au: 
Genouil droit un Eréfipéle qui ga- 
gna toute la Cuifle & la Jambe 
droire jufqu'au Pied. J'y fis faire: 

… des, fomentations réfolutives,. & 
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au bout de huit jours, l’Eréfipele 
fe termina par un abfcès large com- 
me un écu, couvrant une partie 
de la Rotuls, & une partie du liva- 
ment qui l’attache au Fibia. 
Quand le pus fut fait, je l'ouvris, 
& je fus fort furpris de trouver 
avec le pus une piérre plus large 
qu'une lentille, épaifle de deux 
lignes, & fort inégale. Elle fem- 
bloit être une portion d'Os ver- 
moulu. Il y avoit encore avec le 
‘pus nombre de petit graviérs qui 
tenoient à de petits pelotons de 
graifles endurcies; Je coupai une 
partie des Iévres de Ja plave, & 
jen fis une playe platte &'oblo- 
‘gue. Dans Pefpace de quinze jours 
à chaque panfement, jenlevai enr- 
core avec la curette nombre de 
graviers incruftés à trois Ou qua- 
tre lignes dans l'épaiffeur du Pa- 
nicule graiffeux à toute la circon- 
férence de l'Ulcére , après quoi il 
prit une bonne figure, & avanca 
vers la guérifon, 


pe. 
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Pendant tout cé tems, l'urine 
couloit par l'algaly de plomb , &. 
la playe du Périnée fe réirécifloit. 
à vüe d'œil. | 

. La qualité de cet Abfcès grave-. 
leux , &: celle des urines qui é-. 
toient très-bourbeufes & chargées . 
de glaires , me faifant connoire 
que le fang étoit difpolé à faire 
des concrétions & des pétrifica- 
tions, Je craignis que le malade 
ne devint fujet à la pierre, pour 
peu que le chemin de l'urine ne. 
-füt pas entiérement libre & aifé: 
ainfi je changeai d'avisfur le trai-. 
tement de la Fiflule au Périnée, 
&t je réfolus de la conferver au lieu. 
de la guérir. Alors retirant l'al- 
gly de plomb qui étoit dans la. 
Veffie, je mis dans la playe une ca- . 
nulle dont l'extrémité alloit juf- 

. ques par-delà le Bulbe de l'Uré- 
_ thre, tout auprès des Glandes Pro-, 
_ flates. Cerie canulle foutenant les 
| parois de la Fiflule , qui tous les 
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jours fe rapprochoïent, permet- 


toit à l'urine de s'évacuer bien plus 


aifément qu'elle ne le faifoit par 
le canal de l’Uréthre ; car il n’a- 


voit pû fuppurer fans fe rétrécir 
un peu. Cette canulle laiffoit au 
Col de la Veffie fon jeu libre; ain- 


file malade retenoit fon urine tant 
qu'il vouloit, & il n'urinoit que 
lorfqu'il le vouloit. Il a long-rems 
porté cette canulle, & il: lG- 


toit de tems en tems pour la né- 


toyer. 

Au bout de huit mois il revint 
me voir, & me demander ce qu'il 
‘devoit faire. Depuis huit jours il 
avoit Oté fa canulle, parce qu'elle 
lincommodoit en s'affeyant, & il 
ne pouvoit plus la remettre. J'exa-. 
minai le canal fifluleux qui s'étoit 
un peu rétréci, mais dans lequel 


la cicatrice me parur faite; car il. 


ne fortoit point de pus; & fur ce 
qu'il mé dit que l'urine couloir li: 


brement par cette Fiftule & par! 
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la Verge, je crus que ces deux ou- 
vertures fufhroient pour laiffer for- 
tir librement l'urine, & prévenir 
Ja formation de la pierre ; ainfi je 
ne crus pas devoir remettre la ca- 
nulle. is 

Plus d’un an après J'ai revû le 
malade, dont la Fiftule s’étoit ref- 
ferrée au point qu'il n’y pafloit 
pas une goute d'urine , & l'urine 
fortoit librement par la Verge. 


pa 
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LXXVIIT. OBSERVATION. 


Fiftule au Perinee. 


ES 


t 


E tout tems on a enfeigné 
que pour guérir une mala- 
die chirurgicale, & pour faire l’o- 
pération qui y convient, il faut 
connoître à fond, & l'état natu- 
_rel de la partie, & fon état con- 
tre nature. JE vais plus loin, & je 
a . 


<# 
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dis qu'il faut faire l'opération plus. 
d'une fois dans fa tête avant d’arri- | 
ver chez le malade, & quil ne 
fera pas tems de prendre fon parti 
fur la maniere d'opérer, au mo- 
ment qu'on aura l'Inftrument à la 
main. La maladie donc il s'agit 
dans l'Obfervation fuivante, eft un 
de ces cas, dans lefquels { parce 
qu'ils font hors de la régle géné- 
rale) on ne peut trop réfléchir a- 
vant de prendre fon parti. 

En 1727. J'avois taillé à la Cha- 
sité Martin Bourdin âgé de douze 
ans, & je lui avois tiré une pierre 
aflez groffe. Il étoit forti de l'H6- 
pitai parfaiement guéri, En Dé- 
cembre 1729. 1l avoit fenti quel- 
ques douleurs en urinant ; les dou 
leurs avoient augmenté pendant 
plufieurs jours après quoi 1l s’étoit 
fait au Périnée un peiit trou, par 
lequel une partie de l'urine s’cou- 
loir, le refte fortant. par la Verge. 
Peu à peu le chemin de l'Uréthre | 

_s'étoit 


pe 
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s’étoit rétréci: & enfin au bout d’un 


mois, l'urine avoit ceffé de fortir 


par la Verge. Au mois de Maiï1730. 
il fut amené à [a Charité; on exa- 


-mina fa maladie , & on trouva une 
pierre groffe comme un petit pois, 


placé au trou fiftuleux du Périnée, 


précifément au deflous de la peau: 
on l'Ora fans peine. et 


Comme jallai à l'Hôpital pour 


_ÿ panfer les malades que j'y avois: 
taillés, M. Morand me remit Île 


foin de cet enfant. Je l’examinai.. 
& je trouvai au Périnée une petite 
ouverture entourée de calofités. 
‘entre lefquelles je ne pus introduire 
jufques dans la Veflie qu'un filet: 
très fin, encore étoit il ferré dans: 
le paflage comme dans ur étau. 


Je voulus introduire par la Verge 


on alpaly ; mais le bec de cet inftru- 
ment, quoique je puflé faire, ne put 
aller plus loin que la fin du Bulbe: 
de l'Uréthre, parce que les chairs- 
fongueufes où caleufes avoient dés- 
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tourné & peut-être même rompu: 
le chemin occupant toute la par- 
tie membraneufe de l'Uréihre. 
La maladie me parut aflez de 
conféquence , & je remis au. 
lendemain à faire l'opération né- 
ceffaire. Ayant bien réfléchi fur 
la fru@ure de la partie, & fur l'é- 
tat préfent où les cicatrices ,.& les 
calofités pouvoient -avoir réduit: 
tout le paflage de l'urine, je pla- 
çai l'enfant fur le pied de fon lit: 
dans la même attitude où ge l'au- 
rois mis pout le-tailler, les mains. 
attachées aux talons, & foutenues 
par deux Serviteurs Chirurgiens.. 
J'introduifis d'abord par la Verge 
un algaly jufqu'au terme où il 
pouvoit aller, & Je le fis tenir par 
un Serviteur Chirurgien , de ma. 
miere que le manche faifoit l’an- 
gle droit avec le corps de l'enfant. 
Enfuite je portai par la Fiftule un 
filet très fin jufques dans la Vef- 
fie ; & à l'aide de ce filer, une fon- 


e 
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de creufe, ouverte par le bout, de 


maniere qu'embraffant le fliler, 


elle ne pouvoit fe fourvoyer; après 
quoi J Otai le ftiler. 

La crénelure de la fonde étant 
tournée du côté de la fimphife du 
Pubis, je portai dans la rénure un 
biftoury Po & étroit qui fert 
Dour l'opération du Phimofis, & 
je le fis couler jufqu'au bout de la: 
fonde, ayant foin que le tran- 
chant regardät précifément le bec: 
de Palgaly : ainfi ce qui étoit en- 
tre les deux inftrumens fe trouva: 
coupé, Je retirai le biftoury, &. 
retournant la crénelure dé la fon-- 
de du côté de l'Inteftin Reëtum,. 
je fis.une feconde incifion. Cela: 
étant fait, je poitai à la faveur 
de la même fonde , le gorgerer juf- 
ques dans la Veffie ; & a l'aide du: 
gorgeret, j y introduifisune canvlle 
de plomb Dès le jour même l'urine: 
dont depuis trois mois, il n'étoit: 
pas forti une goute PO TRE» 

M 
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reprit fa route naturelle, & fortit 
moitié par la Verge &t moitié par . 
la canulle. Apparemment que l'at- : 


tention que Javois eue à tournet 
le tranchant du biftoury du côté 
du bec de l’algaly dans le moment 


pa À 


de l'opération , avoit réufli , & que. 


Javois ouvert & refait la commu- 
nication depuis le Col de la Veflie 


jufqu'à la partie tendineufe de ! 


l'Uréthre. Si je n'avois pas été affez 
heureux pour faire cette commu- 


nication dès le premier jour, je 
aurois faire après la fonte des ca- . 


lofités. J'ai confervé l'ufage de la 
canulle de plomb l'efpace de huit 
jours, pendant lequel tems j'af 
fondu & détruit les calofités à l’ai- 


de de légers trochifques confomp- ! 


tifs. Au bout de ce tems j'ai Ôté 


la canulle, & j'ai laiflé àla Nature ! 
le foin de cicatrifer la playe ; mon | 


unique attention étant de fappro- : 


cher le fond & les bords à laide 


des comprefles expulfives aflujets ! 
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ties par un bandage. L'enfant a été 
parfaitèément guéri le 26 de Juin. 


nl 
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LXXIX. OBSERVATION. 
Pierre.en l'Urésbre, Fiflule au 


Perince. * 


Ers la fin de Pannée r722: 

Nicolas Foreftier âgé de 16 
ans, s'apperçut qu'il avoit au Pe- 
rinée une petite groffeur ; & com- 
me elle ne lut faifoit pas de dou- 
leur il n’y fit pas grande attention. 
Quelque tems après il fit un 
voyage à cheval, & la preffion 
que fit la felle au Périnée oecafion- 
na la fortie d'une pierre grofle 
comme un pois, €e qui fe fx par 
Touverture même de la peau & de 
FUréthre, toutes deux comprt- 
mées & ufées par la preflion réci- 
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proque de la felle du cheval & de: 
la petite pierre. L’écoulement de. 
l'urine entretenant cette ouverture ,. 
en fit une Fiftule. : 
Quelque tems ‘après le malade: 
s'appercut d’une groffeur au bas. 
du Scrotum du côté gauche; & la 
fentant s'augmenter de jour en 
jour, il la-montra à un Chirut— 
gien de fes amis, qui la regarda. 
comme un accident vérolique, &c. 
le condamna à paffer par les re- 
_medes. Il y confentit, & futtraité” 
fans en être plus avancé. Pendant 
ce tems le-trou-fiftuleux fe refer- 
ma, &, l'urine n’y coula plus; c'é-. 
toit peut-être à caufe du volume: 
de la Tumeur quiaugmentoirtous- 
les jours. s 
Ce qui faifoit cette Tumeur €- 
toit une nouvelle pierre, qui ar- 
rêtée en cet endroit, & mouil- 
lée fans ceffe dans la fortie des uri-- 
nes, y avoit grofli à mefure qu'il: 
s'y étoit fait de nouvelles couches. 
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. Enfin en Decembre 172$. le: 
_malade faifant efforr pour lever un 


. fardeau, il fentit au Périnée une 


douleur confidérable ; il y porta 
Ja main, & fentit quelque chofe 


de dur qui avoit percé la peau. Il 


LA 


fit ce qu'il put pour larracheravec 
fes ongles, & ne put en venir à 
bout; mais comme la pierre éroit 


aflez molle, il l'égrena en cet en-- 


droit ;. ( c’eft par là qu’on peut juger: 
quelle fituation elle avoit gardée: 
dans fon féjour. ) Il fut près de huit 

jours à en être fort incommodés. 
ne pouvant s'afleoir qu'avec beau 


- coup, de peine : & enfin en fe le- 


vant de fon fiége, il fentir que la 
pierre fortit toute enticre. Le len- 
demain il vint à la Charité; il me 
conta fa maladie, & me donna la. 
pierre que Je.garde pour la rareté 
du fait. Elle péfe une once fixgros 


_ & quinze graims selle eft de figure. 


prefque triangulaire; elle a deux: 
pouces & demi d’un des angles à: 
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chacun des deux autres, & deux. 
pouces de chaque angle à la face 
qui le regarde; elle eft épaifle de 
neuf à dix lignes. 1 va, 
Il paroït étonnant que'ce féjour 
dun corps étranger n'ait jamais 
caufé ni douleurs, ni difficulté 
d'uriner. En examinant-la pierre, 
que j'ai confervée, on en voit la 
raïfon. Il y a fur cette pierre une 
dépreffion à lendroir qui étort 
tourné du côté du Pubis ; & proba-. 
blement lurine couloir librement 
par-là. 1 RETRO 
Quoique les bords de la playe : 
par où la pierre étroit fortie fe : 
fuffent rapprochés, ce trou étoit 
encore afez grand pour y pouvoir 
mertre le doigt. Je fenrois un . 
grand vuide dans lequel la Pierre 
avoit logé, & ce vuide étoit fait 
par la dilatation de l'Uréthre. Ja à 
vois crû d'abord que la pierre enr « 
core petite, étoit fortie de l'Uré- # 
thre par le trou que-la premiere # 
| pierre 


LA 
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pierre 4; avoit fair, & qu'enfuité 


elle s'éroit accrue enrre l'Uréthre 
& la Peau ; mais mon doigt me . 
détrompa, & me fit CHROME que 
la pierre avoit groili dans lUré- 
thre même; car outre que je fentois 
toute la Mere du vuide 
très-lice, en fe rétréciflant ce vuide 
conduifoit mon doigt dans la par- 
tie rendineufe de l'Uréthre, pref- 


‘que ‘ufques derriere le Scrorum 


où finifloit la dilatation. L'Uré- 


thre dilaté s'éroit très - émincé à 


l'endroit où la pierre avoit fejour- 
_ né: & aux deux côtez, on fentoit 
avec le doigt quelques duretés,, 


fans qu'il y eûr aucun Clapier. Cer- 
te circonftance prouve bien que 


FUréthre ne s'éroit ouvert que lors 


de la fortie de la pierre: car, fi 


1 Uréihre avoit plütôt été ouvert, 
-fans doute l'urine auroit caufé dés 
Clapiers & Fiftules en plufieurs 


endroits du Périnée, & il nyen 


avoit point: d'où j'infére que les 
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duretés qui étoient à côté, n'é- 
toient caufées que par Îa preflion 
que faifoit le volume de la pierre. 

Pour les fondre j'eus recours 
aux remédes généraux & aux To- 
piques , tels que font les cataplaf 
mes émoiliens appliqués fur le Pé- 
xinée; & pour que l'urine en paf- 
fant ne mouiilât pas & les chairs 
& l'appareil, pour qu'eile ne fé- 
journât pas dans le vuide d'ou elle 
étoit fortie, Jintroduifis un algaly 
dans la Veilie, & je l'y laiffai. 
Après avoir fait ufage des cataplaf- 
mes deux on trois jours, jy {ub- 
{tituai les emplâtres fondans, & je 
mis dans le vuide de petits bour- 
donnets trempés dans la diachi- : 
lum gommé fondu avec l'emplä- 
tte de muflillage. Toutes les dure- 
tés Samolirent en moins de trois 
femaines; après quoi je me con- 
tentai de faire faire pluflieuts fois 
le jour desinjettionsavec de l'eau | 
d'orge & l'eau vulneraire, 


1 
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J'eus beau faire, rien ne put 
reflerrer. l'Uréthre & cicatrifer la 
Fiftule. Je fus plufieurs fois tenté 
de mettre pour quelques jours un 
algaly dans la Veffie, afin de fixer 


le cours desurines , pendantlequel 


 tems j'aurois fait un ou deux points 


d’'aiguille à la playe, après en avoir 
raffraichi les bords, dansle deffein 
de procurer une promte réunion, 


* Mais ayant communiqué mon def- 


fein à quelqu'un de mes Confreres, 
j'appris que cette méthode avoit dé- 
e Lé \ > Hd 
sa été tentée fans fuccès. D'ailleurs 
la dilatation du corps de l’Uréthre 
n'auroit pû être rétrécie par la futu- 
re la plus exaëte, & les urines s’arré- 
tant de nouveau dans la portion de : 
PUréthre dilatée, il s’y feroit fait 
probablement de nouvelles pétrifi- 
Cations. . | 

La troifiéme maladie eût peut- 
PA L4 A " 
être été plus fâcheufe que les deux 
premieres. 
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ULXXX, OBSER VATION. 
Maladie de la Veffie. 
: A Veflie peut être fufcepti- 


ble de bien des maladies dif 
férentes, & fouvent très-difficiles 
à connoître dans leur commence- 
ment. Cependant ce neft que par 
- cette connoiflance que le Chirur- 
gien peut prendre à propos fon 
parti pour parvenir à la guérifon. 
On peut dire en général que c'eft 
le propre des maladies de la Véffie 
de caufer des douleurs prefque 
égales pendant toute l'éjeétion de 
l'urine; au lieu que les douleurs 
qui dépendent uniquement de la 
réfence d’une pierre dans la Vef. 
fie, fe font fentir avec les premie- 
res gouttes feulement’, fi cette | 
pierre eft petite, ou fi elle eft au © 
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col, & avec les dernieres gouttes» 
lorfque cette pierre eft groffe. . 
 . Le 22 May 1725 on recut à 
-FHôpital de la Charité le nommé 
- Bourguignon, âgé de 55 ans, le- 
quel croyoit avoir la pierre. Il ne 
pouvoit garder plus de deux ou 
trois cuillerées d'urine, ce qui l'o- 
-bligeoit d'uriner à chaque inftant; 
-&x en les rendant, il fentroit de vi- 
ves douleurs qui commencoient 
avec la premiere goutte, & con- 
tinuoient jufquà la fin. Comme 
le malade. ne fe plaignoit d'aucun 
autre accident qui püt dénoter 
qu'il eût la pierre, je doutai qu'il 
en fût attaqué, & Je préfumai que 
fa Veflie étoit racornie, ou du 
moins qu'elle étoit difpofée à l'in- 
flammation, d'autant plus qu'il 
étroit Bourguignon, & qu'il ne 
sétoit pas ménagé fur Fufage du 
vin. | 
Pour être plus certain de fon - 
état, je le fondai-avec attention, 
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& je ne lui irouvai point de pier- 
re. je le fis faigner quatre fois aflez 
brufquement:; je le mis à nne diet 

te exacte, & dans l’ufage des de 
fannesémollientes, faites avec l'or- 
ge, la racine de guimauve & la 
graine de lin, pour rendre, sil 
étoit pofhbie, les urines muffila- 
gineufes, ou moins âcres; & par- 
À relâcher le tiflu de la Veffie que 
je voyois fenfiblement rérrécie ; 
puifqu'en le fondant, lors même 
qu'il avoit une grande envie d'u- 
riner, je ny avois point trouvé 
d'urine. 

Suivant la même indication, je 
_fis foir & matin dans la Veflie des 
injections avec une forte décottion 
de racine de guimauve. ( Cette ra- 
cine laifle dans l’eau un muflilage 
qui, Sattachant aux parois de la 
Vellie la défend de l’âcreté des 
nouvelles urines, & comme feroit 
un cataplafme émollient,en relâche 
les fibres. )On ne peut fonder foir & : 
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matin un malade fans courir le rif 
 quede fatiguer,& même d’enflâmer 
lUréthreë&tle Col de la Veffie. Pour 
ne pas tomber dans cet inconvé- 
nient, Je mettois la fonde le mas 
tin & ne laretirois que le foir. En 
faifant Finjeétion » Je la fufpendois 
aufli.tôt que la douleur que reflen- 
toit le malade, m'annoncoit que 
les fibres de la Veflie étoient fuf- 
fifamment étendues ; & je laiffois 
cette quantité d'injection un bon 
quart-d'heure, plus ou moins, fe- 
Jon que le malade étoit prefé de 
l'envie d'uriner. 

Pendant la premiere quinzaine ; 
la Veffie, qui d'abord, ne pouvoit 
contenir que deux cuillerées d’in- 
Jeëtion, reprit peu à peu fa gran- 
deur naturelle, ce que je connoif- 
fois par la quantité d'injeétion qui 
entroit fans caufer de douleur. A 
l'eau de guimauve je fubftituai par 
la fuite l'eau d'orge avec le miel 


(e 


sofa, & enfuite l'eau d orge avec’ 
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un peu d’eau vulneraire. Le mala- . 
_de fortit de l'Hôpital ou bout du . 

mois étant parfaitement guéri. 


+ 


LXXXL OB  SERVATION: 
Lospe dans l'Entrefeffon. 


1 à Ans les opérations où il s’a- 
AZ git d'emporter une portion 
de la Peau, on ne peut trop la mé- 
nager; plus on en laiffe & plürôt 
on obtient la cicatrice. Cette ré- 
gle neft cependa nt pas fans ex- 
Ception. | 

“Le 6 DÉLUUE 1725.01 COUs 
cha à TH6pital de la Charité le 
nomimé Louis, âgé de 32 ans, qui 
avoir une Loupe dans l'Entrefef 
fon au deflus de l'Anus. Il me dir 
qu'il lavoit apportée au monde. 
Quoique cela foit poffible , il ef 
plus probable qu'il lavoit depuis. 


1 


‘ ’ _” 
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fa grande jeunefle. De tout tems 


1l l'avoit fentie groffe comme un 
noïfette fixée fur le Coccis. De- 
puis l’année 1723. elle avoit com- 
mencé à groflir, & elle étoit de- 
venue au point qu'elle remplifloit 
toute la Raye depuis la marge de 


. FAnus où elle finifloit, jufques à 


fix bons travers de doigt au-deflus 
du Coccis. elle faifoit une Tu- 


meurt longue d'environ un demi 
. pied,& large de trois bons pouces. 


Elle n'incommodoit le malade que 
lorfqu'il montoit à cheval, parce 
qu'alors elle portait fur la felle;. 
auffi en la partie inférieure , la Peau 
qui la couvroit étoit rouge, & elle 


 s'étoit émincée de maniere que le 


Kifte fembloit devoir s'ouvrir bien 
tôt. On y fentoit fous le doigt une 
fluêuation, | 

Après que le malade eut été: 
faigné' deux fois du bras & purgé, 
je fis l'opération. Je voulois d’a- 
bord ne fendre que la Peau pour. 
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détacher enfuite le Kifte, & l'enr- 
porter tout entier fans l'ouvrir. 
Pour cela je la pinçai au milieu 
de la Tumeur conjointement avec 
un ferviteur Chirurgien, & j'y fis 
une incifion longitudinale avec le 
biflouri; mais comme cette Peau 
étoit très-émincée , par malheur 
j'ouvris le Kifte en même rems. Il 
fe vuida, & 1l en fortit une lym- 
phe épaiffle & grumelée, ayant la 
couleur du fuif, & la confiftence 
du miel. 

L'ouverture du Kifte ne changea 
rien au deffein que j'avois de l'em- 
porter en entier. Alors je mis le 
Doigt Index de la Main gauche 
dans le vuide, & pinçant enfem- 
ble le Kifte & la Peau d’un des cô- 
tez, je fis à la Peau une autre inei- 
fion un peu à côté de la prenuere 
ouverture : Je portai dans cette fe- 
conde incilion le Doigt Index de 
la Main droite, avec lequel je de- 
tachai le Kifte haut & bas. Après. 
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. ceha j'allongeai l’incifion de la Peau 
à proportion de l'étendue du Kifte: 
je fisia même chofe à l’autre côté, 
_ & ainfi le Kiïfte fe trouva detaché 
dans prefque toute la circonféren- 
ce. Îl nétoit très-adhérent qu'à 
l'endroit du Coccis: j'en coupai la 
plus grande partie, parce que fon 
volume me génoit, & me cachoit 
le lieu où étroit l'adhérence; en- 
fuite je pinçai avec mes Doigts ce 
qui reftoit du Kifte attaché au Coc- 
cis , & je le détachai avec précau- 
tion, à l’aide dun biftouri: ainfi 
jemportai letout. Cela ne donna 
point de fang, parce que je n'avois 
“coupé que la Peau; (ce qui fe dé- 
tache avec les Doigts fans inftru- 
ment trañchant, pour l'ordinaire 
faigne peu.) De cette maniere je 
ménagai prefque toute la Peau, 
ne faifant que très-peu de déperdi- 
tion de fubftance. 
Je panfai la playe avec la char- 
pie féche, & dans la fuite du trai- 
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tement , je la regardai commeune 
playe fimple. Deux faignées queje: 
fis le jour même de l'opération 
prévinrent tous les accidens, & le. 
malade guérit en fix femaines. 


REFLEXIONS. 


Le Public simagine, & il eft 
très-perfuadé qu'on doit garder tou: 
tefa vie les Tumeurs inutiles qu'on | 
apporte en naïffant, & qu'ileft dan- 
gereux d'y toucher. C’eft une er- 
reur dont la raifon & l'expérience 
doivent défabufer. N'emportons: 
nous pas avec fuccès des Membres | 
entiers? A plus forte raifon onpeut 
emporter des Tumeurs qui incom: | 
modent , ou qui font difpofées à 
bleffér lation Le EU ent 

On ne fera pas étonné de voir 
des Loupes groflir fans incommo: : 
der autrement que par leur volu: 
me, & fubfifler un très-long tems 
fans fe percer, lotfqu'on fera at | 


pe d 
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tention aux loix de la circulation. 
Nous fçavons que ces Tumeurs 
n'ont été dans le commencement 
que la dilatation d’un petit Vaiffleau 
où couloit une liqueur. Ce petit 
Vaiffleau en devenant anévrifmal 
ou variqueux, a perdu le peu de 
feflort qu'il avoit; & par cette rai- 
fon la liqueur dont le cours n'avoit 
d'abord été que rallenri, a féjourné. 
+ Comme la liqueur coule fans ceffe 
dans ce Vaifleau, de nouvelles 
 goutes augmentent fans ceffe le vo- 
 Jume de certe petite Tumeur. 
Tant que les liqueurs reftenten- 
. fermées dans leurs Vaiffeaux, fans 
qu'il s’y faffe un mélange d'aucune 
autre liqueur, pour l'ordinaire ‘el- 
les ne fe changent point en pus. 
C'eft ainfi que le fang artériel dans 
. l'Anévrifme, le fang vénal dans 
. les Varices, la lymphe dans les 
… Glandes conglobées,& c.y formant 
… des Tumeurs fchirreufes, ne chan- 
._ gent prefque pas de nature pen- 


106 OBSERVATIONS 
dant un fort long-tems. Mais s'il. 
vient à s'ouvrir dans.le Kifte par 
fa dilatation, un ou plufieurs des 
Vaiffeaux qui le nourriffent , alors 
il sy fait, par le mélange de ces 
liqueurs différentes, une fermen- 
tation dont réfulte un pus plus ou 
moins louable, & différent felon 
les différentes combinaifons des 
liqueurs mélangées. C’eft ainfi que 
toutes ces T'umeurs viennent en- 
fin à fuppuration; ce qui fe fait plû= 
tôt ou plus tard , fuivant la quan- 
tité ou la qualité du nouveau li- 
quide qui eft verfé dans le Kifte. 
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vEXXXII OBSERVATONI. 
"D'une Fiflule Borgue cg" Interne à 


l'Arus. 

Es Fiflules à l'Anus, quoi- 
__ quelles commencent toutes 
-par un abfcès plus ou moins grand 
dans les Graiffes qui font à coté du 
Reltum, varient en bien des ma- 

 nieres. | 
Les Auteurs parlent des Fiftu- 
les borgnes & Internes à l'Anus; 
mais quelques-uns ne décrivent 
pas l'opération qui y convient, & 
d’autres n'inftruifent pas aflez fur 
une matiere auffi importante. Cet- 
te Obfervation pourra fervir de 
régle, du moins dans celles qui 
font à peu près de fon efpece. J'ai 
crû devoir en faire un Chapitre 
d'Obfetvation en faveur des jeunes 

Chirurgiens. 


208 OBSERVATIONS 
Le nommé le Comté entra la 
Charité le 13 Février 1726. Il jet- 
toit par l’Anus depuis dix: huit mois 
ou environ, du pus, plus Gu moins, . 
felon le tems qu'il yavoitqu'ilna- 
voit été à la felle, Ilne pur me 
dire comment cela avoit commen-… 
cé, n'ayant jamais fenti de dou-. 
leur remarquable. ( Il n’eft pas 
étonnant qu'un petit Abfcès fe faf- 
fe dans les graifles proche le Rec- : 

tum, fans faire beaucoup de dou- 
leur, le pus pouvant s'étendre fans | 
trouver de réfiftance. ) | 
En examinant la maladie, je | 
fentis à un pouce de l’Anus, du: 
côté gauche, une dureté qui fem-* 

bloit être à trois bons travers de 

doigt de profondeur; la Feffe pa- 
roifloit faine. & il n’y avoit à la 
Peau & au Pannicule graiffeux au- 
.cune altération. 1602 

+ Après avoir préparé le malade 
par deux grandes faignées , atten-” 
du quil étoit robufte, & après 
l'avoir 


_ -- 


fl 


+ 


+ 
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Pavoir purgé je fis l'opération. : 
L'ayant placé le ventre fur le 
pied de fon ir, & les pieds à àter: 
re, les jambes & les fefles écartées 
& aflujetties par deux Servireurs 
Chirurgiens, je plongeai à.côté de 
l'Anus une lancette à Abfcès juf- 
ques: dans la dureté que Le 
bien:reconnue avec le doigt 5. &c 
ainfi d’une Fiftule borgne, j'en fis 


_une Fifiule complerte. © Alors reti-- 


rant ma Jancerte, j'introduifis à fa. 


place une fonde avec la main gau-- 


che, & je la portai jufqu'à la calo-- 
fité, dans-le milieu de laquelle il y 
avoit un vuide où le bout de ma 
fonde fe promenoit. Aufli-tôt ; Jin 
troduifis le doigt index de la main: 
droite dans l'Anus , &. je trouva 
avec la fonde, le trou qui commu- 


niquoit de la calofité dans le Boyau: 
rectum. 


Pour ne laiffer aucune fource de: 


_ Fiftule, je perçai avec ma jonde .. 
le Boyau à deux ou trois lignes aus 


"4 932€. FF à: 
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deffus du trou fiftuleux ; & la te-- 
tirant par l’Anus, j'achevai l'opé- 
ration à la maniere ordinaire, em- 
portant ou détruifant les calofités. 
_ Le malade eft forti entiérement 
guéri au commencement d'Avril. 


REFLEXION. 


Il vaut beaucoup mieux ne fe 
point fervir du trou fiftuleux lorf- 
qu'il eft caleux, que de s’en fervir 3 


& en ce cas, il faut percer le Boyau 
au-deffus avec la fonde; faute de 
quoi on court rifque de laifler de 
la calofité; qui pourra par la fuite: 
retarder la guérifon, ou même ren: 


dre l'opération inutile. | 


ra 
LS 
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EXXXIII OBSERVATION. 


Fiffule à l'Anus. 


| U mois d'Avril r725.1e Roi 
m'ayant fair l'honneur de: 

me nommer Chirurgien Major 
de l'Hôpital de la Charité, jy 
trouvai le nommé Colon à qu 
l'on avoit fait l'opération de la Fi- 
fule ttois femaines auparavant. 
La pläye fembloit être en bon: 
état , & fe refferroit de jour em 
jour , de maniere que la cicatrice: 
fembloit prête à fe faire. Cepen-- 
dant en l'examinant avec: attens- 
tion, Je vis fortir d'un petit trous 
dans la: playe même près de la ct 
catrice ,-un peu de pus fanieux ; &: 
cette qualité fanieufe m'ayant: 
frappé, je portai dans le perit trou: 
k filet. &. je trouvai le long: dé 

Si 
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l'inteftin rectum, un Sinus profond. 


de plus de quatre travers de doigt. 


Ce. Sinus fe terminoiït à un petit. 


vuide entouré de calofités, & le 


Boyau étoit dénué dans toute ia 


longueur du Sinus. | 

Je recommençai opération, & 
je là fis à la maniere ordinaire, 
fendant le Boyau dans toute la 


longueur où il étoit dénué. Je dé 


uilis les calofités autant que Je 


le:pus, & pour être mieux lé mai- 
tre de panfer le fond de la seu | 


Je: fis uneincifion à la fefle, & 
jemportai les angles. Cela don- 


na peu de fang dans le moment: 


mais fix heures après il furvint une 


Hémorragie. Je m'y. tranfportai 
fur le champ ; &. ayant Ôté tout; 


| ali je portai avec le doigt 


{ur lé: Vaiffeau. qui donnoit .du: 


fig ,; une petite comprefle trem- 


pre dans l'eau fiprique & bien ex- 
‘primée :je l'y retins appuyée del 


mon’ Home pendant près d'une ! 
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demi-heeure, pour laiffer à l’eau. 
_fiprique le tems de faire fon ef- 
carre. Le fang étant arrêté, je fou- 
tins cette comprefle avec un bour-. 
donnet lié: & appuyé par plufieurs. 
autres, le tout maintenu avec des 
comprefles & un bandage conve- 
- nable. Je ne levai l'appareil qu'au. 
bout de deux jours ; après quoi le 
malade fut panfé felon l'art, &. 
guérit en fix femaines. On me dit 
que lors de la premiere opération. 
* Je fang avoit donné de même à. 
cinq reprifes dans les premiers. 
Jours. que 
 REFLExIONS. 

Deux attentions effentielles pour: 
la cure des Fiftules. Lorfqu’on fait 
d'opération de la Fiftule, il faut. 
bien détruire toutes les calofités.. 
fur-tout celles du fond, parce 

. qu'on neft plus guéres à tems de. 
les confurner au bout de quel- 
ques jours, à caufe que les lévres. 


‘ 
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extérieures de la playe fe rappro- 
chent. à 

Je crois devoir faire ici une pe 
tite remarque en faveur des Ele- 
ves en Chirurgie. Dans les panfe- 
mens; il faut bien prendre garde 
de fatiguer ou de froncir avec le: 
premier bourdonnet ou la tente en: 
la mettant, le bord de l'Inteftin 
coupé. Pour cela il faut à chaque 
panfement, fur-tout aux dix ou: 
douze premiers, mettre d'abord le: 
doigt index dans la playe, juf- 
ques dans le Boyau, aflujertifflant 
avec ce doigt le bord coupé de 
Flnteftin : enfuite il faut porter: 
avec des tenettes le premier bour-- 
donnet entre la feffe qui eft faine ; 
ê& le doigt qui couvre la playe, 
affez haut pour qu'il aille à la hau-* 
teur du doigt jufques dans le: 
Boyau même. Alorsen retirant le 
doigt , le bourdonnet qui prendla: 
place de ce doigt, fe trouve.moi- 
tié dans la playe & moitié dans Le: 
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reum. Le défaut de cette der- 
 niere attention eft capable d'em- 
êcher la guérifon, quand même 
ation auroit été bien faite. 
A l'égard de l'Hémorragie qui: 
accompagne où qui fuit quelque- 
fois l'opération, on: propofe bien: 
des moyens pour arrèter le fang.. 
Je les ai tous mis en pratique, & 
je n'en trouve point de plus für ni 
de moins fatiguant pour le mala- 
de, que celui dont je me fuis fervi 
‘au malade qui a donné occafion à: 
* cette Obfervation. | 
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LXXXIV. OBSERVATION. | 


Abces Fiftsleux. Verolique 4. 
ne L'Anus. oi 


Véroliques eft différente de 


celle des Tumeurs Exiturales. qui. 


ne font pas produites par la Véro- 
le ; & les accidens qui les accom- 
pagnent, ne font pas pour lordi- 
naire fi vifs, parce que le Virus 
vérolique eft plus difpofé à fixer 


qu'à faire fermenter les liqueurs. | 


avec lefquelles il eft confondu. 
Le 17 Avril 1725. on mit à la 
Charité un Domeftique qui avoit 


au côté gauche de l'Anus un Abfcès . 


confidérab:e par fon volume; & 
- cet Abfcès dans fon commence- 


ment ,navoit pas été accompagné M 


d'accidens proportionnés. (Nous 


fçavons. ! 


H À fuppuration des Tumeurs 


|" 


hi 
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‘fçavons que les grands Abfcès dès 
leur commencement , fatiguent 
tès-fort les malades par la douleur 
exceflive., la tenfion & la fiévre 5 
accidens qui fubliftent , & même 
qui augmentent de plus en plus, 
juiqu'à ce que le pus foit formé.) 
Quand on mit ce malade à la Cha- 
rité, le pus étoit déja fait enriere- 
ment » & Ja Peau avoit une certai- 
ne épaifleur pâteufe où l'impreflion 
du doigt.reftoit. Ce n'étoitqu'avec 
. beaucoup de peine que l’on y pou- 
‘voit diftinguer fous lé doigt la flu- 
étuation. R 
.. Je l'ouvris, & Je trouvai le Re- 
‘€tum dénué à plus de trois grands 
travers de doigt au-deflus de la 
marge de l’Anus. J’emportaitoute 
Ja portion du Boyau:qui étoit dé- 
nuée, & toute la Peau qui étoic * 
altérée & détachée du corps graifs : : 
feux. 7 vt 51 À 1 
_ … La playe alloit à merveille, & 
. Es bords fe rapprochoient ; il fem- 
Tome IT, Lire 
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bloit même quil n'y avoit plus 
qu’à attendre une guérifon certai- 
ne, lorfqu'au bout de quinze ou 
vingt jours, il parüt au fond de la 
plaie des fungus très-durs qui com- 
mençant à sélever en forme de 
couronné , fembloïent renir du 
Carcinome. Je les enlevai avec le 
biflouri ; mais au bout de quelques 
jours les füngüus repouflerent com- 
me la premiére fois. Alors j'inter- 
rogeai le malade. Au récit qu'il me 
fit des maladies vénériennes qu'il 
avoit eues précédemment , je re- 
connus qu'il avoit la vérole. En 
vam on lé mit péndant quelques 
jours à l'ufage des ptifannes fudo- 
rifiques & de l'æthiops mineral , les 
fungus repoufloient à vûe d'œil 
à méfure que /je les confumois ; 
ainfi-je lui cônfeillai de pañler par 
le flux de bouche. 
Il fortit de l'Hôpital, & alla aux 
Petires-Mäiïfons ;, où il fut traité. 
Quand il en fortit;iln’y avoit plus 


| 
| 
' 
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à la Feffe qu'une portion très-peti- 
te de cicatrice à fe faire. 


ST FAR RRQ DREAM PEER 
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LXXXV. OBSERVATION. 


Abfces fiffuleux eo vérolique. 


A U mois de Septembre 17254 

7 à on mit à la Charité un mala- 
de qui avoit un Abfcès gangre- 
neux à l’Anus, lequel avoit come 
mencé prefque de même que ce= 
lui dont j'ai parlé dans la préccs= 
dente Obfervation. Je l'interro- 
geai fur la vie qu'il avoit menée ; 
mais il fur difcret , & ne mavoua 
rien qui püt me faire foupçonner 
de virus : ainfi je lui fis l'opéra- 
tion; après l'avoir, préparé fuivant 
l'ufage. 


Au bout de douze jours , les 


bords de la playe s'endurcirent, 
& 1l furvint des fungus dans le 
Ti 


e 
Ç 
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fond. Pour découvrir la vérité qu'il | 
avoit cachée , je crus pouvoir 
à mon tour le tromper. Je lui dis 
que ces duretés marquoient qu'il 
avoit sûrement la vérole , & qu'il 
ne guériroit pas , fi on ne lui fai- 
foit prendre les remédes convena- 
bles & capables de combattre la 
caufe de fon mal , en même tems 
qu’on panferoit la playe. Il s'ima- 
gina quil refteroit à la Charité, 
‘pour faire ces remédes , & m'avoua 
que deux mois auparavantil avoit 
eu deux chancres & une chaude- 
pifle. Alors je lui dis qu'il ne pou- 
voit refter à l'Hôpital; & par mon 
confeil il en fortit pour aller aux. 
Petites-Maifons, où il fut traité, & 
où il guérit entierement. 
REFLEXIONS. 

Les Abfcès qui fe font près de 
l'Anus, & quife percent feuls, dé- 


générent avec le tems en Fifule , 
& 1l s’y fait des calolités, Il en fe-, 
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foit arrivé la même chofe aux deux 
dont je viens de parler , fi je n'y 
avois pas fait les opérations qui pa- 
roifloient néceflaires. 

Si donc les vieilles Fiftulesnon 
véroliques ont des calofités com- 
me celles qui font véroliques , le 
Chirurgien doit avant le traite- 
ment interroger le malade , pour 
prendre un parti convenable. 

Si la Fiftule eft fimple, on peut 
en faire l'opération ; mais fi l'on 
 Connoiît qu'elle eft vérolique , je’ 
crois qu'il eft plus fage de com- 
 mencer par traiter le malade de fx 
_Vérole. On en a vû quelques unes 
de cette derniere efpece, & qui 
étoient récentes , fe guérir avec 
tous les autres fymptômes de véro- 
le ,& n'avoir plus befoin d'opéra: 
tion. 
Si par un traitement méthodi- 
que la Fiftule ne guérit pas, il fau: 
dra à la fuite des remédes faire lo: 
pÉration. | 

T1] 
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LXXXVIOBSERVATION. 

Fiflule à à lAnus complette , Cab 
sCe par un corps Crranger dans 
le ReCtum. Communiquce par | 
M. Deflendau € be mire à 
la Faye. 


U mois de Decembre 1728. 

À je fus appe Ilé par le lieur Haac 
Cufin , agé d'environ ç$0 ans, pour : 
la traiter d'une Fiftule externe à 
l'Aaus , dont 1l étoit affligé depuis # 
huit ou neuf mois. Il étoit épuifé à 
& devenu prefque étique, tant par 
{es fouffrances, que pat une petite | 
fiévre qui ne le quittoit point , de 
maniere qu'il paroifloit ne devoir 
pas aller bien loin. | 
Après que je l'eus fondé & ne à 
examiné, Je jugeai qu'iln y avoit : 
oint de tems à perdre pour faire 
l'opération ; d'autant que cette Fi- 


: 
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flule, qui avoit fon entrée exté- 


ricure à deux pouces de F'Anus du 
côre de la Feffe droite ,w’auroit pû 


gagner. davantage fans pafler les 


Bornes de l'opération qui feroit de- 


venue impraticable , puifque la F1- 
ftule perçoit le Sphincter aufli haut 
que mon doigt Index pouvoitaller, 
Je préparai d'abord mon malade ;: 
après quoi je fis l'opération, en pré- 
fence de M. Schwink Doë&teur en 


_ Médecine & Profeffeur en Ana= 


tomie à la Haye. 

Après que je crus avoir fini l’o= 
pération,; je. porrai nion doigt 
dans la playe, pour examiner Î 
j'avois fufifamment débridé & fca-- 
riié les parois de la Fiftule. Je fus: 
bien: furpris de fentir. & de tou- 
cher tout-à-fan au fond de cette 
playe, vers le cel de la Veffie un 
corpsétranger, dur & pointu; qui 
y étoit enchâffé. Cela m'obligea 


d'y faire une incifion pour le dé- 


couyrir & le débarrafler , fans: 


Ti] 
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quoi je n'’aurois pû le prendre. Je. 
tirai avec une pincette , une lame 
d'Os , pointue par les deux bouts 
comme une lancetté , longue dé 
deux travers de doigt,un peu plus 
large & épaifle qu'une grofle lame: 
deganif. Il me fembla par fa dureté 
& par fon apparence , que c’étoit 
une efquille d'un Os de bœuf. Je 
demandai au malade sil ne fe fou- 
venoit pas d'avoir avallé ‘cet Os : : 
il me répondit que non, mais qu'il 
fe fouvenoit très-bien que quelque 
tems avant la manifeftañon de fa 
Fiftule , il avoit fenti en fe cour- 
bant; comme un coup de poignard; 
près du Reëtum, & qu'il avoit pen- : 
fé s'évanouir à caufe de la violence 
de cette douleur. Ce fut fans doute: 
alors que l'Os perça le Boyau;, p& . 
qua les parties voifines, caufa in< 
fliammation , & enfuite un Abfcès 
qui a dégéneré en Fiftule. 

Je panfai & médicamentai en: 
fuite felon l’art, & le malade atété ! 


| Pme ann 


14 
ht 
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entierement guéri lé 30 Janvier 
1729. qui étoit le cinquantiéme- 


jour après l'opération. 


A RE EST RE DR VTT 


LXXX VII, OBSERVATION. 


Amputation des Hémorroïdes, 


» 


d "Obférvation que j'ai trouvée 
dans les papiers de feu Mon. 

Pere. | 
Evacuation de fang qui fe fait 
par les Vaiffeaux hémorrot- 


. daux , eft fouvent un fecours utile 


à la Nature. Mais fi cette évacua- 
tion devienttrop confidérable, elle 


devient nuifble , & ruine le tem- 


pérament, de maniere qu'on eft 


_ obligé de l'arrêter. Cette Obfer- 


vation en fournit un exemple bien 
fenfible. 

Mademoifelle ** * depuis plu: 
fieurs années étoit tourmentée 
d'Hémorroïdes internes , lefquelles 
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fortoient quand elle faifoit quel 
ques eoris, qu'elle alloit à la felle, 
ou même quand elle feferroit dans” 
un corps. Ces hémorroïdes étoient. 
ulcerées , & le Sphinéter ou lin- 
térieur du Fondement éroit deve- 
nu dur; l'Artére qui portoitle fang 
à ces hémorroïdes s’ouvroit fou- 
vent, &.caufoit des pertes de fang 
confidérables; & conféquemment 
la malade étoit très - languiffante.… 
Cela me détermina à faire l'opéra- 
tion, | \ 
Pour parvenir à faire fortir les 
hémorroïdes ,je fis mettre à la ma- 
lade fon corps . & je. le fis ferrer 
fufifamment. Je pris enfuite. cha- 
cune d'elles lune après l'autre avec 
une hérigne, &Je.les coupai Pour 
me rendre le maitre du'fang, &c 
porter plus aifément lereméde né- 
ceffaire fur l'Artére , qui en four- 
nifloit gros comme le petir doigt, 
je fis une incifion commençant à 
l'Anus, & tirant du côté dela Feffe. 


a 
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Aufli-tôt je mis fur le Vaifleau 


un gros tampon de charpie trem- 
1 dans l'effence de Rabel; & je 


appuyai par d'autres, trempés dans 
Veau ftiptique : mais comme je ne 
pus pas faire un appui affez confi- 
dérable , il ne laïffla pas que de 
rentrer dans les Boyaux, du fang 
qui , après quatre ou cinq heures ; 
caufa à Ja malade une petite coli- 
que. Pour lors je défis tout l’ap- 
pareil, & elle jetta du fang qui 
étoit dans les Enteflins. Après cela 
voyant tous les petits Vaifleaux 
reflerrés & la feule Artére fournir 
encore du fang, je trempai uue 
petite compreffe dans l'efflence de 
Rabel, & je la mis dans le Fonde- 
ment fur le Vaifleau même, où un 
Serviteur tint le doigt pendant 


cinq à fix heures. Enfuite je pan- 


fai à l'ordinaire avec des bourdon- 
nets trempés dans un jaune d'œuf 
durant deux jours. 

Il fortit encore des caillots de 
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fang avec les excrémens qui furent 
très-liquides. J'ôtai les compreffes : 
le quatriéme jour, & le fixiéme la 
playe étoit mondifiée. J'ai conti- 

nué à panfer jufqu'à guérifon avec 

les remedes ordinaires. | 


ce 
x re : x Ps K ‘ À ETES : 3 » à 
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Hémorroïdes. Obfér-vation que 
jai trouvée dans lés papiers de: 
feu mon Pere; 


: ÆOnfeurSemelierDoien des’ 
MR de plus de foi- 
xante ans, éroit tourmenté d'Hé- 
morroïdes internes; depuis très- 
long-tems elles entrainoient le 
Fondement en dehors toutes les 
fois qu'il alloit à la felle, & alors 
il fortoit un corps en forme 
d'excroiffance de chair fpongieufe 


plus gros que le poing , & fuf- 
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‘pendu par les Vaiffleaux qui le nour- 

ufloient, à peu près comme une 
* grappe de raïlin eft fufpendue par 
la queue.-Le malade perdoit beau- 
coup de fang & de férofitez, qui 
le rendoient fi foible qu'il ne pou- 
voit plus marcher. Il avoit beau- 
coup de peine à faire rentrer cette 
- grappe après chaque felle, & quand 
elle étoit rentrée, il ne foufiroit 
plus, 
. M, Béffiere & plufieurs autres 
* l'avoient vû , & lui avoient ordon- 
né les, remedes qu'ils avoient crus 
les plus propres pour arrêter le 
fang, empêcher l'ulcération, & 
reflerrer l’excroiffance ; mais cela 
n'avoit fervi de rien, 

Je fis l'opération en préfence de 
MeffieursDodartMedecin duRoy, 
Burlet Doûteur en Medecin, & 
Malaval Maitre Chirurgien. Je 
liai d'abord lArtére qui nouriffoit 
l'excroifflance & par conféquent 
l'excroiffance en fa racine. Je cou- 
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pai enfuite toutes les Hémorror- 
des ; puis je fisrentrerla marge de 
lAnus & une portion du Reëlum 
qui faifoit nn boürlet en dehors. 
J'y mis un gros tampon de charpie 
trempée dans l’eau ftiptique. 
Deux jours après je tirai le tam- 
Jon qui avoit été lié d'un cordon 
différent de l’excroiffance, pour 
ls reconoitre. Le malade fut fix 
jours fans aller à la felle, & lehui- 
tiéme jour la ligature tomba. On 
fit après cela dans le ReGum des 
injections d'eau vulneraire durant 
quelques jours. Depuis ce tems le 
malade n'a pas eu la moindre in- 
commodité. Son Fondement n’eft 
plus forti comme il faifoit aupara- 
vant, fa couleur, fon teint , fes for- 
ces font revenues, & il s’eft bien 
porté, jeRS VE TEL VA 
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LXXXIX. OBSERVATION. 


Playé à PEflomach. Communi- 
quee par M. de Menteville 
Chirur pien Juré à Paris. 


E régime eft une des chofes 
_; des plus néceffaires pour la 
guérifon des maladies chirurgica- 
les, & 1l n'appartient qu'à ceux qui 
connoiflent parfaitement la ftru- 
£ture & l'ufage des parties qui font 
affeétées, de Île régler comme il 
faut. C’eft ce que l’on va voir dans 
l’Obfervation fuivaute. 
Un jeune homme âgé de 18à 
. 20 ans, vint chez moi pour fe fai- 
_re panfer d'un.coup d'épée qu'il 
 venoit de recevoir à la partie fupé- 
- rieure de l'Epigaftre près le Cartila- 
ge Xiphoïde. Le coup avoit pénétré 
à travers la Capacité, &fortoirentre 
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da troifiéme & la quatriéme des 
faufles Côtes du côté gauche, en: 
wiron à huit travers de doigr de 
lEpine. le malade avoit l'Efto- 
mach fort plein, l'effufion de fang, 
étoit légere ; &:il fortoit par-la 
playe antérieure une efpece. de Ji, 
queur roufle & ‘brune. J'en reçus. 
fur un linge blanc, & I ayant por=, 
tée au nez, Je reconnus qu'elle avoit 
une odeur de fenouillette. M’é-# 
tant informé à ceux qui accOM-» 
pagnoient le malade , s'il avoit pris 
des liqueurs, on me fit réponfes 
qu'après avoir beaucoup foupé 8 
avoir pris du caffé, il en avoir bû.# ÿ 
À linffant 11 vomit prodigieu= 
fement ; & ce qu'ilrendit avoit la! 
même odeur que ce qui fortoit de 
fa playe. # 
”.-Cefa”me ‘fit juger que 'ÉREN 
mach étoit percé; & vû la ficuas 
tion du coup, qu’il l'étoit en deuxs 
endroits. Je panfai les playes’ contre. 
me des playes limples, &jem mas | | 
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_ginat que n'y ayant point d'acci- 
 dens,‘1l n'étoit pas impoñlible de 
uérir le Bleflé, parce que les 
playes de l'Eftomach, qui pou- 
voient avoir cinq ou fix lignes 
 d'étendue lorfqu'il étoit plein, n'en 
devoient plus avoir que deux, & 
peut-être moins, cette poche étant 
vuide, & les fibresde cette partie 
s'étant rapprochées par leur propre 
reflort. Je fis des faignées auffi fré- 
quentes & aufli grandes que les 
. forces du malade pouvoient me le 
. permettre. Je ne lui donnoisqu'une 
cuillerée de ptifanne à la fois , au- 
tant de bouillon ou de gelée alter- 
_nativement,. de quart-dheure en 
- quart-dheure. Je noubliai point 
les lavemens quelquefois nourif- 
fans. | 
Le Bleffé fut fans fiévre & fans 
accidens pendant fept jours étant 
d'une gaieté extraordinaire; for 
Ventre étoit plat & moller, & les 
playes à l'extérieur étoient prefs 
Tome IT. V 
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que cicatrifées, ce qui me donoït 


de juftes efpérances de fa gué- 


rifon. 

Ïl commencçoit à fe ficher de ma 
fermeté à lui refufer de la nourri- 
ture qu'il me demandoitavec em 
preflement. Quelques païticuliers 
voulurent qu’on lui en donnât plus 
abondamment, difant que ce jeu- 
ne homme étoit affoibli par des 
remédes qu'il avoit pris pour une 
maladie particuliere, & dans l'u- 


fage defquels il étoit encorelorf- … 


qu'il avoir été bleffé. 

Je réfiftai à leur empreflement ; 
mais à mon infcû, on lui donna 
une rôtie au vin & au fucre, une 
boiflon plus abondante, des bouil- 
ons prefque entiers, & même des 
potages. 

La fiévre furvint, le Ventre de- 
vint tendu, la refbiration très- 
difficile, accompagnée d’une toux 
féche & d'une très- grande alté- 
ration: & malgré ce que je pus 


… 


: 
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faire, ces acccidens augmente- 
rent à un tel point, que le mala- 
_de mourut le dixiéme jour de fa 

_blefure. | 

On fic l'ouverture du Cadavre; 
on trouva plufieurs pintes de chy- 
le , comme un lait mêlé de bile 
épanché dans la Capacité; l'Efto- 
mach étoit percé en fa partie an- 
térieure à quelque diftance de l'O- 
nfice inférieur. Il y avoit une au- 
tre divilion à fa partie poftérieure 

à peu près à pareille diftance de: 
l'Onifice fupérieur. Le trajet de l’é- 

 pée pañoit proche les Vaiffeaux 
Spléniques, à travers l'Epiploon, 
& en perçant le Diaphragme à 
trois ou quatre travers de doigt de 
difance des faufles Côtes, péné- 
troit dans la Poitrine, fans inté- 

 refler le Poulmon, &fortoir, com- 
me nous l'avons dit, entre la troi- 

_ fiéme & la quatriéme des faufles 

_ Côtes. ù For 

. Ce quil y a de très-remarqua- 


Vi 
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ble, seft que l'Epiploon sétoit. 
engagé dans la playe du Diaphrag- 
me, comme un lardon de la grof 
feur de la moitié du petit doigt, 
& faifoit Hernie dans la Poitrine. | 

Il eft évident que tout le défor- : 
dre n'eft arrivé que par l'ufage des 
alimens donnés en trop grande. 
quantité , lefquels ayant caufé de 
la diftention à l'Eflomach, en ont. 
écarté les fibres, & divifé de nou- 
veau les playés qui commençoient 
à fe réunir. 4 

L'épanchement confidérable fut- w 
venu en conféquence, ayant ten- 
du les Mufcles du Bas ventre au- » 
delà de leur reffort naturel, auras 
fait compreflion du côté du Dia-n 

_phragme, & caufé l'oppreffion & 
Ja toux. | < 
_ Le malade ayant été fept jours 
fans accidens, il y alieu de croire L 
que fi l’on avoit obfervé encore 
quelque tems le régime convena- 
ble, le malade feroit guéri. Lesfor- 


me. 
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ces étoient fuflifantes pour foute- 
nir cette abftinence quelques jours; 
pendant lefquels la divifion de 
l'Eftomach fe feroit réunie. 

À l'égard de l'Epiploon engagé, 
il auroit püû fe dégager ou fe réunir 
avec la playe du Diaphragme, la 
petite partie qui faifoit Hernie 
dans la Poitrine, n'étant pas capa- 
ble d'y portet un grand dommage. 
Onfçait que les playes de la partie 
charnue du Diaphragme fe réunif- 
. fent tous les jours. 

On doit conclure qu'il y a des 
occafions où l'on ne peut étretrop 
exatt fur la maniere de régler le 
réoime qui doit être proportionné 
aux différentes maladies chirurgi- 
cales , & aux différentes parties 
qui font attaquées. 


ces 
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an 


Playe au Bas-ventre avec que de 
PE piploon. 


À Gaftroraphie eft une opéra- 
É tion queles Auteurs confeil- 
lent dans le traitement des playes 
du Bas-ventre, lorfqu'elles font 
 pénétrantes, & avec iffue de quel- 
que partie. : | 
Ils propofent, lorfque la playe 
n'eft pas aflez grande pour per- 
mettre la rédu€tion des parties, de 
la dilater , de les réduire, & de fai- 
re enfuite un ou plufieurs points 
de future, pour maintenir les lé- 
vres de la playe rapprochées l'une 
de l'autre. Mais il y a des cas où il 
faut fortir de la regle; & l'Epi- 
ploon foiti feul par la playe ; n'exi- 
ge pas du Chirurgien les mêmes 
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attentions que les Inteftins, ou 
quelque autre partie qui feroit for- 
tie feule ou avec lui. L’Obferva- 
tion fuivante eft une préuve de ce 
que J'avance: 
Au mois d'Aout 1730. je fus 
mandé chez M.:*** pour panfer 
un Domeftique qui dans un tranf- 
_ port au Cerveau s'étoit donné cinq 
. coups de coûteau dans le Ventre. 
L'un d'eux éroit à deux grands 
travers de doigt au deflus de lUm- 
»bilic , & il fortoit parla pliye une 
portion d'Epiploon, longue de 
trois travers de doigt. La playe 
_éroit affez étroite, pour que l'Epi- 
ploon y fût médiocrement ferré, 
comme par une ligature un peu 
lâche. Deux des autres playes pé- 
.nétroient aufli dans la Capacité, 
fans ifue d'aucune partie, & les 
deux autres n’attaquoient que les 
Tégumens. 
- Les différens fymptômes de la 
maladie , aufli-bien que ceux qui 


140 OBSERVATIONS 
dépendoient de différentes playes5 
furent calmés par des faignées & 
par les aurres remédes convenas. 
bles, & les quatre dernieres playes » 
dont j'ai parlé, furent traitées fui:v 
vant les regles de l’art. 

A l'égard de celle qui donnoit” 
iffue à une portion d'Epiploon , au 
lieu de fonger à faire la réduétion. 
de cette partie, je crus qu'il ne. 
falloit fonger qu'à la retrancher. 
J'aurois pû fur le champ en faire. 
la ligatare ; mais outre que la cho- 
_{e. étoit prefque inutile, và que 
l'ouverture .de la Peau qui fe ref 
ferre infenfiblement, pouvoit au 
bout de quelques jours y fuppléer; 
je craignis que le gonflement de 
l'Epiploon au deflus de la ligature,” 
(car il en arrive neceffairement un” 
plus ou mois confidérable au def: 
fus de celles que l’on fait, ) je crai-, 
gnis, dis-je, qu'il n'ajourât quel- 
que chofe au gonflement ou à l'in- 
flammation du Bas-ventre, laquelle. 

pouvoit: 


: 
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pouvoit arriver en conféquence 
des autres playes. 

Je me contentai donc d'empè- 
cher qu'une plus grande poruon 
d'Epiploon ne fortit, & au bout 
de fept à huit jours, la playe exté- 
rieure qui étoit déja aflez étroite 
* s'étant reflerrée, la portion d'Epi- 
pioon commença à fe flétrir. Alors 


_ jen fis la ligature immédiatement 


au niveau de la Peau. Le morceau 
fe détacha , & élle tomba le qua- 


. triéme jour. 


_ Je ne parle point des faignées & 
autres remédes qui furent admini- 
 ftrés fuivant les différens befoins. 
_ La playe donril s’agit fur cicatri- 
fe le douziéme jour de la ligatu- 


re, & les autres le furent peu de 
tems après. 


rien 
PE 
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XCI. OBSERVATION. 
Coup d'épce au V7 entre. 


E Dimanche 17Août 1725.on 
apporta à la Charité un Soldat 
aux Gardes qui avoit reçu l'après 
midi un coup d'épée. Il étroit enco- 
re yvre quand on l’amena ; ainfije 
ne pus tirer de lui aucune inftru- 
étion pour juger quelles pouvoient 
être les parties bleffées. 
Le coup étoit à trois travers de. 
doigt au deflous du Cartilage Xi- 
hoïde pénétrant dans la capacité 
à travers le Mufcle droit du côté 
gauche. Je me contentai d’abord 
d'aggrandir l'ouverture extérieure. 
qui tendoit obliquement de haut. 
en bas, & de droit à gauche: je 
fis faigner fur le champ le malade , : 
& jordonuai qu'il le füt encore! 
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dès le grand matin. M. Guerin 
mou Confrere étant Chirurgien 
du Régiment des Gardes, je le 
mandai pour conférer avec lui. Il 
n'y avoit aucun figne qui püt nous 
faire foupçonner qu'il y eût quel- 
que Vifcérede bleflé; mais le ma- 
‘Jade étoit dans une foiblefle ou- 
trée ; quoiqu'il eût bonne con- 
noifflance , ilne daignoit pas même 
arler pour demander fes befoins, 
&c il faifoit effort pour répondre 
quand on l'interrogoit. | 
- Nous füûmes d'avisunanimement 
de nous en tenir à un panfement 
“imple , aux faignées fréquentes, 
‘a prévenir l'inflammation , aux 
avemens, & au régime, Le mala- 
de mourut le troifiéme jour. 

Je l'ouvris ; je trouvai que Île 
coup, qui,.comme Je l'ai déja mar- 
qué , ncroit à trois travers de doigt 
au-deflous du Cartilage Xiphoïde, 
mpercoit l'Epiploon, le Jejunum, & 
‘fe Mézentére, qu'il ouvroit le ra- 


Xi 
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meau de la Mézentérique qui re- 
vient de VS du Colem, & qu'il = 
nifloit au Mufcle Sacrolombaire 
gauche. Nous trouvimes de plus 
environ quatre livres de fang épan- 
ché dans l’'Abdomen. | 


REFLEXIONS. 


N'ayant trouvé aucune autre | 
caufe de la mort que le fang épan-. 
ché, fans doute c'eft l'ouverture. 
du Vaifleau qui l'a caufée. L'ou-. 
verture d’une Artére ou dune! 
groffe Veine auroit caufé une mort” 
plus promte; mais une Veine mé-« 
diocre s'affaifle, & ne fait prefque 
que baver. Quelle reffource dans 
un cas pareil ? | | 1 

Je crois qu'on doit regarder l’a 
. néantiflement dont j'ai parlé, com. 
me étant dans les playes pénétran< | 
tes, un figne certain de l’ouvertu< 
re de quelque petit Vaiffeau qui, 
fans cefle laiffe échapper le fangs 
Ce qui arrive tous les jours à prod 
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pos de la faignée, peut confirmet 
ce que j'avance. S'il arrive unefots 
Bleffe à Îa perfonne que lon fai 
gne, je dis foibleffe fans perte de 
connoiflance, le fang nefair plus 
l'arcade, & coule le long du Bras: 
on a beau coucher le malade à 
plat, & râcher de le ranimer avec 
ce quil y a de plus vif, tout ce 
qu on fait eft mutile, & la foiblef- 
fe fubfifte, à moins que l’on n’ar- 
rête le fang, en mettant le doigt 
fur l'ouverture, ou en bandant le 
Bras. Il doit en arriver la même 
chofé, lorfqu'il y a dans l'intérieur 
un petit Vaiffleau ouvert qui four. 
nit fans ceffle, & qu'on ne peut 
arrêter. | 

J'ai vû pendant fix jours dans 
un pareil anéantiffement, un mala- 
de qui avoit reçû un coup d'épée 
entre la premiere & la feconde 
Côte à côté du Sternum. La poin- 
te de l'épée avoit ouvert la fecon- 
de Intercoftale au deffous de l'O- 

Xi] 
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moplate, & le fang bavoit lente- 
ment dans la Poitrine." Le qua- 
triéme jour les fignes non équivo- 
ques de l’épanchement dans Îa 
Poitriné ayant paru, fans qu'on. 
pût deviner quel Vaiffeau éroit ou- 
vert, je lui fis l'opération de l’'Em- 
piefme , & Je tirai environ une 
inte de fang.Le malade mourut 
e huitiéme jour , & je netrouvai 
d'autre figne de mort, qu'unelége- 
reinfammation à la Plévre. Cette 
légeie inflammarion, & la perte de 
deux ou trois pintes de fang en 
quatre Jours, ce qui fait la valeur 
dé fept ou huit faignées au plus, 
ne me paroiffant pas une caufe de 
mort, ne pourroit-on pas l’attri- 
buer à cet anéantifflement dont j'ai 
parlé, lequel dura depuis l'inftant 
de la bleffure jufqu’à la mort? 


se 
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. XCII. OBSERVATION. 


D'un Accouchement fingulier fair 
à une liene de Pontoife, au Vil. 
lage de Lieux, Diocefe de Pa- 
ris ,le 6 May 1726. Commu- 
niquée par M. Mericvier (bi- 
… rærgien Juré à Paris, ex Chi- 
à rurgien Major de l'Horel-Diew 


à Pontoife.. 


" Atherine T'rou femme de Mi- 
chelLamy Vigneron, âgée de 
43 ans, & de petite ftature, avoit 
eu plufieurs couches fâcheufes. 
Etant groffe de fon treiziéme en- 
fant & fe croyant prête d'accou- 
cher le 22 Avril, elle fentit que 
les eaux perçoient , & le 23 il lui. 
prit une perte de fang très-violen- 
te. Alors la Sage-Femme envoya. 
X 11 
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au Village prochain chercher le 
Chirurgien qui faigna là malade: 
Il furvint peu à peu des douleurs 
comme pour accoucher: elles du- « 
rerent quatre à cinq jours, & ne 
finirent que par un flux de ventre 
fort fœtide & copieux qui aftoi- 
blit beaucoup la malade , tout pa- 
roiffant néanmoins fe difpoler à 
la fortie de l'enfant. La fiévre qui 
étoit furvenue fut très-grande, & 
jetta la malade dans une foibleffe 
& un .épuifement confidérables , 
accompagnés de dégout &.de nau- 
fées. Le 29 comme je paflois par. 
- cet endroit, la Dame dulieu me. 
pria de voir la malade que je. 
trouvai dans l'état ci-deflus mar- 
qué: | 
Les parties externes étoient dans. 
la difpofrion à l'accouchement, : 
& néanmoins je ne pus toucher : 
lOrifice interne de la Matrice; 
elle éroit remontée confidérable- 
ment , & je ne pus fentir aucun’ 


/ 


rs 


DE CHIRURGIÉE. 249 


. mouvement de l'enfant. Cela me 


fit croire quil étoit mort, malgré 


- lidée de la mere qui croyoit fen- 


tir fes mouvemens. Je me retirai , - 


_parce qu'on envoya à Pontoife 


querir une Sage-Fenime de Paris, 
laquelle laflée d'attendre, & ayant 
fenti la Matrice retirée , s'en alla 
en difant qu'il n'y auroit rien à 
faire de quelques jours, d'autant 
que le cours de ventre & la fiévre 
continuoient. 

Le 13 May au matin le mari 
changeant les linges, trouvale Plz- 
centa où Arrierefaix forti, à mot- 
tié deffeché & fort puant. La Sa- 


ge-Femme ordinaire avoit aufli 


abandonné la malade, & defendu 
expreflément au mari d'avoir re- 
cours à aucun Chirurgien, parce 
quelle ne devoit pas tarder a re- 
venir. Le 16 May pañant parle 
Village, je vis le mari qui venoit 
de chercher un emplâtre pour 
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mettre fur une groffeur qu'il me 
dit que fa femme avoit au Ventre. 
En entrant dans la chambre ; je 
fentis une infeétion très grande; 
que je crus provenir du flux, ce 
qui me donna une trifte idée de 
la vie de cette femme. Je trouvai. 
une Tumeur fituée fur la Ligne 
blanche, à un travers de doigt au 
deflous de l'Umbilic :: elle étoit 
noire , & la gangrene s'étendoit 
à trois travers de doigt à la ronde. 
Il en avoit beaucoup coulé de fé: 
rofités. 

.: J'emportai avec les cifeaux tou- 
te cette gangrene , & Je fentis 
quelque chofe qui-réfiftoit. La gan-- 
grene levée, je tirai le Fœtus par 
l'Epaule qui fe prefenta:,.& le Bras 
quitta le Corps. J'achevai de tirer le : 
refte du. Corps qui éroit couché du. 
côté droit, & je tirai la Tête entrois. 
pieces féparées toutes applaties, 
excepté l'Occipital qui confervoit 
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un peu de fa courbure; la fubftance 


du Cerveau & celle du Cervelet 


. étoient toutes diffoutes & délayées. 


LL d 


. dans le pus qui remplifloit tout le 
vuide à l’entour du Fœtus. La gran- 


de infeétion ne me permit pas de 
pouvoir examiner davantage ce: 
petit Cadavre ; ni fon fexe ,je le 
fis ter promptement,.& j'achevai. 
d'emporter toute la pourriture qui 
s'étoit bien plus étendue à-la par-. 
tie interne par la compreflion de 
ce corps étranger, qu'à la partie 
extérieure. 

Je lavaï les parties avec du vin 
chaud & de l’eau vulnéraire, 
n'ayant rien de plus dans ce mo- 
ment. Les déjeétions ou fuppura- 
tions fortirent très-infeétées pen- 
dant cinq à fix jours, tant par cet- 
te ouverture que par le Vagin, 


en un pus blanc, liquide & fort 


âcre, qui caufa des inflammations 
4 * AT , / 
confidérables aux parties où 1l sé- 


\ 
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panchoit. Peu à peu cette puan” 


teur fe diffipa par la fuppuration, 
qui s'adoucit par les: injeétions 
Vulnéraires & afomatiques que Je 


fis par l’une & par l'autre ouver- 


ture. Il y a cela de particuher, 
qu'elles avoient quelquefois un li- 
bre paffage de bas en haut, & de 
haut en bas, & que cela n'arrivoit 
pas à tous les panfemens. Quel- 
que foin que j'aye pris pour dé- 
couvrir avec la fonde , la route 


qu’elles: renoient quelquefois, 4e 


nai pü y parvenir; je n'a pü dés 
couvrir non plus la porte par où 


l'enfant avoit pù forur de fon ca: 


chot , foit qu'il ait été furmé & 
nourri dans la Trompe, ou quil 
fe foit fait un pañlage à travers 
les Parois de fa prifon. C’eft ce 
que je n'entreprends pas d'expli- 
quer. DES His 
Sans trop railonner R-deflus ; 


je me fuis renfermé à tâcher de : 


TA 
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; procurer la réunion, chofe à la- 


. quelle j'ai eu de la peine à parve- 
 nir, parce que fa femme fe levant 


dans fa chambre , l'ouverture fe 
dilatoit par le volume de toutes 


les parties qui portoient en bas, 


Cependant la Nature a opéré, 


. ayantbeaucoupavancéla cicatrice, 
& la femme faifant bien fes fon. 


étions. Elle eftenfin guérie, & jouit 
dune bonne fanté. 
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Je 


age a NE Se Se Se Se EAN 
D ARR NRA 


DE L'EXTREMITÉ 
INFERIEURE. 


XCHII. OBSER VATION. 


e Anchilofe de l'A à rl du 
Femur avecPOs des Iles, 


Es Douches font un reméde 

peu. ufité ; foit parce qu’on 
n'en Connoît pas aflez les avanta- 
ges, foit par la difficulté qu'il y a 
de les bien faire, ce qui les a fou- 
vent renduesinutiles. Elles font ce- 
pendant d'un grand fecours dans 
- bien des cas, & furtout dans les 
Anchilofes, lorfqu’ellesne font pas 
encore endurcies. Ce n'eft qu'a la 
longue qu'elles produifent leur | 
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effet, & il ne faut pas en épargner 
la quantité, pour peu qu'elles com- 
mencent à agir. Souvent elles n'ont 
manqué de fuccès, que pour n'en 
avoir pas affez long-tems continué 
l'ufage. | 
Au mois de Janvier 1725. Jac- 
ques Huet Garçon Foureur, âgé 
. de 21 ans, reflentit dans l’Aîne du 
coté droit une douleur très-vive: 
elle fubfifta au même endroit pen- 
dant une quinzaine de jours, après 
quoi elle changea de place. Elle 
 varia fe jettant rantôt fur la Cuiffe 
 & tantôt fur la Rotule: quelque- 
fois elle retournoit à fon premier. 
point. Après l'avoir faigné &t purgé, 
on lui fit bafliner la partie avec de 
l'eau de lavande pendant plus de 
trois femaines. Le malade voyant 
qu'il ne recevoit aucun foulage- 
ment, & qu'au contraire, la Cuifle 
&. la Jambe maigrifloient , il en 
cefla l'ufage , & fe mit pendant 
près de trois mois entre les mains 
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de plufieurs Empiriques, qui, fans \ 


Le. 
PR s 


Th 
= 


le foulager , le ruinerent. Ces Me£ | 


fieurs ont ( felon eux) des fecrets 


infaillibles , s'ils le font, c’eft pout : 
mettre à fec la bourfe des malades 


qui fe confient à eux. Pour dernier 
reméde 1l prit les bains fecs , com- 
mé on les donne avec l'efprit de 
vin; ce reméde n'eut pas plus de 
fuccès que les Précédens. Enfin il 
eut recours à moi. Se 
line pouvoir qu'avec de gran- 


de douleurs, remuer la Cuifle, ni 


= fouffrir qu'on fit le moindre effort 
pour la remuer: fa partie fupérieu- 
re Jufqu'à la crête de l'Os des Ifles 
étoit dans toute fa circonférence 

onflée extraordinairement, ayant 
acquis le double de fon volume or- 


dinaire, Elle étoit tendue &t dure 


comme du marbre ; la douleur 
étoit très profonde , & l’applica- 
tion de la main ne l’augmentoit 


pas. Ce qui doubloit le volume de 
la Cuifle en fa pattie fupérieure, | 


étoit 
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étoit probablement une quantité 
prodigieufe de lÿmphe épaiflie & 
“filtrée dans l’Interftice des Muf- 
‘cles; peut-être même que la Cap- 
fule qui enveloppe l'Article, étroit 
-pleine de finovie épaiflie ;aufli-bien 
que la Cavité Cotiloïde. La faille 
que le grand Trocanter faifoit au 
dehors, faifoit augurer que la Cuifle 
-étoit luxée. (On voirfouvent de ces- 
fortes de Luxations par caufeinter- 
ne où la Tête du Fémur eft peuà 
, peu chaffée de fa cavité.) La partie 
inférieure de la: Cuiffe étoit fi fort 
amaigrie , qu'il fembloit qu'il ny 
eût que l'Os couvert de la Peau s: 
. cela étoit au point qu'on l'embraf- 
foit d'une feule main, La Jambe- 
étoit aufli maigre. ; 
Voyant Finutilité de tous les 
remédes que l’on avoit faits, je 
- confeillai au malade d'aller à Bour-- 
bon, pour effayer l’ufage des Dou- 
-ches que lon n'avoit pas encore 
tentées. Il me repréfenta l’impof-- 
Tome IL. Ha 
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fibilité où ilétoit de faire ce voya- 
ge, tant parce qu'il n'en avoir pas 
le moyen , que par les douleurs 
qu'il fentoit en fe remuant. Cela 
me fit naître l'idée d'établir chez 
_ moi une Douche qui püt appro- 
cher en quelque maniere de celles 
des Eaux minérales chaudes ;& y 
fuppléer. Lee destin 
Le lieu étant préparé avec tou- 
tes les commodités néceflaires, Je 
fis mettre le malade à la Charité, 
d'où l'on pourroit l'apporter tous 
les jourschez moi. Jele fis faigner 
& purger deux fois, & le 12 Août 
je commencai à le faire doucher, 
la Douche duroit près d’une heu- 
re; & lorfqu'elle étoit finie ; on 
mettoit le malade ‘dans un lit, où 
lon couvroit toute la partie ma- 
lade de veflies remplies d’eaü chau- 
de à un degré fupportable. On re- 
nouvelloit ces veflies de remsen 
tems pendant l'efpacede deuxheu- 
res; après quoi on les:ôroir, &t on 
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laifloit fuer pendant une heure la 
partie couverte feulement de lin- 
ges chauds. On rapportoit'enfuite- 
le malade à la Charité, où le foir 
on lui mettoir de pareilles veflies: 
pendant quelques heures. | 

Après qu'il eut efluyé quelques: 
Douches, il commença àfe foute- 
mir fur fa Jambe avec moins dé 
douleur ; mais toujours à l’aide des: 
bequilles,& fans que l’Articulation: 
_ fit encore aucun mouvement. 

. … A chaque Douche,la partie ma: 
laide fuoit confidérablement, êc 
après la fueur, elle paroifloit plus: 
molle. Le malade n’en eut pas re- 
cu une douzaine, qu'on commen- 
ça à voir diminuer le volume de: 
la: partie fupérieure de la Guiffe 
Alors jordonnai que malgré la: 
douleur on forçät un peu.le:mou-- 
vement de farticulation,. mais: 
par degrés , & peuà la fois: de” 
plus, je fis purger le malade. une 
couple defois.… CE 
| Vip 
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Ces attentions d’accordavec les … 


Douches, fondoient la finovie, de 


: 


maniere que le malade commen: 


ça à remuer un peu la Cuiffe fans 
qu'on lui aidât. À mefure que la 
Tumeur s’effaçoit, la Jambe & la 
Cuifle reprenoient chair; enfin en 
quatre mois de rems, pendant lef- 
quels le malade eut quarante & 
tant de Douches, laiffant de rems 


en tems des jours de repos, la ma- 


ladie a cédé, de maniere que Ie 
malade marchoit fort vite, à l’aide 
d’une canne feulement , ne fentanr 
plus aucune douleur , & ayant la 
Jambe & la Cuifle tout-àfait fem- 
blables à lPautre extrémité infé- 
rieure, y! 6 


24 
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_ XCIV. OBSERVATION.. 
“Anchilofe au Pied. 
N 1728. M. le Foin Gentil 


D homme ordinaire de chez lé 
. Roy, avoit au-Pied droit un épaif- 
. fiffement de finovie, qui non feu- 
 Jement occupoit tout l'Article ; 
? mais qui s'étendoit encore für tout 
» le Pied, de maniere que l'Anchilo- 
» fe étoit prête à fe former. 
Comme il étoit fur fon départ 
. pour aller à Bourbon prendre les 
Douches, par le confeil de M. De 
a Peyronie, on lui parla de la 
Douche que je venois d'établir 
chez moi. L’ayant vüe, il fe pré- 
, vint de l'effet qu'elle pouvoit pro- 
duire, & retarda fon voyage pour, 
* en effayer pendant quelques jours. 
Une douzaine de Douches don: - 


262 OBSERVATIONS 
nées avec les mêmes précautions: 
que je viens dénoncer dans le dé- 


s 
; 


tail précédent, le guérirent de ma-. 


niere qu'il ne fit point le voyage. 
Il ne s'en eft pas fenti depuis, 
ayant continué fon fervice chez: 
le Roy comme auparavant , juf- 


qu'en 1729. quAl-eft mort. de la. 


Petite-vérole.. 
REFLEXIONS.- 


L'effet promt d'une Douche don- 
née comme il faut, ne doit pas: 


étonners trois chofes agiffent en: 


même tems fur les liqueurs arrê-- 
tées & épaiflies. 


1°. La chûte dela colonned'eau 


groffe d’un pouce , & qui tombe : 


avec roideur de fept à huit pieds | 


de haut, brife par fa compreflion ; 


& broye, pour ainfi dire, les li» 


queurs épailies. 


2°, La nature de l’eau quifert: 


à faire la Douche, peut encore 


contribuer à fon effet, files par: 
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ties  pénétrantes qui font dans 
l'eau; peuvent être introduites juf- 
_ ques dans le tiflu de la partie ma- 
lade: y atil-rien quipuifle mieux 
les faire pénétrer, que la chûre pré- 
cipitée fe la colonned’eau où elles 
font répandues®?. | 
:3%.La chaleur de l’eau qui fe com- 
_munique à la partie malade , & 
“qui l'échauffe jufques dans le pro- 
fond, aide au mouvement de tou- 
tes les liqueurs ; elle accélere le 
mouvement progreflif , peut être 
même le mouvement inteftin de 
celles qui ne l'ont pas encore per- 
du entierement; & elle communi- 
que du mouvemenr à-celles qui 
_ font arrêtées. 

Il s'enfuit de tout cela qu'une 
portion des liqueurs arrêtées trani- 
pire au dehors, pendant qu'une au- 
tre portion reprend la route des 
liqueurs ; ainfi la partie fe dégage 
pe peu. Il eft vraiquerouslesma- 
ades n'en reçoivent pas le même 


\ 
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foulagement; mais après quelques 
Douches fi la maladie commence 
à céder , il n’en faut pas compter 
le nombre. Plufieurs malades qui 
n’ont pas obtenu leur guérifon à 
Bourbon & autres endroits où on 
prend les Douches, n’ont peut- 
être gardé leur maladie, que pour 
n'en avoit Le pris aflez: indépen: 
damment des autres obftacles qui 
As s'oppofer à leur guéri- 
On; | 


XCV.. 
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ER TO EE ST SERIE ARNO, (RL ER IR RE (ER ERP CLAIRE ES 


XCV. OBSERVATION. 


Carie à l'Os des Tfles. Communi- 
quee par M. Leaulre Chirurgien 


Turé à Paris. 


£: Es grandes & longues fuppu- 


rations font fouvent  périr 
les malades. | 
Lesaccidens quiaccompagnent 
prefque toujours ces longuesfuppu- 
rations font fiévres lentes ou in- 
termittantes ; marquées quelque- 
“fois de grands friffons, fouvent ac- 
.compagnées d'infomnie ou de dé- 
-voyement ; fe terminant par de 
longues moëteurs. Tout cela épui- 
fe les malades, & les fair tom 
 .ber dans le Marafme. L'Uicére in- 
_fenfiblement fe defféche aufli, & 
enfin le malade péri. il faut 
.donc de benne heure tâcher de 
Tome IT. 
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découvrir la caufe des accidens. 
Le vice des liqueurs peut y avoir 
beaucoup de part; mais on letrou- 
vera aflez fouvent dans le trop 
long ufage des médicamens pour- 
riffans ; plus fouvent dans l'opi- 
niatreté du Chirurgien à laiffer trop 
long-tems les playes ouvertes pour 
attendre des exfoliations : & trop 
fouvent dans, l'application des re- 
médesirritans, dans le tamponage, 
&c. Il n'eft pas impoflibie quun 
régime trop long-tems févere pro- 

duife un effet pareil. | 
En 1718. dans la Campagne 
d'Efpagne, un jeune homme Co- 
lonel d'Infanterie, s'étant fort fa- 
tigué pendant les chaleurs, tant. 
pour faire fon fervice , que pour : 
fatisfaire fa paflion pour la chañle, 
-&t ayant chaflé long-tems aux Bec- 
caffines dans les marais, fut pris 
d'une douleur dans les Lombes, 
que l’on regardoit comme une dou- 
leur de Rhumathifme, Amené à. 
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Bayonne où fon Régiment devoit 
entrer en quartier d'hyver , les 
Médecins & les Chirurgiens du 
lieu n'oublierent rien pour tâcher 
de le foulager ; & n'ayant püû y 
réuflir , lui confeillérent d'aller aux 
Bains d’Axe, où il fe fit tranfpor- 
ter.-Il ne les put foutenirune demi- 
heure par la douleur qu'il y reffen- 
toit, jufquà le faire évanouir. Il 
les effaya une feconde fois, & el- 
les produifirent le même effet. La 
douleur augmenta, & il s'éleva 
une Tumeur fur le Lombe droit, 
ce qui engagca le malade de re- 
tourner à Bayonne, où on lui fit 
encore tous les remédes que l’on 
_crut convenables, Après qu'il eut 
.efluyé long tems de vives douleurs, 
_elles cefferent tout à coup & la 
Tumeur difparut, 

Le malade fut quelque tems af- 
fez bien, & fe levoit même dansfa 
chambre , quand :1l parut une au- 
ttre Tumeur à la Cuifle, vers la 
Zi 
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_ partie fupérieure & externe. 
On y mit quelques caraplafmes, 
& s'y étant fait du pus, on y don- 
na un fimple coup de lancetre, 
(pour un Abfcés critique comme 
celui-là , ce n'éroit pas affez.) Il 
fortit une quantité confidérable de 
pus, & le malade fut foulagé ; mais 
la fuppuration diminua de jour en 
jour, & cette trop petite ouvettu- 
re fut bien-tôt fermée. 
Le malade étant aflez bien pour 
fe récréer avec fes amis , & folà- 
tfant avec eux la veille des Rois 
1719. il fe fentit tout à coup la 
Cuifle mouillée d'une grande. 
quantité de matiere qui étoît for-. 
tie par la playe qui s'étoit r'ouver- 
te. La chofe futexaminée de nou- 
veau par ceux Qui l'avoient panfé.. 
Par la fonde, on réconnut que le 
vuide d’où venoit le pus, s'éten-. 
doit en montant jufqu'au haut de 
la Hanche : on ouvrit toute cetre. 
étendue jufqu'à la Crefte de l'Os. 
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des Ifles ; mais par la fuite, com- 
me 1l venoit de la matiere de plus 
loin , & que la Crefte de l'Os fe 
trouva découverte dans une affez 
grande étendue , on fit des inci- 
“fions à droit , à gauche ê&t en travers 
pour mettre le tout en vûe. On 
trouva du côté de la face interne 
une cavité d'où il fortoit dela ma- 
_tiere ; on découvrit enfuite un 
autre Sinus qui montoit de bas en 
haut le long des Lombes. On ju- 
gea à propos de l'ouvtir, & d'ap- 
pliquer le cçaurere a@uel fur {a 
Crefle de. l'Os des Ifles pour en 
avancer l'exfohiation, ce qui fut 
réiteré plufieurs fois. Les panfe- 
mens étoient toujours les mêmes, 
tant pour les remedes que pour le 
fort tamponage. Pendant tour ce 
tems ; le malade efluya tous les 
accidens poflibles dans une gran- 
de playe & dans de longues fup- 
purations. 

La fiévre étoit toujours de la 
| ZLiüy 


an 


# 
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partie, tantôt continue, tañtOt 1n- 
téermittante , marquée quelquefois | 
par des friflons & par des fueurs, 
peu ou point de fommeil nonob- : 
fant les juleps convenables: De « 
plus , une efpece de Fluxion de : 
Be qui furvint , fe joignit à ! 
un Dévoyement qui duroit de-: 
puis quelques jours, & penfa enle- 
ver le malade , lequel diminuoit 
à vûe d'œil. On défefperoit de le 
guérir, & cependant on le mena- 
çoit d'une nouvelle incifion, au fu- 
jet d’un autre Sinus qui couloitin- 
térieurement le long de la face in- 
terne de l’Os Ifchion. Var 
Le pere & la mere du malade, 
informés de fon funefte état, de- 
manderent quelque Chirurgien de» 
‘Paris. Je fus choifi pour yaller, &. 
Jarrivai le Mardi de Pâques à. 
Bayonne. Voici l’érat ou étoit le. 
-malade lorfque j'y arrivai. Ë 
À peine pouvoit«il par un mou 
vement des yeux, & par unepetitek 
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-inclination de Tête, marquer la 
joye qu'il avoit de me voir; le 
pouls -étoit très-petit, quoique fré- 
quent , la Peau féche & brülantes. 
la voix éteinte, de maniere qu'on 
ne pouvoit l'entendre que l'Oreille 
. fur fa Bouche. Les Médecins & 
Chirurgiens qui le voyoient fu- 
rent aflemblés ; ils m'inftruifirent 
de tout ce que je viens-de rappor- 
ter, & on me montra la playe. 

On tira de toute la furface de: 
cette playe un grand nombre de 
bourdonnets & deplumaceaux; du 
Sinus qui étoit le long de la face 
interne de l'Ifchion , on tira une 
longue tente , & plufieurs bour- 
donnets du Sinus, qui fe portoiten 
haut le long des Lombes. On in- 
jeéta ces. Sinus , & on les panfa; 
mais Je fis diminuer de la longueur 
& de la groffeur des tentes, aufli: 

bien que la quantité des bourdon- 
nets, pour ne les pas faire fupprie- 


mer tout-à-COup. 
Zi, 
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On me fit obferver la Crefte de 
lOs des Ifles à laquelle on avoit 
fouvent porté le feu ; elle étoit 
noire & très-féche, & depuis fix 
femaines qu'on l'y avoit applique, 
1l n'y avoit aucune apparence d'ex- 
© liation prochaine. 

Le. panfement fait, je dis à ces 
Meffieurs que dans le trifte état 
où étoit le malade, on ne pou- 
voit rien faire de mieux que de le 
mettre au Lait. M. Standos Mé- 
decin dela Reined EfpagneDoüai- 
riere qui réfide à Bayonne, me dit 
qu'il l’avoit fait effayer au malade, 
& quil ne pouvait le fupporter; 
mais je lui repondis qu'il falloit le 
difpofer par quelques remédes ca 
pables de le mettre en état d'en 
profiter. Je lui demandai s'il con- 
noifloit le Kermés , & je lui dis 
que C'étoit par ce remede que je 
voulois difpofer le malade à l'ufa- 
ge du Lait qu'on lui donneroit 
d'abord coupé, & dont on dimi- 


” 
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nueroit peu à peu le mélange, pour 


. le donner dans la füite pur pour 


toute nourriture ; que j'avois des 


expériences certaines de ce remes 


de , & que je comptois fort fur 
lui. 

Dès le foir même , jefis pren- 
dre au malade un grain de Ker- 
més , & le lendemain matin un 
autre grain, ce qui ne produifit au- 
cun vomiflement , & ne fit faire 
que deux très-légeres felles. Le 
troifiéme jour ;, après une prife de 
trois grains, je lui fis prendre une 
once & demie de Manne, & dès le 
foir je lui fis donner du Lait cou- 
pé , ce qui rendit la nuit plus 
tranquille, & procura trois ou qua- 
tre heures de fommeil. Le lende. 
main & jours fuivans, je conti- 
nuai lufage du Lait, qui procu- 
ra de plus en plus de la tranquil- 
lité au malade. Sa Peau féche & 
terreufe fe décrafloit pour peu 
qu'on la frottât, ce qui me fit com- 
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prendre que le Lait pafloit & fe 
diftribuoit , puifquil occalionnoit 
une douce tranfpiration. En effet, 
le malade commencoit à repren- 
dre des forces, & fa voix fe faifoit! 
entendre. 

J'avois fait quitter les tentes & 
les bourdonnets , les injetions & 
autres médicamens ; on panfoit 
les playes à fec, les Sinus s'étoient 
remplis , les bords de la playe fe 
rapprochoient ; le pus dont la 
quantité toit très-diminuée , a- | 
voit pris une bonne confiftance, 
la fiévre étoit pañlée , & il nere- | 
foit qu'a faire attention à cette | 
partie de la Crefte de l'Os desfles » 
à laquelle on avoit appliquélefeu; 
elle feule empêchoit l'union de 
toutes ces parties. Je pris le parti 
d’emporter avec de petites forces 
toute cette fuperficie noire dont 
le deffous fe trouva très-fain & 
rouge 3 après quoi le tout alla fi 
bien par la fuite , qu'en peu de 
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tems le malade fe trouva en état 
de guérir. $ 

Dans le grand nombre des ac- 
cidens qui font arrivés à ce ma- 
lade , je n'ai pas parlé d’un des plus 
ficheux , qui lui prenoit comme 
par accès ; cétoit des treflaille- 
mens & des crampes, accompa- 
gnés de contorlions violentes, & 
des: douleurs'les plus vives à la 
Plante des Pieds. : 
: Quelques T'opiques qu'on y mit, 
rien ne le foulageoit que certains 
mouvemens qu'on donnoit à fes 
Pieds , les lui rémuant pat la poin- 
te tant que l'accès duroit. Cet ac- 
cident fe faifoit fentir quelquefois 
pendant trois ou quatre heures ; 
prenoit plus ou moins fouvent, & 
étoit plus ou moins violent fui- 
vant les vents de la mer qui fouf- 
floient ; car Bayonne eft un Port 
entouré de montagnes où il fouf- 
fle certains vents de mer très-per- 
nicieux. 
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Enfin je parvins à donner au 
malade le Lait pur fortant du pis 
de Ja Vachepourtourtenourriture, 
cela fit fi bien qu'il fe fortifia de 
jour à autre. Les douleurs ne fe 
faifoient plus fentir que quand les 
mauvais vents régnoient: ainfi Je 
confeillai au malade de changer 
d'air. Nous partimes de Bayonne; 


& nous arrivâmes à Paris en 25. 
jours. Le malade fupporta le voya 
ge fans fe fentir fatigué, & ne fit 


que deux féjours de Bayonne à 
Bordeaux où je le purgeai. Je ne 
changeai rien , ni à fon régime qui 
confiftoit dans l’ufage du Eaie, ni 
aux panfemens qui furent très-fim- 
ples ; & enfin la cicatrice fe fit fans 
qu'on s'appercüt d'aucune exfolia- 
tion à FOs des Ifles. 


3. 


à 


ad 
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XCVI. OBSERVATION.: 


Tumeur à la Cuife. Colle{Fion 
de pus. 


“Exfoliation des Os étant l'ou- 
4_vrage de la Nature, il y a des 
‘cas où il faut abfolument lui en 
_ abandonner tout Île foin; & quel- 
quefois pour vouloir le partager 
avec elle, ilen coute la vie au ma- 
Jade. 
Le $ Mars 1726. Pierre Morgo 
domeftique âgé de vingt ans , fut 
-tranfporté à la Charité, & mis 
dans la falle des fiévreux. Il avoit 
une fiévre lente, qui depuis fix 
mois ne l'avoit point quitté , & 
cette fiévre étoit occafionnée par 
une légere Tumeur quil avoit à la 
partie interne de la Cuifle gauche. 
Cette Tumeur qui étoit pâteufe 
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& peu douloureufe, étoit tantôt 
plus groffe, & tantôt moindre. 
: Dans l'Aïîne du même coté, il y a- 
voit plufieurs Glandes où le malade 
fentoit un peu de deuleur quand 
on y touchoit. On lui fit pendant 
une quinzaine de jours pour gué- 
rir fa fiévre , tous les remedes gé- 
néraux fuivant l'avis du Médecin, 
après quoi on le renvoya aufli a- 
vancé qu'il l'étoit le jour qu'il étoit 
entré à l'Hôpital. | 

Il fut quelque tems chez lui 
dans le même état , & fe fentant 
plus malade que jamais , 1l revint 
à la Charité. Je le vifitai, & je fen- 
tis une fluctuation dans la Cuifle, 
dont le volume étroit doublé ; flu- 
Œuation qui étoit beaucoup plus 
fenfible le long du Cordon des 
vaifleaux , quelle ne létoit aik 
leurs. 

Le volume de la Tumeur, fon 
indolence & fa fituation, jettoient 
dans le doute fur la qualité du li- 


DE CHIRURGIE. 279 
quide qui étoit épanché. La fi- 
tuation & lindolence pouvoit la 
faire foupçonner d'être un faux 
 Anévrifme; cependantil n'y avoit 
point d'Équimofe à la Peau. La 
fiévre lente qui fubfiftoit depuis 
quatre mois, donnoit lieu de foup- 
conner qu'il y avoit du pus, fuite 
d’une fuppuration fourde, d'autant 
qu'il ny avoit eu que très-peu de 
douleur ,; & que la couleur de la 
_ Peau nétoit point changée. Ce 

ouvoit être aufli une Tumeur 
| udtel Le cas me paroiffant 
: aufli grave qu'il étoit équivoque, 
je fis une confultation avec plu- 
fieurs de mes Confreres, & d'un 
avis unanime, nous convinmes de 
donner dans la Tumeur un coup 
de troiquart pour voir la qualité 
du liquide qui en fortiroit. Jelefis 
fur le champ , & ayant retiré le 
poinçon, nous vimes fortir par la 
canulle du pus blanc un peu fé- 
feux. | 
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Je ne tirai qu'environ un poi- 
con de pus, & j'Otai la canulle. Le 
lendemain je fis deux ouvertures 
à la Tumeur, l'une à la partie la- 
térale & interne de la Cuiffe fui- | 
vant fa longueur, l'autre plus an- 
térieurement ; incifions de quatre 
travers de doigt de longueur, cha- 
cune d'elles répondant à peu près 
à un des côtés de la Tumeur, laif- 
fant entre les deux quatre à cinq 
travers de doigt de la Peau qui 
couvroit le progrès des Vaifleaux. 
Il en forrit la valeur de deux ou 


trois pintes de pus blanc & très- 


fluide. Je paffai de Fune à l'autre 
ouverture un lambeau de linge. 
d'une largeur proportionnée aux 
incifions pour tenir lieu de féron, | 
& je le garnis de digeftif. La playe 
fur panfée tout uniment. | 

I! fortit pendant plufieurs jours 
beaucoup de pus, qui fans doute : 
venoit de toutes les parties voifi-. 
nes qui en étoient abreuvées. 


Quand 
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: Quand la grande fuppuration 
commença à diminuer, je fis faire 
des injeétions avec Îa teinture de 
mirrhe, d'aloës & d’ariftoloche , où 
je Joignis le miel rofat. ( On fçait 
que les injeétions fe portent plus: 
aifément que tous les onguents 
dans tous les recoins d’une playe 
profonde ; & celle-ci qui eft déter- 
five convient parfaitement pour 
corriger les mauvais fucs dont les 
parties font infiltrées. Elle rend 
aux bouches de tous les petits Vaif- 
feaux la fermeté convenable.) 

Par là la fuppuration diminua: 
peu à peu ; cependant le pus ne fut 
jamais parfait, érant fouvent trop: 
liquide & de couleur brune. De 
plus , fa quantité étoit un peu trop: 
abondante par proportion à la. 
grand@r de la playe. 

Quand les playes furent modi- 
fiées au bout de quinze jours ou: 
environ , je rerirai le féton, & la: 
playe qui étoir à la partie antérieus- 
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re fe ferma en peu de tems; mais 
l'autre ne fe refferroit pas. 

J'avois fouvent réfléchi, & tà- 
ché de deviner quelle pouvoir être 
la caufe de cette colleétion de pus; 

& perfuadé quil venoit de plus 
Join, j’avois crû que fa fource é- 
toit entre le Mufcle Iliaque & le 
Peritoine , & qu'il avoit coulé le 
long des Vaifleaux Cruraux à la 
faveur des Graiffles qui les envi- 
ronnent ; un cordon de Glandes 
gonfées jufques dans l'Aïîne forui- 
fioit mon idée. | 

Vers la fin d'Avril le malade fe 
plaigait d'une douleur fur le grand 
Trocanter de la même Cuifle ; on 
y voyoit de la rougeur fans mobef- 
fe , & la fource de cette douleur 
paroifloit être profonde ; çar elle | 
n'augmentoit pas quand On ap- . 
puyoit en cet endroit. J'interro- 
geai le malade; & ilme dit quil y 
avoit près d'un an qu'un caroffe 
favoit fait tomber en le heurtanc 
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en cet endroit , mais que cela lui 
avoit fait peu de douleur. 

En même tems que la rougeur 
fe manifefta fur le grand Trocan-- 
ter , 1l parut un cercle de couleur 
brune fur les emplâtres & fur les: 
comprefles dont on couvroit la: 
playe , & il étoit déja forti plufieurs: 
fois par la playe, commeJe l'ai dit: 
plus haut, un peu de liqueur roufe,. 
& de mauvaife odeur diflinguée: 
du pus; tout cela me fit foupçon-- 
, ner qu'il y avoit au Fœmur une: 
Carie vers le grand Trocanter,. 
& qu'elle étoit la fource de cette: 
_ grande quantité de pus qui avoit 
été quatre mois à s'afflembler. Tout. 
 quadroit avec cette idée. 1°. On. 
fçait qu'un Abfcès n'eft pas quatre: 
mois à fe former. 2°. Pendant qua- 
tre mois que. la Tumeur avoit été: 
à fe remplir, le malade n'y avoir 
fenti que très-peu de douleur, au: 
lieu que c'eft le caraétere de l'Abf- 
cés d'être douloureux lorfqu'il fe: 
Aa 1 
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forme. 3°. Les autres accidens qui 
caratérifent la formation du pus 
en quelqu'endroit ; avoient ici 
manqué. Le tout confidéré, je re- 
gardai la maladie du Fœmur com- 
me le fond du mal, & la playe com- 
me un égoût néceffaire à la fanie 
qui couloit de la Carie. | 
On dira peut-être qu'une Carie 
‘ne fait pas une fi grande quanti- 
té de pus, & de pus blanc tel que 
je l'ai trouvé à l'ouverture de Îa 
Tumeur. Cela eft vrai; mais il 
faut confidérer que la fanie en s'a- 
maffant & en difféquant les Muf- 
cles par fa quantité , avoit occa- 
fionné la fonte des Graiïfles qui 
font dans leurs interftices , & de 
toutes celles. qui accompagnent 
lès Vaiffeaux Cruraux, & que c'eft 
ce mélange qui l'avoit fait mécon- 
noitre ; au lieu que quand la gran- 
d': fuppuration avoit ceffé, la fanie 
nétant plus noyée dans le pus, . 
elle avoit paru fluide & rouflâtre 
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telle qu'elle fuintoit de la Carie. 
Voyant que toute la Cuifle a- 
voit repris fa grofleur naturelle, 
& qu'il fuintoit trous les jours un 
peu de fanie de la playe qui étoit 
à la partie interne, je crus que je 
devois plus attendre de la Nature 
que de nos opérations ; & dans 
l'incertitude du heu fixe où étoit 
Ja Carie, je confeillai au malade 
de quitter l'air de l'Hôpital pour 
reprendre fon air natal , en atten- 
dant qu'il plût à la Nature de faire 
lexfoliation de lOs , d'où dépen- 
doit la guérifon parfaite. Il foriir 
le 28 Juin 1726. 
- Auroit-il été plus à propos de 
découvrir le grand Trocanter où 
je foupconnois la Carie ? L'Ob- 
fervation fuivante veut le décider. 
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XCVII. OBSERVATION. 


K 


… Curie au Grand Trocanter. 


| E 8 Janvier 1729. onmemit 
entre les mains le nommé 

Dozier, ayant à la partie fupérieure 
externe , & un peu poftérieure de 
la Cuiffe droite fur le grand Tro- 
canter, un Ulcere de trois travers 
de doigt de longueur. De cet UI- 
cere , 1l partoit plufieurs finus, & 
entrautres un qui defcendoit juf- 
qu'à la partie poftérieure moyen- 
ne dela Cuiffe. L'Ulcere étoit reme 
pli de mauvaifes chairs, qui don- 
noient tour lieu de croire qu'il y 
avoit une Carie au Fœmur, & le 
malade avoit une fiévre lente dont 
il ne put pas me dire le commen- 
cement. 

Je l'interrogeai fur la caufe de fa 


V 
ù 


F- 
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maladie , & il me dit qu'il y avoit 
quelques années qu’en tombant il 


s'étoit donné à cette Cuifle un 


coup dont il étoit refté quelques 
jours au lit: que depuis, il y avoit 
long-tems fenti des douleurs, fur- 
tour les nuits , mais que cela ne 
l'avoit pas empêché de travailler ; 
que depuis trois femaines il s'éroit 
fait à cette Cuifle un Abfcès qui 
s'étoit ouvert de lui-même, & que 
la playe qu'il me montroit en étoit 
la fuite. 

Sans la chûte qui avoit précédé 
les douleurs, j'aurois pû foupçon- 
ner quun virus vérolique éroit la 


» caufe de la Carie, d'autant que ces 


L 


\ 


Ü 
; 


douleurs étoient noëturnes ; mais 
le défaut de véritables fignes de 
Vérole , & le coup que le grand 
Trocanter avoit reçü dans la chü- 
te fixerent mes idées , & me firent 


* regarder Le mal comme un vice 


| 


local. 
J'ouvris tous les finus quee pus 
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avoit creufés à la circonférence du 
grand Trocanter, & par-là , je dé- 
couvris la Carie qui me parut pro- 
fonde , & occuper tout le tiflu 
fpongicux de cette Apophife. Le 
malade fut faigné trois heures a- 
près pour prévenir l'inflammation 
& autres accidens ; il le fut une fe- 
conde fois quelques jours après , 
parce qu'à la fiévre lente qui avoit 
continué , il s'étoit joint de légers 
redoublemens irréguliers, & fans, 
friffons, La playe fut panfée juf- 
qu’au 10 Mars , fuivant fes diffé. 
rens états, avec les remedes con- 
venables , tant pour procurer ou 
plütôt attendre lexfoliation de. 
Os, que pour maïtriferles Chairs 
qui poufloient plus qu'il ne falloir. 
La cicatrice avoit commencé, 
& elle avoit gagné à la circonfé- 
rence , de maniere qu'il ne reftoit . 
plus qu'un léger Ulcere où l'on 
voyoit l'Os à nud : mais par la 
quantité de fanie qui couloir, | 
quantité 
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quantité peu proportionnée à l’é- 
tendue apparente de la Carie, il 
étoit probable que certe Carie 2- 

_vançoit beaucoup dans le centre 
delOs, & qu'elle y étoit plus con- 
fidérablé qu'elle ne le paroïffoit à 
la fuperficie, Alors ayant mis PUI- 
cere au point de ne plus craindre 
que le pus creusät de nouveaux 
clapiers , j'Étois prêt d'abandon- 
ner la guérifon à la Nature : la fié- 
“vré lente avoit ceffé, & le malade 
‘par«mon cônfeil, devoit inceflam- 
ment aller à fon pays pour s'y ré- 
tablir ; mais Je tombai malade le 
42 Mars; & je fus trois femaines 
“audits 22 
sl - Pendant ma: Aie, quel qu’un 
“érut pouvoir obtenir l'xfoliation 
“de la Carie ; on coupa les cicatri- 
ces nouvelles, & on découvrit rout 
le grand Trocanter, dont on tira 
quelques petits morceaux. 

Lés incifions faites aux parties 


-tendineufes :& -äponévroriques qui 
Tome IL. 
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couvrent le grand Trocanter & 
qui s y attachent, occalionnerent 
lEréfipele, l'inflammation &la fié- 
vre. En vain on fit pour les calmer 
& en arrêter les progrès, deux ou 
trois faignéess il fe fit un reflux de 
matieres purulentes, lequel fut an- 
noncé.par plufieurs friffons, & le 
malade moutut le feptiéme jour. 

Je donnai ordre qu’on l'ouvrit, 
& que l'on m'apportât le Foœmur. 
Je vis, & on peut le-voir encore 
parce que J'ai gardé la piéce, que 
la Carie avoit creufée dans cette 
Apophife une cavité propre à ca- 
cher une féve de marais.-Cette ca- 
vité fervoit de réfervoir à la quan- 
tité de pus qui couloit de toute la . 
circonférence de tout le tiflu fpon- : 
gieux de cette Apophife, & peut- 
être même de celui qui eft à la par- 
tie fuperieure du Fœmur. 


 REFLEXIONS. 


Pouvoit-on efpérer de voirtom- : 
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ber en exfoliation toute la partie 
fupérieure du Fœmur ? La chofe 
peut fe faire par un grand effort 
de la Nature; mais ce ne pourroit 
être qu'avec un tems très-confidé- 
rable. ; | 

Voilà les cas où la Nature doit 
faire plus que nous, & où nousne 
devons fonger qu'à l'aider fans 
 l'effaroucher. Voilà les cas où nous 
ne devons fonger quà faire une 
iffue libre pour le pus qui fuinte 
de la Carie. Trop heureux fouvent 
de rendre fupportable une maladie 
qu’on peut mettre au rang de cel- 
les qui font incurables. 


Bb 
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 XCVIIT. OBSERVATION.. 


y x xs * 
Tumeur par congeftion à la Cuiffe. | 


Es Tumeurs par congeftion « 
ont bien de la peine à venir. 
en fuppuration, & lorfqu'enfirelles + 
y viennent , il refte prefque rou-. 
jours des duretés à la circonféren- 
ce, parce que la fermentation de 
l'humeur arrêtée eft trop lente 
pour les fondre. Lorfque ces du-, 
/ retés font profondes dans l'inter-” 
ftice des Mufcles, leur fonte eft 
plus ou moins fufceptible d’accisw 
dens, fuivant le caraétére de la ma= 
ladie; & quoiqu'elles -prennent la” 
voie de la fuppuration , on ne peut” 
affeoir un jugement jufte, tant qu'il 
yaencore quelque dureté à fon-… 
dre. | 


Le 19 Decembre 1727. on ame 


. 


| 
| 
| 
| 
| 
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na à la Charité François Moiffans 
Manœuvre âgé de 15 ans. Il avoit 
depuis deux mois à la partie 
moyenne & interne de la Cuifle 
une Tumeur dure & indolente, fur 
laquelle ‘on avoit mis bien des ca- 
taplafmes émolliens de toutes les 
efpéces :_ enfin la Tumeur, avec 
beaucoup de peine éroit venue en 
fappuration, & lorfque je l'exami- 
nai elle étoit prête à s'ouvrir d'el- 
le-même, quoique la plus grande 
partie de la dureté ne fût pas fon- 
due. Je Fouvris le 20 du même 
mois, & il en fortit beaucoup de 
pus qui venoit de l'Interftice des 
Muicles Vafte interne & Crurak, à 
côté du Couturier. 

Après avoir panfé la playe, 
_fis mettre encore des caraplafmes 
émolliens pour fondre les duretés 
que le pus n'avoit pû fondre. ; 

Pendant les dix premiers jours , 
la playe fe comporta affez bien; 
mais le dixiéme, quoiqu'elle fuppu- 
ii] 
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rât abondamment, la fiévre pritau 
malade ; fon, pouls devint petit » 
vif & ferré, tel qu'il l'eft lorfqu'il 
fe forme du pusquelque part, & 1} 
fe plaignit d'une douleur de Poi- 
trine, qui dura plus de huit jours. 
Alors la playe prit une mauvaife. 
couleur, & en deux jours de tems 
elle parut pleine d'efcarres, à tra- 
vers lefquelles il fe fir un dégor- 
gement très-confidérable de pus 
aflez mauvais. Je trouvait même 
un finus qui venoit de l'attache du 
riceps à la partie moyenne du 
Foœmur. | . É 
Toutes ces efcarres furent huit à. 
dix jours à fe détacher, pendant 
lefquels les fuppurations furent” 
grandes, & le malade eut une fie-. 
vre violente , pour laquelle il fut 
faigné plufieurs fois. Quand elles fu- 
rent toutes tombées ; Je m'apperçus 
que toutes les duretés étoient fon- 
dues: enfin la fiévre diminua , & 
la playe prenant une bonne figu- 
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re, avec des panfemens fimpless. 
mais mérhodiques , fe trouva gués» 
rie en:cinq femaines.. | 


REFLEXIONS. 


Il femble qu'une partie de la 
Tumeur sétant fondue en pus: 
avec pe de douleurs , la fonte 
des duretés qui reftoient après l’ou- 
verture ,:ne devoit caufer aucuns. 
accidens; & cependant ily a appa- 
rence Que ceux qui ont paru ne font 
venus qu'en conféquence. R 

Voici quelles font mes idées R- 
deflus , & ce qui me paroiït le plus: 
probable. | | 

La maladie a été en premier lieu: 
unengorgement lymphatique dans. 
toutes les Membranes des Mufcles- 
où seft.faire la Tumeur; l'engorge- 
ment aaugmenté , & gagné peu à 
peu des: Graiffes qui font entre les. 
Mafcles: & le Pannicule graiffeux.. 
parceïque les Filets membraneux: 
qui le compofent ; s'élevent des. 
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Membranes des Mufcles qui font 
au deflous. 

La fermentation de l'hycieues 
arrêtée a été lente, étant en quel- 
que mainere fufpendue , ou du 
moins peu accelerée par les cata- 
plafmes émolliens dont on faifoit 
ufage ; & cela jointaurelâchement 
que les cataplafmes caufoient aux 
fibres des Vaifleaux engorgés , 
rendoit la Tumeur prefque indo= 
lente ; cependant la fermentation: 
quoique lente n’a pas laiflé de pro: 
duire la fuppuration; mais parce 
qu'elie étoir lente, les accidens on 
été légers. à 

Il n’en eft pas de même del si 
dureté qui fubfiftoit après l’ouver- 
ture, l'application immédiate de 
nos digeftifs qui font des remédés: 
chauds, a accéleré la fermentation: 
du refte de l'humeur dans les Vaif- 
feaux , & en conféquence.; elle a 
caufé une fuppuration plus promte: 
Ainli je regarde les duretés come 
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me une Tumeur fufceprible de tous 
les accidens qui accompagnent 
d'ordinaire les Tumeurs exitura- 
les. La fiévre inféparable de la fer- 
mentation du pus a fublifté pen-. 
_ dant quelques jours, & sil ny a 
_ pas eu detenfion ni de puliation, 
Fe fui gonflement inflammatoire qui 
accompagne d'ordinaire la fermen- 
tation du pus n'a pas été bien fen- 
fible, c'eft que le pus n'étoit pas 
enfermé , comme lorfque la Peau 
eft en fon entier ; {e perdant ici 
dans la playe à mefure qu'il rom- 
poit le uflu des Vaiffeaux. C'eft le 
refte de.ces Vaiffeaux qui a formé 
les efcarres dont j'ai parlé. | 
» Il fau donc regarder les acci- 
4 dens qui font furvenus, comme des 

accidens venus en conféquence de 
la fonte des duretés qui éroient 
e. reflées APS l'ouverture. 


a 
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XCIX. OBSERV ATION. 
Fra£are de la:Cuifle. Commotion: | 
de tout le Corps. si 


à Ous avons vü dans plufieurs. 

Obfervationslanécefliré qu'il 
_y a de fairetrès-promptément plu- 
fieurs faignées dans les grandes. 
Contufons &Commotions de tout 
le Corps. Eerte Lot n'eft pas fans 
exception ,, comme on vale vaif 
dans l’Obfervation fuivante.. 

Au mois de Juin1725.onappor- : 
ta à la Charité Jean Foucher Maf- 
fon, qui venex de tomber dun. 
quatriéme étage. Îl étroit fans con=. 
noiffance ;. & froid par tout le 
corps. Ilavoitau Menton deux pe- 
tites playes, à l'une defquelles feu- 
lement je fis un point d'aiguille, 
me contentant de faire à l’autre 
la future féche , foutenue d'un ban- 


LS 
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dage. Ilavoit de plus la Cuiffe gau- 
che caffée à trois travers de doigt 
du grand T rocanter. 

_ Après avoir remis les Osenleur 
place par l'extenfion & la contre- 
extenfion fuivant l'art, le bandage- 
convenable les maintint en leur 
place, d'autant mieux que le mala- 
de étoit fans mouvement. Je le fis 
faigner deux fois brufquement , & 
Je Tai fis donner des potions vul- 
néraires & cordiales, pour donner 
un peu de vivacité aux liqueurs 
dont le mouvement fembloir être 
extrèmement rallenti par la fe- 
couffle que la chüte avoit cau- 
fée à toute là machine ; car dès la 
feconde faignée, un froid univer- 
fel le faifit & fubfifta pendant trois 
jours avec un pouls concentré. Je 
voulus le ‘faire faigner, mais le 
fang ne fortoit pas. Au bout de ce 
tems la Peau s'échaufla, le pouls 
fe releva , & il furvint un délire 
avec une oppreflion confidérable. 
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Alors le malade fut faigné plufents 
fois, mais ce ne fut que le quatrié- 
me & le cinquiéme jour; ce qui 
calma ces accidens. La Cuifles'é- 
toit dérangée par les mouvemens 
que le malade s'éroit donnés dans 
le délire, Elle fat racommodéee, 
& le malade alla de mieux en 
mieux juiqu'à parfaire guérifon. - 
Quoique peu de gens échappent 
aux fuites de ces Commotions unie 
verfelles , cependant il faut juf- 
qu'au bout procurer tous les fe- 
cours que l'art prefcrit, & une Na- 
ture triomphante feconde quelque- 
iois nos foins. | 
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Louspeau Genouil. Communiquee 
ds M. Bailleron Chirurgien 
a Beziers. 


Epuis plufieurs années la 

Sœur Delon Religieufe de la 
Charité à Beziers, portoit au Ge- 
noui! gauche une Louppe qui l'in- 
commodoit beaucoup ;  l'empé- 
chant de faire les mouvemens de 
flexion & d’extenfion, par confé-- 
quent de fe mettre à genoux. Cer- 
te Religieufe s'étoit {ervie {ans 
fuccès de rous les remédes qu ‘on 
lui avoit enfeignés. 

Il fe faifoit très-fouvent fur la 
Tumeur une fluxion érélipélareus 
fe qui cédoit ‘au repos & aux re- 
médes généraux que mon Pere & 
moi lui confeillions , luiayantpto+ 
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)ofé , mais inutilement, de fe la 
Lifee extirper. SIT 
Vers la fin d'O&tobre, la fluxion 
étant devenue confidérable, & la 
Louppe étant devenue d'une grof- 
feur fi prodigieufe , qu'eile l'incom- 
modoit beaucoup , elle réfolut de 
_fe la faire extirper. Nous travaillâ- 
mes mon Pere & moi à calmer 
linflammation par le moyen des 
faignées & des cataplafmes émol- 
liens, & enfin après qu'elle eut cé- 
dé à ces remédes, je pris Jouravec 
la malade pour opérer ; & je le fis 
le 27 Novembre 1729. en préfence 
de M. Charles Médecin du Cou- 
vent & de mon Pere. 
La Louppe étroit deux fois plus 
_ groffe que le Poing; la Peau étoit 
rouge & émincée , de maniere 
quelle fembloit devoir fe percer 
bien-tôt, & je fentois deflous une 
fluduation. J'aurois voulu confer- 
ver la Peau , & après l'avoir fen- 


due , détacher le Kifte & l'empor- 
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ter en entier fans l'ouvrir; & pour 
cet effet je pinçai la Peau conjoin- 
tement avec mon Pere, & je la 
coupai avec mon biftouri pour dé 
couvrir le Kifles mais comme elle 
étroit très émincée par le long: ufa- 
ge des emplâtres ou cataplafmes 
dont la malade s'étoit Iong-tems 
fervie , j'ouvris malheureufement 
le Kifte ; il en fortitune Iymphe 
épaiflie , grumelée ,; blanche, & de 
la confiftence du miel. Je mis alors 
mon Doigt Index dans le vuide, 
& fis une incifion à la Peau ; puis 
portant mon Doigt dedans, je tâ- 


chai de difféquer le Kifte & l'ayant 
en partie détaché de ce côté, j'al- 


longeaimonincifion , & j'achevai 


. de le difléquer de l'autre côté. Je 


coupai cependant le Kifte à l'en- 


* droit des Condiles, & à l’'éminence 
- ou Apophife qui eft à la partie fu- 


_ périeure du Tibia, & à la circon- 


* férence de la Rotule, où il étoit 
» très-adhérent ; Je pinçai avec mes 
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Doigrs, & j'en détachai avec pré: 
caution autant quil me fur polie | 


ble : cela ne me donna que très- 
peu de fang. Comme je m'apper: 
Çus que je ne pouvois plus empor: 


ter du Kifle, Je préfumai que je. 


pourrois peu à peu confumer le 


refte au moyen de quelque fcaro= 
tique, & je pañfai avec la charpie | 


brure garmifant le fond de bour- 
ie foutenus par des compref 


fes, & un bandage convenable. 


Denxh heures après je faignai la ma- 


lade, & je fis le lendemain hame- 
éter l'appareil avec l'huile rofat, 


afin de lôter facilement & fans 
douleur. Je laiflai cet appareil deux 


fois vingt-quatre heures ; j'eus le. 
{oin de le rébumeëter avec l'huile. 


fofat, (rois heures avant de le le 


re 


ne | 


ver, & je l'ôtai fans aucune irriras 


tion. Je vis pour lors qu'il me re- 


floit une grande partie du Kifte! La 


& que ce quien refteir, étoir épais. 
& que ce q foir, étoit épais , 


au ‘moins dun écu de fix hvresi, 


Je. 
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Je panfai avec le digeftif. La fup- 


puration étant établid , ‘e voulus 
. me fervir de l'eau mercurielle pour 
confumer lerefte du Kifte; mais 
la malade ne put fupporter les 
douleurs que lui caufa ce fcaro- 
tique , il lui occafionna des dou- 
* leurs aiguës pendant toure la nuit, 
& la fiévre furvint avec une in: 
flammation autour de la playe. Je 
faignai crois fois dans le jour , & 
je donnai le foir demie once de 
diacode pour procurer le fom- 
 meil. Les accidens étant calmés , 
. je cherchai un reméde plus doux, 
& qui confumät le Kifte plus vite. 
Mon Pere m'enfeigna d'en faire 
un avec le ROpHre , ja réfine & le: 
miel , le tout mêlé enfemble: j'en: 
: mis fr un. plumaceau fix jours- 
| e que flinflammation eut cédé; 
_ & je le laiffai jufqu'au panfement 
du foir. La malade ne fouffrit pref- 
. que pas, & cela me procura une ef 
carre large comme la Paume de 
 Tomell. (Or 


306 OBSERVATIONS 

la main. Le lendemain j'y applis 
quai le même reméde , qui a- 
cheva de détruire la portion du. 
Kifte qui reftoir: l'efearre fut près. 
de quinze jours à tomber, & j'en. 
emporrois à tous les panfemens, à 
l'aide de mon biftouri, une parties 
Enfin le tout étant tombé, je me 
vis fur un bon fond de Chairs.. 
fans qu'il me reftât aucune partie. 
du Kifte. Je ne travaillai pour lors 
qu'a la guérifon, & traitai la playe 
_ comme une playe fimple. | 
La malade eftradicalement gué- 
rie, 0) re 


ti 20 
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CT LEE NTM ORRESEOMENE DEN ET FAP 


CI. OBSERVATION.. 


Amputation. 


Uand on eft obligé de faire: 
lAmputarion d'un Membre. 
il faut faire en forte de conferver: 
aflez des Mufcles &. de la Peau... 
& fcier l’Os affez.près pour que les- 
Chairs coupées puiflent, sil eft: 
poffible ; le recouvrir , & s'y réu« 
nir très-promptement. . 
Le 6 de Juin 1728. on reçut à: 
. Ja Charité lenommé Charles Ma- 
quiere. Il avoit: tous les. Os des: 
Doigrs du Carpe , du Méracarpe &: 
de l’Avant-bras, les uns exoftofés ;.. 
d’autres cariés , d’autres carnifiés ,. 
& les parties molles fur ces Os. 
. étoient en quelques endroits ulcé- 
rées, & en d'autres comme déffé- 
chées: De quelque caufe que cela: 
Cc:i}: 
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vint, il n’y avoit pas à héfiter à fat- 
re l'A mputarion. “ es 

Je préparai d'abord le malade 
par les remédes généraux , & je fis 
l'opération le 14 de Juin. 

Tout le monde fcait que lorf- 
qu'on fait l'Amputation d'un Mem- 
bre, fur-rout de ceux dont les Muf- 
cles font très-forts , la Peau & ce 
quirefte des Mufcles, fe retire con-: 
{idérablement ; & que quelquefois 
malgré les attentions que l'on a à 
les retirer vers la pattie fupérieure 
du Membre avant de faire Pinci- 
fion circulaire ;: FO5 déborde les: 
Chairs de deux ou trois travers de 
doigt. On fçait encore que par la 
fonte des parties lors de la fuppu- 
ration, elles fe retirent encore de 
maniere que FOs fe trouve quel- : 
quefois de beaucoup trop long. : 
Pour éviter cet inconvénient , Je 
fis l'opération en deux tems. 

La ligature étant faite fuivant 
Pufage, avec le T'ourniquet à vis de: 
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M. Petit ; pour arrêter le fang , & 
le Membre étant foutenu par deux 
Serviteurs Chirurgiens , je coupai 
avec le couteau courbe la Peau & 
les Mufcles à toute la circonféren 
ce ; puis faifant retirer en enhaut 
la Peau & les Mufcles par le Ser- 
viteur qui tenoit la partie-fupérieu- 
re , Je recommencai le tour circu- 
laire du couteau courbe au niveau 
de la playe, coupant une feconde 
fois jufqu'a l'Os, que je fciai enfui- 
te au niveau des Chairs. La ligatu- 
re de l’Artére étant faite, on Ôta le 
Tourniquet. Alors je fis rappro- 
cher les chairs & la Peau autant 
. qu'il étoit poflible , & pour les 
maintenir aufli rapprochées , après 
avoir mis une fufhfante quantité de 
charpie ,je mis deux bandes d'em- 
plâtre ,qui fe croifant fur la playe, 
empêchoient la Peau de fe re- 
tirer. 

Le quatriéme jour , je levai le 
premier appareil , & je trouvai la 
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fuppuration prefque établie. Je fus 
en même tems fort étonné de ne 
plus voir 1Os; les Chairs s’étoient 
réunies , & à lui-même, & à celles 
de la lévre oppofée, de maniere 
qu'il ne fe fit pas d'exfoliarion. 
C'eft pour l'ordinaire l'exfolia- 
tion qui retarde la guérifon ; & 
comme lOs fut recouvert avant 
fa levée: du-premier appareil: la 
playe alla vire, & le malade guérit 
entiérement en vingt-cinq Jours. 
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CII. OBSERVATON. 


Carie dans l'Articulation du 
Genouil. Amputation. 


. U mois de Mars 1729. on 

A reçut à la Charité ***Tail- 

leur. Il étoit incommodé depuis 
deux trois ‘ans d'une Tumeur 

 Sérophuleufe au Genouil droit; 
Tumeur très-douloureufe , & fur 
laquelle il avoit mis toutes fortes 

de remédes fans en tirer aucun 
foulagement. Sa douleur étoit prin- 

cipalement dans la Jointure, & fa 

: Jambe reftoit pliée, fans pouvoir 
abfolument être étendue, foit que 

le Cartilage fémilunaire qui eft 
entre le Fœmur & le Tibia fût 

gonflé, & ne permit pas le jeu de 
lArticulation , foit que la douleur 
arrètat le mouvement. Enfin la 
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Tumeur du Genouil diminua, il, 
sy fitune fonte confidérable; 1} 
prit au malade une petite fiévre ;. 
& en cet état il vint à la Charité. 

L'ayant examiné, je fentis une 
fluétuation prefque partout le Ge- 
nouil, fur tout au deffous de l'Ar-: 
ticle, & je trouvai au Fœmur une 
Exoftofe qui s'étendoit jufqu'à! 
trois ou quatre travers de doigtau. 
deflus des Condiles; ainfi je ne vis 
d'autre parti à prendre que de Rire 
FAmputation de la Cuifle. 

Je préparai le malade par deux 
faignées & par deux purgationss 
après quoi je la fis à un pouce au: 
deflus de l'endroit où finifloit l'E 
xofiofe du Foœmur. 


Pour éviter que les Mufcles | 
la Cuitfe qui font très:forts , ne 


laiffaffent lOs, pour ainfi dire, à 

nud en fe retirant, je fis l'opéra-s 
tion en deux tems. comme je l'ai 
décrite dans l'Obfervation Préeés 


dente. | À | 
Javois | 


} 


; 
| 


| 


+ 


| 
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J'avois jufques-là regardé la ma- 
ladie comme un vice local , parce 
que le malade. m'avoit dit qu'elle 
avoit commencé par une chüte 
qu'il avoit faite fur le Genouil ; 
mais ce qui fe pafla quelques jours 
après l'opération ; me fit voir le 
contraire, 
La playe ne fut jamais belle, 
quelques foins que j'y apportaffe, 
Vers le quinziéme jour il farvint 
une fiévre lente ; le Moignon fe 
flétrifloit en même tems que le 
malade maigrifloit, & au bout de 
fix femaines ; l'extrémité de l'Os 
commenca à fe gonfler en forme 
de champignon offeux ; ce qu’on 
diftingua aifément à travers de 
mauvaifes Chairs qui le cou- 
yroient 
… Envain le Médecin donna au 
. malade tous les remédés intérieurs 

quil crur les mieux indiqués, fui: 
_ vant fes différens états ,rien ne 
put corriger le vice intérieur , & 
ù Tome II. D d 
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le malade mourut au bout de trois 
mois de l'opération. | 
Auffi-tôt après l'Amputation, 
javois examiné l'Article. J’avois 
trouvé toute Ja partie inférieure 
du Foœmurexoftofée. Le Cartilage 
femilunaire qui eft dans l'Article 
étoit entierement détruit, comme 
sil n’y en avoit jamais eu, auffi- 
bien que celui qui couvre l’Epi- 
phyfe du Fœmur ; ainfi certe Epi- 
phyfe étoit prefque toute à nud, 
percée & comme criblée d’unein- 
finité de petits trous. 
Après la mort du malade, j'en- 
levai l'Os de la Cuifle & je le garde. 
On y voit d'un côté depuis l'en-. 
droit fcié jufqu'à quatre travers de. 
doigt au deflus , une raye exoftofée, 
large d'un petit travers de doigt, 
& qui femble être une efpece de 
galle faire par le fuc nouricier, le- 
quel ayant fuinté à travers les fi 
bres de l'Os, s'eft épaiffi fous le’ 
Pénioile” 1577 er 
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* Le fuc nourricier fuintant de mê- 
mé par toute l'extrémité de l'Os 
y 4 fait à toute fa circonférence à 
uné Exoftofe de même ñnarure, & 
entierement femblable par fa figu- 
re, aux champignons que l'on met 
dans Jes ragoûts, le corps de lOs 
Re la rs du AP PIBNGES 


CIIL OBSERVATION. 


AS Ç crophuleufe ab, Genouil. 
A APR AIO € | 


Lo: mois de Décrhbie 1739. 

4 À! le nommé François Prechat 
| âgé de 11 ans, fût amené à la Cha- 
rité. Il avoit à toute la partie in- 
“érieure de la Cuifle , fur tout au 


Genouil , un gonflement d'une na- 


ture fcrophuleufé ; les deux Con- 
diles du Foœmur excédoient leur 


groffeur naturelle, & il y avoit une 
D di 


| 
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difpofition à l'Anchilofe dans l'Ar- 
ticulation de cer Os avec le Tib1a. 
Il y avoit de: plus à la pattie inter- 
ne du Genouil, àcôtè du Condile, 
un petit trou pat où il fortoit beau- 
coup de fanie puante. 

J'y portai le flilet à trois travers 
de, doigt de profondeur; il alloit 


{ous le Jarret, & je fentois avecle . 


bout-un Os carié, fans pouvoir de- 
Viner ce que ce pouvoit êrre. Je 


jugeai d'abord que cela ne pouvoit | 


guérir que par l'Amputation de la 
Cuiffe ; mais comme c'éroir dans 
le cœur defhyver,.je crus devoir 
& pouvoir attendre au printerms ; 


pour, opérer & profiter de l'inter- 


valle du tems pour détruire parles 


remédes intérieurs; sil étoit pofli: 


ble, la caufe antécédente. M. Du- 
bois Medecin dela Charité le. fit 
faigner,, & lui fit donner des fon- 
dans, avec les. prifannes fudorifi- 
qués. 


Au bout de quinze jours ou en | 


| 
Ë 
| 
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viron, il parut uné petite Tumeuüt' 


exiturale fous le Jarret, vers l'in- 
fertion du Mulcle Poplité; on ÿ 
apphiqua les tropiques néceffaires 
pour la difpofer à la fuppuration. 
Je louvris le huitiéme jour , & elle 
fut panfée avec les dipeftifs, en 
couvrant tout I Genouil des em- 
Pie diachylum & de vigo mê- 
és énfemble. La petite playe fe 
 réfferra, & refta fifluleufe, fuite 
néceffaire de la Carie de Os, On 
reprit les remédes fondans & Îles 


fudorifiques , dont on avoir ceffé 


lufage, & onles continua j'ufqu'au 
AL Malgré cela il parut que 
"Exoftofe & l'Anchilofe augmen- 
toient. Enfin à la fin de Février, 
Volant que les grands froids éroient 
pañlés,je pris le parti de faire FAm- 
putation de la Cuiffe. Le malade 
fut faigné & purgé, & après cela 
je fis l'opération en deux tems ; 
comimne je l'ai décrite dans l'Obfer- 
vation précédente. Je ne levai que 


D dus 


| 
| 
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le quatriéme jour le premier appar- 
reil. La’playe fut panfée fuivanc fes 
différens états. 4 
. La playe alloit de mieux en 
mieux, & diminuoit à vûe d'œil , 
lorfque le dix-huitiéme de l'opéra- 
tion je m'apperçus que les chairs 
s'élevoient à câté de l'Os. J'y por- 
tai le Doigt & je fentis que les 
Chairs ne paroïfloient s'élever que 
parce qu'il séroit fait.un gonfle- 
ment à l'Os, immédiatement au- 
deffous de ces Chairs, près de fon 
extrémité. En même tems le refte 
de la playe parut plein de Chairs 
mollaffes & brillantes; & il pritau 
malade une petite fiévre.. Tout 
cela me fit craindre-pour lui le 
même fort que celui du malade 
dont, jai parlé précédemment. 
Pour, le prévenir sil. étoit pofli- 
ble, je fis faire une ptifanne purga- 
tive & fudorifique, dont je donne: 
cy-après la:compofition, & J'en fis. 
ufer au malade, p 
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. Le malade en prit pendant cinq 
jours un verte foir & matin, ce qui 
le faifoit d'abord fuer confiderable- 
ment, & le purgeoit douze à quin- 
ze fois dans les vingt quatre heu- 
res. Le fixiéme jour je trouvai que 
k playe avoit changé de figute , 
& qu'elle étoit revenue en for pre- 
mier état. Et comme les évacua- 
tons avoient été abondantes, & 
par les fueurs & par les felles, je 
_ fufpendis l'ufage de la ptifanne. A- 
 Jors les fueurscefferent, & les felles 
diminuerent de moitié Quatre 
jours après je repris la pufanne , & 
n'en fis donner qu'un verre par jour. 
. Peu après on n'en donna plus que 
de deux jours l'un, & ainfiinfenfi- 
: blement j'en- diminuai la quantité. 
- L'Enfant fut enfin parfaitement 
guéri le 16 d’Aout. 

Je lui ai fait ufer avec foin de la 
même ptifanne pendant plus de fix 
mois tous les quinze jours, & la 
maladie ne reparut en aucune autre. 


partie. Dd ii} 
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La ligature des Vaiffeaux fut plus 
de fix femaines à tomber, & mê- 
me il fe fit à côté un petit abfcès, 
qui fut ouvert & panfé felon l’art, 
mais qui ne retarda pasla guérifon. 


por. cu amfromeme cac ar 
 CIV. OBSERVATION. 
S pina F7 entofa. 


E 15 Janvier 1729.lenommé 
| La Marche âgé d'environ 30 
ans, fut conduit à la Charité. Sa 
maladie avoit commencé dès lEfté | 
précédent par une fiévre continue. 
Les redoublemens qui Paccompa- 
gnoient ayant ceffé, elle avoit dé- 
généré en fiévre lente, & dés-lors . 
il lui avoit pris à la Jambe droite 
des douleurs profondes & fourdes ; 
douleurs qui n’augmentoient point 
lorfqu’on la lui touchoit, & qu'on. 
appuyoit fur l'endroit dont il fe 


: 
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plaignoit. Depuis environ quatre 
mois, il avoit paru une Tumeur 
très-légere à la partie moyenne & 
antérieure de cette Jambe. 

Outre un petit gonflement que 
je trouvai à la Peau, je fentis avec 
le Doïigt que l'Os étoit un peu gon- 
flé. A vant de mettre aucun reméde 
en ufage , jinterrogeai le malade 
tant fur la vie qu'il avoit menée ; 
que fur les maladies qu'il avoiteues 
en fa vie, pour tacher de connoi- 
tre la caufe de celle que je trouvois 
alors. Il affüra plufieurs fois qu'il 


. n'avoit rien à fe reprocher du côté 
des femmes , n'en ayant jamais 
approché aucune, & il n'avoit rien 


au Corps qui pût me faire foupçon- 
ner un levain fcorbutique ou fcro- 
phuleux; ficen'eft un teint terreux 
& livide. | 

M. Dubois Médecin qui pour 
lors éroit de quartier à l'HGpital, 
le fit faigner deux fois, & le mit à 
Fufage des ptifannes fudorifiques 
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& de l’æthiops minéral. Jufqu'au | 
premier Février, le malade ufa de 
ces remédes, pendant lequel tems 
je me contentai de faire mettre fur 
la Jambe des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs , attendant que 
la maladie fe fit mieux connoitre. 
Enfin le premier Février , je fentis 
au lieu. ou étoit la Tumeur une flu- 
Etuation , fans que le malade eût 

prefque fenri de douleur. 
_ Je l’ouvris, & je trouvai deux 

cuillerées de pus féreux Je panfai 
les premiers jours avec un digeftif 
animé ; & quelques jours après 

avec le confomptif, pour detruire 

les Chairs fongueufes qui s'ele- 

voient du fond. La playe étroit tou- 

jours pâle . & Re 2 Il 
prit au malade des accès de fiévre 

irréguliers qui revenant tous les 

jours ne venoient jamais aux mê- 

mes heures. Pour les calmer, onde 
mit à l'ufage des fébrifuges, qu'il 

pritpendant fix Jours. 


on ou dés 
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‘Le 17 du moisil fe fit encore 


une fuppuration versla Malléole in- 


terne, & celle ci fut de la même 


nature que la premiere , s'étant 
formée fans douleurs, fans qu'il pa- 
tüt prefque de gonflement à la 
partie ; & fans que la Peau chan- 
geat de couleur. Je l'ouvris & le 
pus:qui en fortit étoit féreux com- 


- me celui de la premiere ‘Tumeur. 


Cette fonte des parties donnoit 
Jieu de foupconner que l'Os étoit 


malade , mais il n'éroit pas décou- 


…vérts les chairs du fond des playes 
- étoient très fenfibles. 
Une troifiéme fluétuatfon que je 


 fentis vers la parrie moyenne & ex- 
terne de la Jambe entre le Tibia 
| & le Péroné, m'ayant obligé de 
faire une troifiéme ouverture, je 
'trouvai que le Tibia étoit décou- 
vert & carié, avec une légere Exo- 


ftofe. Alors je ne doutar plus que 
TOs ne fût très-malade ; & trop 
pour ofer en efperer l’exfoliation: 
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ainf je me déterminai à fairel Am-. 
putation ; d’autant.que la partie w 
fupérieure de la Jambe me paroif-” 
foit fort faine. Le malade y ae | 
tit, & elle fut faite le 25 Février. 
Le malade fut panfé fuivant les ré- 
gles de l’art ; il fut faigné {ur le 
foir & on lui donna pour boiffon 
la prifanne vulnéraire nitrée. J'or- 
donnai qu'on lui fit une feconde 
faignée dans la nuit, parce que fon 
pouls étoit très-élevé; il le fur.en- 
core une troifiéme fois. Le troïfié- 
me jour je levai le premier appa- 
reil ; la fuppuration commencoit à 
sétablir;"je panfai avec le digeftif 
fec mis fur les ligatures des :Vaif- 
feaux jufqu'au onziéme jour quel 
_lestomberent. Lafuppurationavoît 
augmenté de jour en jour , elle: 
étoit belle & abondante. Alors je: 
tombai malade ; ainfi je ne pus. 
continuer le traitement. On ma 
dir que peu de jours après, la playe 
avoit changé de figure, & quelle” 
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toit devenue très-douloureufe ; 
que la fuppuration s'étoir fuppri- 
mée ; que la fiévre avoit pris au 

malade; que les Chairs du Moi- 
gnon s'étoient retirées, de manie- 
re que l'Os qui avoit toujours été 
au niveau ,sétoit trouvé dépouillé, 
& débordoit de plus de deux tra- 
vers de doigt ; qu'alors le malade 
avoit commencé à fentir une dou- 
Teur vive à l'Epaule droite, & à 
tout le Bras, de maniere qu'il ne 
pouvoit le remuer; & qu'enfin il 
_ toit mort le vingt-cinquiéme jour 
. del'opération. 

‘7 Aufi-tôt dprès avoir fait l'Am- 
puütation de la Jambe, je décharnai 
l'Os’pour l'examiner. Je ne doutois 
poinr qu'il ne für bien malade; 
mais j'étois tenté de croire que la 
maladié avoit commencé dans le 
Canal’ offeux. En le décharnanr, 
je mapperçus que le Périofte fe 
détachoit prefque feul depuis la 
moitié de l'Os jufqu'a fa partie ‘in- 
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férieure ; au lieu que depuis cette 
moitié jufqu'en haut , il étoit très 
adhérent , ne s’en détachant qu'a- 
vec peine, | 

L'Os étant tout-à-fait à nud , je 
trouvai deux Caries, l'ün en fa 
partie moyennne à fa face interne, 
c'eft là qu ‘eft l'Exoftofe fenfible ; 
l’autre à fa face externe du côté 
du Péroné, partie inférieure; cette 
feconde Carie eft peu profonde. 
Tout le refte de la circonférence 
de Os depuis la moitié jufqu’à la 
partie inférieure,  eft, recouvert 
d'une croûte grife, épaifle d'une 
demie ligne plus où moins; elle eft 
à préfent éche & dure ; (car je con- : 
ferve cet Os; ) mais see elleavoit : 
à peu près la confiftence de la cire, 
& en quelques endroits je pouvois 
l'enlever avec mon ongle ; trou- 
vant au deffous,, l'Os: blanc. & 
comme faryrellé Comme cette 
croûte étoit entre l'Os & le Pério- 


fe, il eft probable que çe qui l'a: 
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voit formée avoit fuinté de l'Os. 
Quoique le Périofte fût adhérent 
à J'Os immédiatement depuis la 
partie moyenne jufqu'à la fupé- 
rieure, cet Os n'étoit pas entiere- 
ment fain ; car on voyoit & on y 
voit encore dans toute fa circon- 
férence, fur-tour le long de la Crê- 
te & aux deux côtez, quantité de 
points rouges plus ou moins lar- 
ges ; &, probablement il n'auroit 
pas tardé à fe couvrir d’une croûre 
pareille à celle qui entouroit fa 
partie inférieure. 

Je fciai l'Os fuivant fa Jongueur. 
Quoique du Premier coup d œil 
l'intérieur m'ait paru fam, cepen: 
dant! depuis la moitié de l'Os où 
étoit l'Exoftofe jufqu'en haut, la 
Moëlle étoit un peu plus rouge que 
dans le:refte ; où elle éroit plus 
blanche. La paroy de l’épaiffeur 
de: l'Os à l'endroit. où je J'ai fcié 
 fuivant fa longueur , étoit alors 
aufli plus rouge dans la moitié lu: 


ê 
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périeure qu'en fa moitié inférieu-. 
re: Jai confervé l'Os en entier, &. 
j'ai trouvai au bout de deux mois ; 
que dans la moitié fupérieure, la 
Moëlle, & le corps de l'Osavoient : 
gardé prefque toute leur couleur 
vermeille au lieu qu'en la partie : 
inférieure la Moëlle étoit devenue 
prefque noire. | 
Lorfque appris que le malade, 
étoit mort, J'ordonnai quon en. 
fit l'ouverture , & fur-tout qu'on 
examinât l'Epaule à laquelleil avoit 
fenti tant de douleur. On trouva 
tous les Mufcles du Bras & de l'E: 
paule s'en allant en charpie avec 
une lymphe purulente dans leurs 
interflices. On m'apporta l'Hu:s 
merus & l'Omoplatte. A l'Hume: 
rus il y a une légere Exoftofe à la 
partie antérieure près de l'endroit 
où s'attache le! Tendon'du Mufcle 
Deltoide , & une Carie à la jon:- 
€tion de “cet Os avec l'Epyphife 
que formefa tête: À l'Omoplatte’ 
il y 


l 
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# y auné légere Carie à la bafe. 
de l'Acromium , près de l'échan- 
crure. 
Le jour que je fis l'Ampurtation: 
de la Jambe à l'afpe& de la par- 
tie fupérieure du Tibta , jeus re- 
gret de n'avoir pas coupé au det- 
fus du Genouil, & je l’aurois en- 
core, fi l'Exoftofe de l'Humeérus .. 
& la Carie de l'Omoplatte n'é-- 
toiënt pas une preuve que la mala- 


die de la Jambe n'étoit pas un vice 


purement local. | | 
Quoique le Spina Ventofa: foit: 
une efpece d'Exoftofe, c'en eft une 


_particuliere dont peu d’Auteurs. 


‘ont écrit, 


Je laiffe à ceux qui liront cette 


 Obfervarion; à décider quelle en: 


* 


eft la caufe ; pour moi je la regarde 
plûtôt comme Scorbutique que: 


comme étant de toute autre natus- 


te, d'autant que le malade avoit. 

comme on l'a dit, un teint livide.. 

& que ceux-qui ont traité beaus- 
Tome IT.. E.e: 
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coup de Scorbutiques ; ont. rer 
marqué qu'à la. plus grande partie: 
de ces malades, lorfqu'ils font: 
mors, les grands Os fe dépouil- 
lent très-aifément du Périofte & 
des Mufcles qui le recouvrent. 
left rare qu'on ait occafion de 
voir les commencemens de cette: 
maladie que les Auteurs ont nom- 
mée Spina Ventofa: c'eft pour ce- 
la que j'ai crû devoir étendre aflez 
au long le détail des accidens qui 
l'accompagnent dans fon commen- 
cement, & celui de l'état de Os. 
quand il commence à s’exoftofer. 
Ce qui me frappa de plus, lorfque: 
le malade étroit en vie, avant l'A m- 
putarion.. c'eft la maniere dont ik 
_ {e faifoit une fuppuration, ou plü: 
tôt une fonte des parties molles 
au deffous. de la Peau, fans que le 
malade fentit prefque de douleur, 
& fans. quil y eût en cet endroit 
aucune Tumeur nichangement de: 
couleur à la. Peau. Cela, joint.àdla: 
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légere Exoftofe que je fentis fur la 
crête du Tibia, fut ce qui m'enga- 
gea à croire que l'Os étoit malade, 
& qui me détermina à l'Ampura- 
tion. 

L'état où étoit la partie fupé- 
rieure du Tibia , qui étoit mena- 
cée dela. même maladie que-la: 
partie inférieure ; peut fervir de 
régle dans un cas pareil, pour ne 
jamais faire l'amputation dans Os: 
même où eft la maladie ; je crois: 


même. que pour l'honneur de la 


Chirurgie , 1l vaut mieux ne la 


point faire du tout, certain qu'il y 


a un vice dans le fang; à moins. 
qu'auparavant on ne l'ait détruit: 
par les remédes convenables. 


E ei: 
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AUDE PRESSE) 


CV. OBSER VATION. # 
Playe à la Fambe. ME 


 E24 Avril 1728. ontranfpor- 
| ta à la Charité le nommé Pier: 
re, Qui quatre jours auparavant avoit 
recû un coup de couteau à la pat- 
tic poftérieure moyenne & un peu 
latérale de la Jambe, dans le corps 
charnu des Mufcles Gémeaux. Le 
Chirurgien qui l'avoit panfé d'a- 
bord , avoit débridé haut bas; 
de maniere que la playe avoit en-. 
viron fix pouces de longueur fur 
trois de largeur. 
Je ne crus pas devoir agrandir 
la playe qui l'étoit déja aflez, & 
je fis panfer avec du digeftif ani- 
mé , humeëtant les comprefles 
d'eau de vie camphrée, parce que 
_ la playe fembloit tendre à mor 
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tification ; &. pendant quelques 


Jours on continua le même dige- 


| ff. La fiévre étant de la partie, je 


= 


fis aufli-tôt faigner le malade qui 
ne l'avoir encore été qu’une fois, 
Cette fiévre fubfifta jufqu’au fep- 
tiéme Jour , malgré Les faignées & 
les autres remédes, & la playe 
prit une mauvaife figure : ( c’eft 
aflez l'ordinaire de celles qui font 
accompagnées de fiévre. ) Il fur- 
vint de plus un gonflement éréfi- 

élateux ; S'etendanr prefque juf- 


qu'au Talon : la fuppuration étoit 


‘très-abondante & d'une odeur in- 
fupportable. Le neuviéme jour, 1l 
-y eut des friffons, & il-parut-deux 
finus confidérables faits par la 
fonte des parties membraneufes » 


fuite ordinaire de ces grands Eré-. 


fipéles. Le premier & principal fi- 


 nusiétoit à la partie inférieure la- 
rtérale interne de la Jambe ;1l alloit 
robliquement: dépuis la: partie in- 


= 
# 
+ 


férieure-de: la playe , jafqu'au Ta- 
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lon par deffus le Tendon d’Achik 
Te qui étoit découvert; l'autre é- 
toit à la partie fupérieure de la 
playe. Ces deux: finus rendoient 

une fanie d'une odeur cadavéreu- 

fe , mêlée de plufieurs lambeaux de: 
Membranes. pourries, J'ouvris le 
finus de la partie fupérieure, & à. 
celui de lapartie inférieure, je fis, 

pour éviter le délabrement &:con- 

ferver la Peau, une contre-ouver- 

ture capable de laiffer une iflue: 
libre aux matieres. Cependant le 

malade étoit toujours LEA le mê- 

me état, la fiéÿre redoublant de 
plus en plus , malgré tous les fe- 

-éours de la Medecine. Voyant que 
Ja fuppuration étoit exceflive; & 

d'un mauvais caraétére ,je quitta 
“entiérement les remédes pourrif- 

fans , & je misenufage le vin mié- 
‘lé : le lendemain-la playe paruten 

meilleur état, (il eft vrai que la: 
“fiévre diminua dans la nuit ) & le 

fecond jour. la fuppuration devint 
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Jouable. Je coupai peu à peu tous. 
les lambeaux de Membranes pour- 
ries qui paroifloient dans la playes 
de maniere que le Tendon d’A- 
chille refta à nud fous la Peau. 

Au bout de trois femaines, læ 
playe prit un très-bon chemin, & 
les Chairs-parurent de bonne cou- 
Jeur. Une petite compreffe expul- 
five mife entre les deux playes ne 
permettant pas au pus de féjour- 
ner entre la Peau & le Tendon 
d'Achille. la Peau s’y colla bien- 
tôt & le malade ne tarda pas à 

guérir. 
| REFLEXIONS. 

Il ne faut pas continuer trop 
‘long-terns l’ufage des onguens & 
digeftifs pourriflans dans les playess. 
& fur-tout dans celles des parties 
où 1l y a beaucoup de Tendons ou 
d'Aponévrofes; carbien-tôt on voit 
la playe fe remplir-de Chaïrs mol- 
“lafles & d'un rouge brillant, incapas 
bles de faire une boane cicatrice. | 


C'-THIL 
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CVL OBSERVATION. 
Erclipele Phlegmoneux.… 


EL arrive trés-fouvent que ce” 
qui nous paroit être un Phlegs" 
mon, adabord été un Eréfipéle” 
dans les parties membraneufes où a: 
ponévrotiques d'un Membre. Si 
l'on eft aflez heureux pour calmer 
Finflammation qui fuccéde à cet 
Eréfipelle , le Membre n'eft pas: 
pour cela exemt des fuppurations” 
qui peuvent s'y faire ; füppurations” 
qui ne font que la pourriture des” 
= Membranes qui d’abord avoient, 
été attaquées de lEréfipéle. Ces” 
fuppurations fe font prefque fans. 
douleur. ‘4 
Le nommé Jacques dul Troulot, 
avoit depuis fa grande jeunefle » | 
ainff qu'il me l'a dit, à Ja partié | 
inférieure | 


inférieure de la Jambe droite ; prés 
cifément au deflus des Maliéolles, 
une -efpece de bourlet où mafle 
charnue en forme de ligament cir- 
culaire, large de quatre à cinqtras 
vers de doigt. 
+ Le 12 Juillet, il parut à cette 
 Jambe un Eréfipelle phlegmoneux 
qui fut accompagné de fiévre. Le 
malade fut faigné deux fois chez 


Jui; mais ces deux faignées faites 


en trois jours ne furent pas fufi- 
_fantess & la maladie augmentant, 
ilfe ft tranfporter à à la Charité. 

Je trouvai fa Jambe d'une grof. 
‘feur furprenante , CE qui im enga- 
_gea à le faire encore faigner deux 
fois le même jour. Le lendemainil 
Le fut pour la cinquiéme fois, & la 
fiévre le quitta. Je fis ntettre fur 
Ja Jambe des cataplafmes émel: 
liens & réfolutifs qu'on renouvella 
foir & matin. Par l'ufage de ces 
cataplafmes , Sr parut 
ceffer entierement. en fept ou buie 
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jours ; s après quoi le malade fut put: 
8 pour la premiere fois. ».$ 
La términaifon de cet Eréfpéle | 
ne fut pas feulement la rélolution ; 
ce fut aoffi la fuppuration. Quan- 
tiré de petits boutons remplis de. 
pus s'ouvrirent naturellement , à. 
l'aide des cataplafmes , & fe pué: l 
firent préfque d’ eux-mêmes. Quin- 
ze jours après il parut à la partie 
inférieure & latérale interne de cet- 
té Jambe dans le bourlet dont j'ai 
parlé , une légere fluétuation fous . 
Ja Peau : j'en fis l'ouverture. Le 
vingt-cinquiéme , jen fentis une 
autre un peu plus confidérable äla 
partie antérieure & inférieure de 
cette même Jambe, qu'il fallut En=. 
core ouvrir. Le vingt-huitiéme jen 
fentis encore une autre fluétuation" 
au-deffus de cette fecondé ouvet-" 
türe fur la crête du T'ibia; ; & l'aÿanes 
ouvert , je fus obligé d'emporter! 
les an gles. Tous ces Ulcéres HAS 
leurs « Ouvertures, furent paniés füi=° 


"2 
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vant leurs différens tems, & gué- 
tirent lun après l’autre. Dix jours 
après cette derniere ouverture, je 
fus obligé d'en faire une quatriéme 
plus confidérable à la partie infé- 
rieure latérale externe de cette mê- 
me Jambe ; & ce qu'il y a de par- 


ticuliers. c'eft que les fuppurations 


fe firent toutes prefque fans aucu- 
ne doùleur. Ainfi fuppura dans fa 


partie inférieure la plus grande par- 


tie de l'Aponévrofe qu'on nomme 


: Ja Membrane commune des Muf- 
: cles de la Jambe. 


Une chofe confola Île malade du 


| mal qu'il avoit fouffert , c'eft que 


toutes ces incifions diminuerent fi 


_ fortle bourlet dont j'ai parlé, qu’el- 
les lui rendirent la Jambe prefque 
. égale à l'autre. Il fortit de la Cha- 
 riéde 14 Septembre parfaitement 


guéri, Ù 
CT 
Efi 
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CVII OBSERVATION. 

Playe a la Fambe. Effei du Canon. 

. Communiquee par M . Leaulré 
Chirurgien fure a Paris. 


Es effets du canon fonr fi fur: 
__, prenans, qu'on les compare à 
ceux du tonnerre. 
"le PR QUE PER al pas de ape 
porterles raifons phyfiques de leurs 
différens effets ; mais à l'égard des 
playes faites par les coups de canon, 
il eft certain que le volume des! 
boulets, la force de la poudre, fa! 
quantité , & l'éloignement du lieu ! 
d'où le coup eft parti, peuvent pro- 
duire bien des différences dans les 
playes... | 
Je rapporterai Gimplement une! 
Obfervarion fur une playe de coup! 
de canon qui m a paru très- fingur| 


P'UDIBCHIRIURIGIMIZAT 


 liere par rapport à d'autres playes 
dé coups de canon reçues dans le 
. même tems à la même portée, &t 
. qui n'interefloient ni plus ni moins 
: des parties extérieures , que celle 
dont je vais parler. 
A la Bataille de Malplaquet la 
Maifon du Roy fut expofée plu- 
. fieurs heures à la fureur du canon. 
Entre le grand nombre de ceux 
qui en furent bleflés, je vis quatre 
Gardes du Roy de la Compagnie 
- donrje fuis Chirurgien, qui avoient 
»chacun une bleffure prefque fem- 
 blable ; quoiqu'en difiérentes par- 
» 11ES. | 
. A l'un le boulet avoit frappé à 
 l'Epaule , emportant avec les Té- 
 gumens; un demi travers de doigt 
ide l’épaiffeur du Deltoïde;la playe 
» éroit de la largeur d’un pouce, & 
longue de quatre travers de doigt. 
» Unautre enavoit uneà peuprès. 
de pareil diamétre , tant en lon- 
 gueur qu'en profondeur, à la partie 


| F fi 


Le 


342 OBSERVATIONS 
inférieure de la Cuiffe, & tranfver-” 
falement à deux travers de doigt de 
l Rotule. A: 
Le troifiéme avoit à la partie 
moyenne &antérieure de la Jam-. 
be une playe de même érendue , 
dans laquelle non feulement les. 
Tégumens, mais encore une por, 
tion de la crefte du T'ibia , étoit… 
_ emportée , fans que l'Os fût calé | 
dans fà rotaliré: Hi: à 
La playe du quatriéme étoit ia \ 
partie moyenne & externe de la 
Jambe , & le boulet avoit emporté 
pareillement de la Peau & du corps” 
mufculeux d'un des Gémeaux la: 
même quantité que J'ai fait obfer-! 
ver dans les autres. ( 
Je ne vis ces quatre: bleffés que 
le lendemain de la Bataille, qu'ils’ 
farent raflemblés dans un lieu au. 
| Quefnoy , ayant été panfés fimple*, 
ment fur le Champ de bataille avec 
la charpie & l'eau-de-vie. * 
: Dans le premier panfement que! 
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je fis,je remarquai aux trois pre- 
_miers le gonflement ordinaire qui 
furvient à de pareilles bleffures ; je 

fis à ces trois bleffés les incifions 
_& fcarifications qu'il convenoit de 
faire, & jemployailes remédes né: 
ceffaires tant internes qu'externes , 
 aufli-bien que les faignées. dans la 
quantité que je jugeai à propos. 

. Quant au quatrième: je lui trou- 
vai la Jambe bleflée prefque dans 
| fon état naturel , fans enflure en 
haut nien bas, à la réferve d'une 
_ petite étendue de la circonférence 
| de cette playe que je trouvai dure 
: & foulevée. J'ouvris haut & bas 
affez profondément pour couper 
les Membranes qui enveloppent 
Les Mufcles, & qui pouvoient faire 
bride en ce lieu de la playe ; & J'a- 

’ chevai de le panfer. 

_ A:lalevée de mon premier ap- 
pareil} je trouvai toute la divifion 
| que Javois faite remplie de chairs 
: qui furmontoient la peau d'un tra: 

L F £üi 
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vers de doigt , fans qué rien FT 
changé d'ailleurs à tout le refte des 
la Jambe: je crus n'avoir pas aflez 
fufffamment débridé ; niaffez pro= \ 
fondément dans le corps des Muf- 
cles. J'étendis donc mon incifion 
haut & bas ; je coupai même en : 
plufieurs endroits à droit & à gau-, 
che, & jemportai tout CE Qui EX= 
cédoit. 
Le lendemain je trouvai le nes | 
. me accroiffemenr & le même gon- 
flément 3 jemporiai le tout ÿ & 
cherchai encore sil y avoit quel- 
que étrang'ement que je coupai. 
Le quatriéme jour plufieurs Chi 
rurgiens envoyés de la part de la 
Cour pour donner leurs foins au 
grand nombre de bleflés de la Ba- 
taille , s'étant d'abord rendus au 
Quefnoy pour être difiribués par 
M. l'Intendant aux différens en- 
droits & Villes où lesbleffésavoient ; 
été envoyés ,ces Meflieurs me ff. 
rent l'honneng! de me venir voir | 


v Ar 


es gén 
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dans mon Hôpital. Je les priai de 

voir mes bleffés , & principalement: 

. ce dernier. Meffieurs Dalibour, le 

 Dran & le Noir qui l'avoient déja : 

vû, s'y rencontrerent avec Mef- 
fieurs T'urffan l'aîné & de la Foffe. 

» Ils furent très furpris , & bien au- 

| tant que moi, de voir ces excroif- 

 fances, trouvant d’ailleursla Jambe 

- en bonne difpofition , fans gonfle- 

ment ni œdéme. Éls furent d'avis 

* que J'emportafle encore tout ce qui 

| excédoit de chairs, & que je cher- 

? chaffe encore s’il n'y avoit rien qui 

| contraignit le Mufcle, ce que je 

à fis. On auroit pû mettre quelques 

| remédes confompufs fur ces ex- 

 croiffances ; mais ces moyens fu- 

rent jugés trop foibless ainfi l'on 

ne s’en fervit point. J’achevai le 

- pañfement à l'ordinaire, en tenant 

A playe dilatée avec des bourdon- 
nets , fans pourtant trop la con- 
traindre. 
- Dans la converfation , je mat 
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quai à Meflieurs les Confultans mes 
craintes fur l’heureux fuccèsde cet, 
te playe. J'entrevoyois pour la fui-.. 
te du traitement des accidens dif 
ficiles : à furmonter, & je craignois. ! 
qu'en voulant con rvet cette ho. 
be , on ne fût bien-tôt forcé de! 
couper la Cuifle, ou delaïffer Mou-,. 
rir le bleffé. Les fentimens furent fi 
partagés fur mes réfléxions, qu'on ! 
ne fe détermina à rien. 

Le lendemain les chofes fetrou. | | 
verent dans le même état, & même, ! 
les chaits plus orgucilleufes. Je : 
m'obftinai à combattre encore pen-,\ k 
dant trois Jours, en tranchant &c:! 
emportant toujours de ces excroif=. 
fances , dont je crois avoir enlevé. 
en fix ou fept reprifes, plus de qua 
tre fois gros comme le poing. .,: 

Je pris enfin le parti de raffem-,. 
bler ce qui reftoit de ces Meflieurs 
au Quefnoy ; je leur fis voir de, 
nouveau le malade dont la playe, 
Étoit toujours la même, excepté 


0 
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| que la Jambe au deffons de la playe 


devenoit un peu gonflée & œdé- 
mateufe. Je leur propofai de nou- 
veau l'Amputation, &ils convin- 
rent quil n y avoit point de meil- 
leur parti à prendre. Je fis l’opéra- 
tion en leur préfence, ayant mon 
appareil tout prêt d'avance , & je 
la fis dans le même endroit où on 
la fait ordinairement, quand on 
eft maître de choilir le lieu qui fe 
trouvoit heureufement hors du gon- 


; flernent de la playe. 


ne. do à on à 0 


L'opération étant faite , nous 
examinâmes l'état de la Jambe 
coupée, qui fe trouva très- faine , 
excepté l'endroit du coup, où tout 
étoit engorgé de fang fur tout le 


. corps du Mufcle. Le Péroné étoit 


caflé très-fimplement & oblique- 


ment à l'endroit du coup. 


Tout fe paffa fort bien quant au 


moignon & à la playe ; maisil fur- 


vint nombre d’accidens qu'il fallut 
vaincre. | 
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Le fecond jour de l'opération; 


fur le foir , le malade fut attaqué 


d'un débordement de bile haut & 
ba; très violent, & les vomifflemens 
étoient fort fréquens ; ce qui me 
détermina , nonobftant les appré- 


henfions que je pouvois avoir de. 


la part des ligatures des Vaiffeaux, 
à caufe des fecoufles du vomifle- 
ment, à vuider le malade par une 
prife de tartre émétique que je lui 


fis prendre. J'eus la précaution de 


Jui faire tenir le Moignon & le Ge- 
nouil par un Serviteur Chirürgien 
pendant toute la nuit, & pendant 
l'effet de l'émérique. Je lui fis don- 
ner enfuite quelques cordiaux, & 
par ces fecours tout fe calma. La 
fuppuration S'érablit , & la playe 


alloit bien , lorfqu'au feptiéme jour 


il furvint une très-groffle fiévre pré- 
cédée d’un très - grand frifflon , & 
accompagnée d'une très - violente 
“douleur detête, Je fis faigner mon 


malade, nonobftant le nombre des 
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autres faignées que je lui avois fai- 
tes. Cet accès fe termina au bout 
de dix à douze jours parune trèss 

grande fueur. L 
L'accès lui ayant repris le len-. 
demain à peu pres à pareille heure, 

_& avec friffon , je ne balançai pas 
à lui faire prendie fur la fin ‘de fon 
accès , le quinquina que je lui fis 
continues. Il eut {on effet; car le 
 troifiéme accès qui avoit retardé, 
} diminua uès-confidérablement , & 

| le quariéme ne revint pas. Non- 
} obftant tous ces accidens la playe 

: alioit toujours bien. 

Vers je quinziéme jour de l'opé- 

. ration, il furvint au malade un dé- 

» voyement avec de violentes tran-. 

4 chées ; les lavemens & les autres 

i remédes que je lui faifois faire n'ape 
« portant point de fouiagement, je 
lui fis prendre l'ypecacuana , qui 
» fic très-bien. J'appuyai cela d'opiat 
» aftringent & tortifiantsce qui me 
:, séufhit fi bien, qu'enfin Lout s ap= 
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paifa, & depuis tout alla à mer: 
veille. Il ne fe fit point d’exfolia=. 
tion fenfible. Enfin le malade, 


fix femaines après l'opération, fut 
en état d'être conduit aux Inva- 
lides. 


A l'égard des trois autres bleffés 


dont j'ai parlé , il ne leur arriva 
_ rien que les chofes ordinaires qui 
accompagnent de pareilles bleffu- 


res, & ils furent en état de partir 


avec le même convoi. 


n+. dit 


De ces faits on ne peut sempê- : 


cher de conclure que la violence 
du coup de canon a porté un dé= 


rangement extraordinaire dans tous 
les tuyaux de la Jambe de ce qua- 


tiiéme bleflé ; ce qui ne Seft pas 
fait au même degré dans les parties : 

Déroné ; 
prouve bien la violence de la fe- : 
coufle ; cet os ayant été fracturé ! 


des trois autres. L'état du 


fans avoir été touché. 
Quant aux accidens furvenus à 
ce quatriéme malade, tls ne peu: 
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vent avoir été caufés que par le 
trouble qui s'eft fait dans toure la 
machine. Ce trouble demande de 
grandes & continuelles attentions 
de la part des Chirurgiens qui ont 
NUE de pareilles bleflures, 


4 


ttatinnts shnntmminhmit 
ne | 
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TEE) 


| Fräflure compliquée an Pied. 
+ | cArmpararion. 


à 
D di toutes les maladies Chi- 


LS 

rurgicales , & fur tout dans 
bles Fraétures compliquées ; on ne 
È peut trop Sarracher à connoitre, 
* d'abord l'état de la maladie, parce 
“que C'eft prefque toujours dete qui 
«fe pañle dans les premieres vingts 
. quatre heures , que dépend la guéri. 
fon parfaite, & même la vie du ma, 
lade. Nous avons vu dans d’autres 
à Obfervations, que fi le genre ner- 
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veux fouffre à un certain point foit. 


par la fecouffe que reçoit toute la, 
machine dans l'inftant dé la blefflu= 


re, foir en conféquence du déchire= 


ment des parties rendineufes voi- 
fines des piéces fracaflées , &t que 
l'on tarde à faire ce que l'Art pref- 
crit, on n’eft plus guéres à tems. 
d'y porter utilement du fecours , &t 
Que rarement l'Amputation même 
du Membre réuffir. “ 


Le ÿ Avril 1725. on avoit ap=. 
porté à la Charité un Cocher, fous | 
lequel un cheval s'étoir abbatu «en : 
galopant. Il avoit été panfé fur le” 
Champ. (Je n’érois pas encote Ch 


rurgien de cet Hôpital.) Le lende- 


main J y fis mon entrée, en qualité, 


de Premier Chirurgien ; & en me 


faifant voir ce malade, on me dit 


< 
PES CRT S. TER 


quil avoit été panfé la vaille en! 
arrivant, qu'il avoit la Jambe fra- 
éturée en deux endroits, & le gros 


Orteil auf fraturé. 


Je crus le rapport qu'on me fi-! 


(4 
ID « 


4 
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- it véritable, d'autant plus que je 
 trouvai effectivement la. Jambe 
. bandée jufqu'au Genouil , & tout 
: l'appareil d'une Fra@ure complet. 
. te, mis felon l'Art. La Jambe me 


* parut fort droite : ainfi je ne crus 
» pas devoir, pour m'éclaircir du fait, 
» déranger un appareil qui me pa- 


Été Cttet 


Ds RE 


” roifloit exact , & une fraure que 
* Ton me difoit , & qui paroiïfloit 
_ bien réduite. Le Pied éroit bien 


placé ; mais il y avoit une grande 


? contufion. 


Comme le Métatarfe n'étoit pas 


: enveloppé par l'appareil, je visune 
. playe fur le mufcle Thénar, & avec 


NO RQT ne … P que 


x 
: 

| 

L 


Le 


Ps its Le. nés 


ma fonde je trouvai un délabre- 
ment qui s'étendoit depuis cette 


 playe jufqu'au milieu de la plante 


du Pied. J'ouvris le vuide dans 
toute fa longueur , & je panfai la 
playe. Quoique le malade fut fai - 
gné deux fois dans la journée , il 
furvint pendant la nuit à la Jambe 
un gonflement qui sétendit jufs 
Tome IT. Gg 
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qu'au Genouil ; la fiévre redoubla 
au malade , & fa têrecommençoit. 
à s'embarrafler. J'apprislematinpat | 
quelques Chirurgiens qui étoient 
préfens lorfqu'on avoit mis le pre: 
miet appareil , qu'avec les préten- 
dues Fra@ures à la Jambe, l’Arti- 
cle du Pied étroit fracaffé. Je n’hé-. 
fitai point à m'éclaircir d’une chofe . 
qui paroifloit répondre aux accie! 
dens que je voyois ; & après avoir | 
défait le bandage, jetrouvaile Pied. 
tel qu'on me l'avoit dit. Anse 
: Pour prévenir de plus grands 
accidens, je pris le parti de faire 
FAmputation. Le gonflement de 
‘toute la Jambe donnoit lieu de 
craindre que l'inflammation n'eût 
fait des fufées dans les interftices, 
des Mufcles : ainfi je coupaiila! 
“Cuiffe, ce qui ne fur fait qu'au bout! 
de trente-fix heures de la bleflure. : 
Après l'Amputation, nous exa- 
minâmes la Jambe , à laquelle 41! 
n'y avoit pont de fraëture , mais. 


\ 
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feulement une contufon confidé- 
rable qui s'étendoit jufqu'au Ge- 
_nouil. Le fang-épanché avoit diffé- 
_ quéiles Mufcles Gémeaux , &ls 
Solaire. jufqu'à leur origine. Je 
_trouvai tous les Os du Tarfe fracaf- 
{és & dans leurplace. La premiere 
Phalange du gros Orteil, étoir fé, 

parée de l'Os du Métatarfe qui la 
foutient.! : | 
: “ba fiévre qui: étoit déja très-vi- 
we, fublifta après l'opération , & 
même augmenta ; le quatriéme 
_jourile délire furvinr, &. dura deux 
joursavec des mouvemens convul- 
fifs , au bout defquels le malade 
mourut. Dans le derniermoment, 
Al fortitdu Moignon aflez de fang 
pour mouiller lès deux compreffes 
cruciales & les bandes. Peut-être 
que la ligature s'étoit relâchée par 
. Aa flétriflure qui arrive alors aux 
partiess peut-être aufli que quel- 
qu’un des Vaifleaux collateraux s'é- 
toir élargi commeilarrive quelque- 
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REFLEXIONS. he 
Si donc l'ébranlement que re“. 
coit tout le genre nerveux dans les | 
grands fracas qui procédent des. 
. coups ou des chûtes violentes jeft ! 
la premiere & la principale caufe : 
des accidens qui furviennent'après, à 
& même de la mort , en mettant | 
le trouble dans le cours des efprits | 
animaux 5; il ne faut pas différer à 
couper. le Membre ; & l'expériens 
ce apprend que pourun maladede 
cette cfpece qu'une nature triom- 
phante aura fauvé fans l'Ampura: 
tion, dix périront fi on la retarde. … 
S1 le malade échappe aux accis 
dens qui peuvent arriver par cette 
caufe , rarement il échappe aurrele 
ux des matières purulentes;;qur À 
ne manque guéres de fe faire dans: | 
le tems que la fuppuration idevroit » 
s'érablir , & je ne m'en étonne pas. 
Il eft impoffible que dans un ! 
grand fracas, le Périofte ne foit pas " 
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_ déchiré confidérablement ; & cela, 
_ füffit pour qu'il s'y faffe Eréfipele’ 
| où inflammation, qui s'étend plus 
| Join même que la fraéture. ‘Aurte 
 caufe de reflux ; il arrive fouvent 
que quelque pointe d'Os pique Îles 
parties Voilines , & c'en eft aflez 
| pour les enflammer auffi. Cette in- 
| flammiation fait dans. les Graiffes 
. une fuppuration & des fufées fans 
nombre dans les interftices des 
. Mufcles, & lelong du Périofte. 


dt à 
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| CPE RES LA : CN 
Luxation du Pied droit. ©. 
| hr caves 
! E 12 Décembre 1728. lenom 
- mé le Maire, én defcendant! 
un degré fit un faux pas , & la pe: 
fanteur du corps lui fit tourner de 
Pied, de maniere que la Maléolé 
externe fut caflée, M, Petit le fils. 
qui fut mandé d’abord , trouva le. 
Pied luxé en dehors fans aucunes 
playe, mais avec fratture du Pé-, 
roné , à un pouce au deflus de 
lArticulation, Il fit la réduction! 
retint les Os en leur place avec, 
un bandage convenable ,! &Wft, 
dans les vingt-quatre heures trois. 
grandes faignées. Le lendemainle 
malade fe fit apporter à la Charité: 
comme il étoit pris de vin au mo. 
ment qu'il fut bleffé, il ne put me 


à 
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* Tendrecompte , ni de l'accident qui 
lui étoit arrivé, ni du panfement 
qu'on lui avoit fait: c'eft ce qui me 
. détermina, pour connoître le mal 
par moi-même, à lever l'appareil, 
| quoiquil me parüt réguliérement 
appliqué. | fre 
+ À peine fut-il ôté, que je vis le 
» Pied fe luxer encore une fois : ce 
| Pied étant tiré en dehors par les 
» Mufcles., le Péroné fraëturé ne 
. pouvoit plus le retenir, & FAftra- 
. gal par cette luxation fe trouvant 
- à côté du Tibia, le T'ibiafaifoit à la 
. partie inférieure :& interne de la 
: F ambe, à côté du Tarfe,une émis 
"nence confidérable. Il eft aiféde 


# 


 penferque cela n'avoit pà fe faire 
* fans une terrible extenfion , & 
1 peut-être même rupture, tant des 
- deux Ligamens croifés qui font au- 
dedans de la jointure, que des Li- 
‘gamens! longitudinaux qui atia- 
. chent le Tibia aux Os Cunéifor- 
mes. Cer état forcé des parués 
|: 


li 
| .% 


. 
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aponévrotiques , & la douleur en. 
conféquence , cauferent au Pied," 
dès qu'il fut luxé , & à rout le Mer: 
bre ,un mouvement convulfiftrès: 
confidérable ; mais ce mouvement ! 
cefla , dès que la fluxion futrédui-. 
te, ce qui ne fut pas difficile. À 
Il n'étoit pas non plus difficile 
de la maintenir réduite. Je pris” 
deux atelles plates & fort min-. 
ces ; c'eft le bois dont on fait les” 
fourreaux d’épées. Je les garnis 
fuffifamment de finge dans leur” 
Tongueur, fur-tout à l’un des bouts, 
& la rédu&tion étant faite, je mis” 
une des atelles à la partie interne," 
& l’autre à la partie externe, de ma-” 
niere qu'elles garnifloient la Jam 
be depuis le haut du mollet juf- 


ques par-delà le Talon: Je fourifise 
cet appareil avec un bandage cir" 
culaire très.peu ferré. Le lende-w 
main il parut un léger gonflementh 
fur le Cou-de-pied , comme celak 
ft affez ordinaire aux Fractures.n 


Les! 


pe GAS. 
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Les. faignées- ne furent pas. ou- 
bliéess & quoique le malade eût 
très - peu de fiévre., il fut encore 
 faigné deux fois. Le cinquiéme 

jour je levai l'appareil pour voir 
fi le tout étoit en bon état ; & en 
le levant, j'eus foin de recomman- 
der au Serviteur qui tenoit le Pied, 
de. le bien aflujettir, lorfque j'ôte- 
rois les attelles. Voyant le touten 
bon état, je les remis après lesavoir 
garnies de nouveaux linges. Au 
bout de dix jours, je les Gtai, 
& je me contentai de languettes 
. épaifles foutenues d'un bandage. 
> Depuis ce tems, le malade n’a 
. fenti que très-peu.de-douleur. I] 
- furvint dans le cours du traite- 
ment à la. Jambe malade des petites 
» empoules, qui par le moyen des 
. deflicarifs s'effacerent entiérement. 
» Au bout du mois, je permis au 
* malade de marcher avec des be- 
quilles,, . &- il fortit peu de jours 
À après entiérement guéri, & n'ayant 
RE ©: Zosme IT, 
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pour toute incommodité que de la 


roideur dans la jointure : fans dous : 
te que les ligamens allongés ou 
rompus, avoient repris leur force 


naturelle, 
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Gangrenne de caufe interne. 


Ed " 


I Orfqu'aux Vicillards il für: | 


vient en quelque partie une 


gangtenne par une caufe interne, . 


les incifions, & même l'amputa- 


tion du membre gangrené font. 


inutiles. 


Le 11 Avril 1727. on mit à la 
Charité * ** Agé de 72 ans, qui # 


avoit au pied droit une fuppura-. 
tion entre le gros orteil, & celui. 


qui eft à côté. 


” Je trouvai une efpece d'écor:! 


chyre, qui s'étendoit depuis l'en: 
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cre- deux de ces orteils jufqu’à la 
moitié du Métatarfe : elle avoit 
mauvaifeTigure, c'eft-à-dire, que 
île milieu étoit rempli d’efcarres 
blancs ; & à la circonférence :il 
y avoit une bordure de la largeur 
d'un travers de doigt ou environ, 
rouge & un peu tuméfiée. Le ma- 
lide me dit que c'étoit le refte 
d'une engelure quil avoit gagnée 

avec des fouliers qui prenoient 
l'eau. Il fentoit très-peu de dou- 
: leur à l'endroit de l'Ulcére, &ilen 
 fentoit davantage vers l'article du 
pied, où1l y avoit un peu de rou- 
à peur & d'enflure, & où l'impreflion 
» du doigt reftoit en l'y appuyant. 
» Je reconnus la gangrenne de 
. caufe interne; & après avoir fait 
mon prognoflic d'une mort cer- 
taine, je fis panfer l'Ulcére avec le 
 ftyrax & l’eau-de-vie camphrée. 
» Pendantla premiere quinzaine, ce 
“qui fembloit n'être qu'un petit 
lDicére, s'étendit fur tout le Mé« 
| Re H hi} 
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tatarfe, fans que la douleur aug: 
mentât. (C'eft le propre des Gan-w 
 grennes caufées par lappauvriffes 
ment du fang, de n'être précédées \ 
& accompagnées que de peu de 
douleur: cela n’eft cependant pas” 
fans exception.) ê, #4 
Comme je ne parlois points 
d'Amputation, aflurant que le ma- 
lade mourroit, quoi qu'on lui fit,» 
quelques perfonnes mal inten-. 
tionnées dirent tout haut que je 
laiflois périr un malade qui pour- x 
soit guérir fi on lui coupoit la 
Jambe. Hit Le 
Pour éviter tous reproches, je” 
fis le quinziéme jour de fon arris 
vée une confulration avec plufieurs. 
de mes Confreres, qui voulurént, 
bien fe rendre à l'Hôpital. Pendané£ 
la confultation, le malade qui, 
fembloit devoir vivre encore quel 
que tems , puifquil étoit à fon. 
_féant, quand on Je vifita, mourut 
gout d'un coup. ET 
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REFLEXIONS. 


Pour guérir une Gangrene ve 
nue par une Caufe interne , il fau- 
droit pouvoir changer en peu de 
tems la mauvaife difpofition qui 
eft dans le fang & le révivifiers 
mais la chofe a jufqu'ici été impof- 
fible. 
A ces fortes de Gangrennes, il 
ne faut donc pas fe preffer de faire 
des opérations, parce que fi on en 
fait, on voit bien-tôt la Gangren- 
ne paroïtre au- deffus de l'endroït 
‘où l'on à fait PAmputation ; & 
par là on peut rendre odieufes nos 
‘opérations , que nous ne devons 
faire que pour guérir les malades 
dans Le cas où il y a lieu d’efpérer, 
ou du moins pour prolonger leurs 
jours. 
Si on demande pourquoi cette 
efpece de Gangrenne paroit fi 
» promptement au Membre même 
où l'on a opéré, quoiqu'elle ne vien- 
+ Hh ii 


ne pas aux autres membres du ma 


es 


lentement. 
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lade : je crois que c’eft parce ques 
toute incifion eft néceflairement" 
fuivie d’une inflammation, ou gon-W 
flement, du moins léoer. Cela fuffit, 

ce me femble, pour occafonner 
la mottification, s’il y a une dif 
polition gangreneufe dans le fangh | 
De plus, la compreffion que fait le” 

bandage, peut encore rallentir le 
cours des liqueurs, & même arré-s 
ter la circulation dans une parties 
où elles ne çoulent déja que très, 
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: CXI OBSERVATION. 
Gangrenne ex Charbon. 


TT Es charbons qui furviennent 
Jaux Vieillards font toujours 
: de mauvais augure, & femblent 
. annoncer la deftruétion des prin- 
_cipes du fang. Dans le cours de 
ma pratique, jai remarqué que 
| ceux qui en guériflent ne le por- 
tent pas bien loin, fans qu'ils leur 
 furvienne quelque grande maladie. 
Au mois de Juillet 172$. on 
 amena à [a Charité un Prêtre âgé 
. de 7o ans, qui avoit deux Char- 
* bons, l’un furle Métatarfe, ouvert 
. & large comme un écu; l'autre 
: plus petit fur le fecond orteil du 
- même pied. J'en fis un mauvais 
_prognofic, attendu qu'il avoit le 
teint jaune & blaffard , avec unait 

à . Hhuÿ 
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Janguiffant : cependant à force 
d'attentions , les efcarres fe déta-* 
cherent, & la playe prit une affez « 
bonne couleur. Au bout de quin-. 
ze jours le deflus du pied fe tumé: : 
fia, & prit une couleur pourprée. : 
Il furvint au malade des douleurs 
par tout le Corps, fur-tout aux | 
deux jambes & aux pieds; une. 
difficulté d'uriner fuivit de près, 
& enfin la Gangrenne fe mit aux: 
deux jambes, & à la maïn-gauche. h 
Deux jours après 1l mourut. Je-4 
l'ouvris, & je trouvai la veflie pref- « 
que gangrenée. | US 
Cette Obfervation peut être uti- w 
le pour régler, dans des cas pareils, « 
le prognoftic que le Chirurgie 
doit faire. Comme tous les hom- 
mes doivent mourir l’un après l'au- » 
tre, & que malgré cela on nous de-* 
mande prefque toujours compte» 
de la vie d'un malade qu'on nous” 
confie; un prognoflic jufte met à. 
couvert notre réputation & l'hon-# 
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neur de la Chirurgie : il peut enr 


même-tems déterminer une famit- 
le , ou le malade même à mettre 


» ordre aux affaires & fpirituelles & 
temporelles. À 


ENORME Re NT TS Pan 


| EE 
, 
+ ' = ps 


DRASS 


CXII OBSERVATION. 


* Carie à l'Os da Mérararfe qui 


| fourient le gros Orteil, 


U mois de Novembre 1726. 
Nicolas Roffignol, âgé de 29 


ans, ayant une paire de fouliers 
. trop étroits, il ne laiffa pas de les 
à porter, faifant peu d'attention à 
quelques douleurs fourdes qu'il 
| fentoit en conféquence de la com- 
. preflion. Huit à dix jours après, 1l 


apperçut fur la jointure du gros 
orteil ; & fur le cou-de-pied une 
Tumeur fans aucun changement 
de couleur àlapeau Il y nurpene 
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dant plufieurs jours des compreffesu 
trempées dans l'eau-de:vie ; mais la 
Tumeur ne diminua pas, au con-w 
traire elle devint douloureufe. E4 
la montra à la femme d'un defes 
amis; & comme il y a des Char- ” 
Jatanes aufli-bien que des Charla- # 
tans, elle y mit un emplâtre. Au 
bout de quelques jours la Tumeur 
perca d'elle-même, & il en fortit 
du pus. Cela fupura pendant quel-! 
ques jours. Il montra le petit trou « 
qui s'étoit fait à un Chirurgien, \ 
qui fagement voulut  aggrandir w 
l'ouverture pour découvrit le fond 
du mal, & y porter les médica- 
mens convenables. Le malade n’y # 
voulut pas confentir, & pañfa près » 
de dix-huit mois entre les mains 
de tous les Charlarans de Paris,” 
dont les uns le taxoient d'avoir la 
vérole, les autres d’avoir une ma- * 
ladie fcrophuleufe , & qui tous lui » 
vendirent bien des remédes. Enfin À 
fe trouvant ruiné du corps & dela # 
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4 bourfe , 41 vint à la Charité le 25 - 


: Novembre 1727. 


 J'examinai fa maladie : je trou- 


| vai un gonflement au gros orteil, 
_S'étendant un peu au- déffus de fa 


jointure avec l'os du Métatarfe ; 
ê&c 1l y avoit un trou dont il fuin- 
toit de la fanie. J'y portai le filet, 
& le fentant enclavé dans une-par- 


tie offeufe, je doutai que ce füt de- 
dans la jointure. Pour m'en aflu- 


rer, Je laiffai le filet, & remuant 


_ l'orteil, je fentis que le ftilet ne 
. remuoit pas; d'où je conclus qu'il 
_étoit entré jufques dans l'os du 
. Métatarfe, & que cet os étoit ca- 


rié. Ne voyant d'autre reméde que 


. de faire l'amputation au-deffus de 


la carie, je préparai le malade par 


. 1a faignée & par la purgarion : en- 


fuite j'en vins à l'opération, que je 

fis de la maniere qui fuit. 
Comme cette amputation eft 

plus difficile que celle de la jambe, 


&c qu'elle n'eft pas décrite dans les 


_ 
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Traités d'Opérations que nous a-\ 


vons vûs jufqu'ici, Jai crû devoir 


la décrire en faveur des jeunes Chi- M 


furgiens. | 


Pour laiffer le plus qu'il feroit 
pofliblé de l'os du Métatarfe qui « 
foutient le gros orteil, & qui fert M 
beaucoup à marcher, je pris & 

Le fcier dans le milieu; ‘enr 


parti de: 
decà de la carie; l'Añiputation en 
cet endroit eft moins douloureufe 
& moins fufceprible d'accidens, 


PE RS 
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que celle que l'on feroit en fépa- » 


rant l'os du Métatarfe , d'avec ‘ce= 
Jui du Tarfe qui le foutient; la gué- « 


- rifon même eft plus promte. 


Je coupai avec mon biftoury 


entre le gros orteil & celui d’à-cô- 


té, & je pouflai l'incifion entre les L 


_ deux os du Métatarfe jufqu’au def. » 


fus de l'endroit où les Tégumens | 
étoient gonflés; & où la peau avoir « 


changé de couleur, afin de couper 
dans la partie faime d'os. L'ins 
cifon Circulaire en cêt endroit ne 


#" 
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peut fe faire qu'en deux tems, 
.c'eft-à dire, en deux demi tours. 
Pour cela je mis le milieu de la 
fonde creufe au fond de l'incifion, 
» & fa crénelure me fervit À con- 
 duire fans obftacie la pointe du bi- 
 floury courbe entre les deux os 
du Métatarfe par-deflus le pied. 
+ Là commencant le premier.demi 
: tour, jele finis à la partie interne 
du pied: Je reportai la péinte du 
> biftoury dans la fonde du côté de 
la plante du pied, & je fis l'autre 
 demitour. Ainfi les deux incifions 
demi circulaires fe trouverent bien 
» paralleles s (car il eft très-impor- 
» tant que ces deux demi tours fe 
* rapportent bien jufte, & femblent 
“ ne faire qu'une incifion circulaire.) 
* Auffi-tôt retirant la fonde, je glif- 
- fai une plaque de plomb fort min 
ce dans lincifion entre les deux 
Los du Métatarfe, afin que le der- 
nier coup de Ja fcie ne portät pas 
)fur l'os qui foutient le fecon 
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doigr, & fur les mufcles qui l’efis 
tourent , (ce qui les auroit déchi-, 


rés) & je fciai l'os du Métatarfe 
dans fon milieu. Je panfai la playe 
avec fa charpie féche, & le banda- 
ge convenable. 


Je laiffai cet appareil pendant ! 
trois jours, afin que la fuppuration | 
s'établiffant , le pus détachat toute : 
la charpie, Deux heures après l'o- 
pération ; je fis imbiber tout l'ap-« 
pareil avec l'huile rofat; ce quon! 


fit plufieurs fois pendant les trois 
jours : (je crois cela très-néceffaire 


pour confoler les parties tendineu- L 


fes qui ont été coupées, & pour 
éviter que la dureté de l'appareil 


plein de fang defféché, ne fatigue ” 
&t n'enflame la partie.) Le troilié- « 


-me jour Je levai toute la charpie 
fans cauferaucune douleur. Je pan: | 
fai cette playe comme une playe & 
fimple , & après fix femaines de « 
panfemens réguliers, elle fe cicaz # 
trifa, fans qu'il fe tit d'exfoliation 
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apparente à l'os du Métatarfe. 


| à REFLExIONS. 


. Sile malade eût laïffé faire le 
Chirurgien qui vouloit découvrir 
Île fond de fon mal, il auroit peut- 
être guéri en peu de tems; 1] au 
roit confervé fon doigt, & il au- 
roit évité de grandes douleurs qu'il 
dit avoir fouffertes l'efpace de dix- 
“huit mois qu'il a refté entre les 
mains des Charlatans. 

Quand je dis qu'il feroit peut: 
être guéri en peu de tems, c'eft 
que je ne concçois pas que la come 
“preffion faite par le foulier ait pü 
altérer l'os : elle a pô occafionner 
une inflammation qui s'eft éten- 
due jufqu'au Périofte, & aux au- 
“tres parties PRMPCTES qui recou- 
“vrent l'os du Métatarfe. “Leur 
“pourriture a fuccédé à l'inflamma- 
ion, & les efcarres comme Îe pus, 
nayant point eu de libre iflue, 
cle a altéré l'os dans lequel la 
b-- 1 


Es 
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carie aprofondé fans peine, tant: 
à caufe de fa tiffure fpongieufé ;. 
qu'à caufe de la-fituation-du mal, 
qui étoit précifément fur le pied. 
Ainfi je crois que l'os n'a été dé- 
çouvert & carié que par le féjour! 
du pus qui étoit retenu deflus fans! 
pouvoir. fortir : d'où je conclus! 
qu'on ne peut lui donner trop tôt# 
une iflue libre pour éviter le déla-# 
brement qu'il caufe par fon féjout. 2 
Lorfque nous faifons une opéra-h 
tion fanglanre, c'eft-à-dire, lorf-! 
que ce neft pas une. ouveftureh 
d'abfcès, où le pus qui fuinte des 
chairs qui font déja en fuppura-# 
sion, doit mouiller l’appareil danss 
les vingt-quatre heures, c’eft une” 
précauuon effentielle d’humeétert 
le premier appareil plufieurs fois* 
avec quelque huile chaude à un de- 
gré convenable. Avec cette pré-k 
caution, jai prévenu dans bient 
des cas des inflammations autour! 
de la playe; fuires affez fréquentes} 


dese 
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. dés opérations : peut-être même 
ai-je paré des reflux de matiéreë 
* purulenres, que j'ai vû arriver dans 
. dés occafions où je n'avois pas priè 
» cette précaution. 
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» RER ARRET ES à 4EK 


Carié des Os Sezamoides. 


| 
1 
1 O N ne peut trop faire d'atten: 
| tion aux inflammations , & 
» même aux douleurs qui furvien- 
nént à quelque jointure par quel- 
que caufe que ce foit : s’il fe fait 
. inflammation à la Capfule qui l'en- 
» veloppe, & qu'on nen arrête pas 
» promtement le cours , il eft pref- 
» que certain qu'elle fuppurera, &c fi 
- elle fuppure , la perte du membre 
-eft prefque infaillible. Ceft ce 
qu'on va voir dans cette Obier- 
vation. - 
» Tom IT, Ii 
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Leo Juin 1726. ** * âgé de 40! 
ans ou environ, vint à la Charité! 
Il avoit le gros Orteil du Pied: 
droit très-enflé : du côté de la plan- 
te du Pied, & fur l'Os du Méta-: 
tarfe près de fa jointure avecle gros! 
Orteil ,ily avoitune Tumeur mol-! 
le qui fembloit fous le Doigt for- 
mée de chairs fongueufes, & dans. 
laquelle on ne laifloit pas de fen-. 
tir de la flu@uation. Il y avoit de 
plus autour de FArticulation trois. 
trous, dont deux {embloient per- 
cer le Mufcle Thénar: 

Au premier coup d'œil ;, je ne. 
doutai pas un moment qu'iln'y eût 
une Carie, quoique je ne pufle 
m'en éclaircir avecla fonde, à cau- 
fe de la vive douleur qu'elle cau- & 
foit ; mais la figure extérieure du! 
mal me l'indiquoit affez , auflibien 
que fon ancienneté. : | 
= J’ouvris la Tumeur, quoique la : 
fluétuation y fût équivoque ; & le ! 
vaide çonduifit mon doigt à l'un | 
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des Os Sezamoïdes, que je trou“ 


 vaivermoulu. Je fentis en même 
 tems que l'Articulation étoit 1à- 


che, & le pus avoit gagné jufques 


 entie les Os. Cela me fit {ur le 


champ prendre le parti d’ampu- 


. ter l'Orreil dans cette Articula- 
- tion , & d'emporter avec lui du 


même coup les deux Os Seza- 
moïdes, "M 

Dans l'opération, je ne trouvai 
aucune altération à la tête de l'Os 


du Mérararfe que Javois décou- 


vert ; mais ayant enfuite examiné 
l'Orteil que javoisamputé , je trou- 
vai le coin de la premiere Phalan- 


ge altéré, & la Caplule qui enve- 


loppe l'Article , en partie détruite 
& pourrie. Le Cartilage qui cou- 
vre la tête de l'Os du Métatarfe 
n'ayant point fouffert , il fut recou- 
vert de bonnes chairs en moins de 
quinze jours , & le malade guérit 


» en cinq femaines, 


Li ÿ 
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Cette Carie n'auroit - elle point | 
commencé par l’un des Os Seza- 
moïdes , ou plütôt par la fuppura- 
tion de l’Aponévrofe qui les recou- : 
vre , laquelle auroit été contufe : 
dans quelque mouvement où le ! 
Pied avoit porté à faux?  : 

Si dans les grandes Contufions * 
des Articles on laiffe augmenter le | 
mal jufqu'à un ceïtain point, &.: 
que l'on tarde trop à faire ce qui. 
convient, la Capfule de l'Articula- 
tion fuppure, les Os voilins fe ca- 
rient bientôt, & le mal augmente » 
de jour en jour. Alors on eft obligé 4 
d'en venir à une opération très-con- w 


fidérable. à V4 
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EXIV. OBSERVATION. 


| Carie am gros Oiteil par caufe 
interne. | 


Ï Es maladies chirurgicales qui: 
__, font la fuite d'une mauvaife 
_ difpofition dans le fang, ne peu- 
. vent guérir que lorfque le vice in 
térieur eft détruit ; & fi le chagrin 
 eft (comme tout le monde en con- 
| vient } capable d'altérer les li- 
. queurs, la tranquillité de l'efprit ;. 
par un effet contraire , eft capable : 
: de les réparer. C'eft ce qu'on va 
» voir dans cette Obfervation. 

» Le premier Mars 1728. on cou- 
* cha à la Charité Pierre **. Il avoit 
depuis deux mois à l'extrémité du 
. gros Orteil du Pied gauche un UÜl- 
| cére gangreneux, qu'il me dir être 
* Ja fuite d’une Engelure gaufée pas 
! 


| 
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de grands froids. Il avoit avec ce: ! 
la un teint livide , & un cours de. 
ventre violent; d'où je conclus que ! 
le froid n'étoit pas la feule caufe # 
de fon Ulcére , mais qu'il avoit l 
dans le fang quelque mauvais le- 4 
vain, dont l'Ulcéié pourroit bien 
être la fuite, & que l'Engelure 
navoit fait que le dérerminer. En« 
Examinant le vice local, je fentis & 
avec ma fonde à travers les chairs 
fongueufes & à demi pourries; M 
que la premiere Phalange étoit 4 
vermoulue. Une portion s'en déta- # 
cha fans peine avec la fpatule ?M 
| après quoi je me contentai dem 
porter les mauvaifes chairs quil'en-# 
touroient- A | % 
Quoique je fufle certain que le“ 
refte de la Phalange étoit aufi alu 
téré, je le laiffai, comptant qu'ile 
. pourroit aufli tomber de même," 
& je crus quiil n'étoit pas encore# 
tems de l'emporter. ( Une expé-® 
rience trop funefte nous apprend, 


ds: ut 24 
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que dans les Gangrennes venues 
par une caufe interne ,le mal mon- 
te à mefure que nous coupons, fi 
le fang n'eft pas réparé : ) ainfi je 


. crus qu'il falloit y travailler ,avant 


que d'employer les fecours efica- 
ces de la Chirurgie. | 

. M. Reneaulme Médecin de la 
Charité, vit le malade l'efpace de 
fix femaines, & lui fit adminifirer 
tous les fecours qui lui parurent les 
plus convenables. Enfin le cours 
de ventre ceffa, & le teint du ma- 


lade fembloit vouloir fe rétablir : 
le mal qui étoit au Pied fembloit 


s'être borné ; ainfi je confeillai au 
malade de quitter l'air de l'HGpi- 
tal pour aller prendre fon air natal 


pendant quelque tems. Ille fir, 
. mais l’Ulcére l’empêchant de mar- 


cher , il revint au bout de fix fe- 


 maines à la Charité, 


Comme il fembloit être aflez 


: bien rétabli, je. crus pouvoir tra- 


Lu 
re 


vailler à fa guérilon, & je féparai 


À ” 


Î 
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dans là jointure le refte de la pre 
‘miere Phalange qui étoit entiere 
ent cariée. La feconde Phalan: 
ge né l'évoit pas; mais aù toucher 
FOs me parut gonflé , amollr, &c: 
comme carnifié. Cependant je n'en 
_avois aucune certitude, d'autant 
que la couleur de la Peau qui le, 
couvroit étant naturelle , c’'auroit 
peut-être été inutilement & mal: 
a-propos faire une feconde opéras 
tion ; ainfi je n'en tins là ; & Id 
pa fut panfée méthodiquement. | 
’endant une quinzaine de jourss. 
la playe fembloit rendre à la gué:" 
- xifon ; mais au bout de cé téms;" 
des champignons s'élevérent fués 
FOs & à toute la circonférence.… 
Æn vain on tâchoit de les détruire” 
par Fapplication de leau mercu«, 
riclie, ou de la pierre infernale 3, 
toutes Îles tentatives furent inuti- 
les. Soit qu'il y eût encore dans law 
mafle du fang quelque refte de! 
mauvais levain , foit la carnifica“® 
fi0R 


F 
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tion de lOs, la playe prit de plus 
en plus une très-mauvaife figure. 
En vain M. Renaulme fit ufer au 
malade des bols fondans & des 
ptifannes fudorifiques, cela n’em- 
pècha pas que les champignons ne 
s'élévaffent encore : la piaye fai- 
gnoit pour peu quon y touchît; 
enfin 1l parut un finus qui condai- 
 foit le ftilet jufques dans la moëlle 
de l'Os. Cela me dérermina à em- 

orter cet Os dans fa jointureaveac 
Os du Métatarfe. 
Je crus cette fois pouvoir obte- 
_nir guérifon, parce que le malade 
ufoit depuis quelque tems dé re- 
médes jugés convenables, & qu'il 
prenoit des forces ; mais de nou- 
veaux champignons s'éleverent , 
. & plufieurs finus fe découvrirenr. 
» JL s'en fit un à la partie antérieure 
» qui s'érendoit jufques au milieu de 
 J'Os du Métatarfe, lequel Os fem- 
* bloit fous la fonde être découvert; 
un autre s'étendoit le long des 
Tome II. Kk 
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Mufcles Extenfeurs fuperfcielle: 
D à 4 La! ANNE è 
M. de la Peyronie étant venu à la 
Charité, Meflieurs Gerard & Mo:- 
rand fils étoient venus avec lui; 
nous fimes une confultation, & 
nous convinmes enfemble d’ou- 
vrir tous ces finus pour füuivre la 
maladie & prendre enfuite le par- 
ti de ménager ou d'emporter l'Os 
felon l’état où il fe trouveroit, 
Le malade fe voyant réduit une 
troifiéme fois à une opération, fut 
pendant trois ou quatre jours dans 
des inquiétudes cruelles, ne fça-. 
chant quel parti prendte, voulant ! 
& ne voulant pas me laiffer faire , 
toujours prêt à fortir de l'Hpital , 
& n’en fortant pas. Je crus devoir 
Jui laïfler le tems de la réflexion; 
& ne voulant point lui faire d'o:# 
pérarion malgré lui, je laïffai écou.w 
ler quatre à cinq jours : enfin il 
prit fon parti, & fe réfolur à cost 
ge que Je voudrois, Il me parut 


| 
| 
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Même! ;'én me le difant, avoir Pef- 
prit plus tranquille qu 1 RE l'avoit 


EL cadité eu. 


Dès le lendemain je vis à playe 
un coloris plus: naturel, Ce qui mé 
fit patienter. IT ÉLine eû moins 
de quatte jours un changement fi 
confidérablé; que jé” ne fus point 
obligé d'y travailler, & que le ma- 
lade fortit le douziéme jour par- 
faitement guéri. 


RERLÉXLONS, 


Il eft Te ss ÉAIer : à uñ 
Ulcére produit par un-mauvais le- 
vain qui a alteté la lymphe, fi au- 
paravant onne détruit la caufe. 
Il ne faut pas précipiter nos 
opérations , ‘Jorfque rien ne péri- 


_ clite. La Nature qui travaille fou- 


vent mieux que nous à la confer- 
vation de l'efpece , a quelquefois 
des reflources plus promptes & 
plus certaines que les baue 

ki} 
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Quand un Os eft malade, les 
Chairs qui, le couvrent. font. tou- 
jouts d’une mauvaife qualité ; ; ainfi 
la qualité des Chairs nous annon- 
ce fi l'Os eft fain, ou sil ne left 
pas ; ; & c'eft-làce qui doit nous 
déterminer. à le laiffer, âle décour 
yrir, Ou même à l'empouter 
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. Es Ufcéres peuvent êtreregar- 
: >} désou:comme un goût que 


laNature:s'eft :choïft pour:fe foux 


_ lager; où comme:un:vice local. : 


: 2Ceuxde-la premiere efpece font 


 toujoursrefpécétables : &c fi on les 


guéritsquoiquils foientnouveaux, 


. le malade courtrifque:de périr de 


quelqueiautremaladiepeu derems 


| après ; moins que l'Ulcére ne re: 
. viennes VoyezlObferv: XX XIIT. 
 : Ceuxde la derniere efbpece font 
» pour l'ordinaire la fuite d'une blef: 
* fore:malpanfée: Ils fuppurent de- 


: 
à. 


a 
. 


\ 


jsplufieurs années ; ou bien:ils 
p 


fontnouveaux.:S'ils fuppurent de- 


is lonp-tems:; cette évacuation 
à laquelle: la Nature seft :accous 
K ki) 
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tumée , eft refpeétable ; d'autant 


que par l'habitude elle eff devenue 


néceffaire, Mais s'ils font nou- 
veau : an peut & même on doit 
travailler à les guérir. Leur figure 
&laïqualité de léuts bords rendent 
la chofe plus ou moins facile. 
-Geux qurfonr d'une figure irré- 
Mecs ceft-à-dire qui ont des an- 
gles ;guériffent plus aifément: qué 


L 


d'autres ; mais ceux qui ifont ronds; 


font très longs &ctrès difficiles à 
guéri parce: que le fuc nourricier 


qui fuinre de toute la circonféren- 


cé ,ne trouve pas vis-à-vis de lui 
d'autres fucs pour faire: une: cicas 


trice comme dans ‘une plaÿe d'une. 


figuré longue , ou:dans’une-fais 


gnée , dont on peut approcherles 


lévres l’une de FPautre... 


: Ceux dont les bords font abll 


lets & non élevés; :guériffent ens 


core aflez facilement ; mais les” 
bords durs & caleux: qui les envi 


ronnent quelquefois ; font un ob! 


Me de 
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_ flacle à la guérifon , parce que Îa 
Jymphe nourriciere fe filtre à tra- 
vers ces bords, & laiffle dans leur 
épaiffeur ce qu'elle a de balfami- 
que ; de maniere que la férofité 
 feule peut pañfer :aufli ces Ulcéres 
au lieu de jetter un pus blanc & 
épais ,ne donnent qu'une fanieaffez 
_ claire. Le centre de ces Ulcéres 
. eftpour l'ordinaire rempli de chairs 
faignantes , & les bords font au- 
tour une couronne plus ou moins 
élevée. 
| Quelques Auteurs propofent 
 d'emporter les bords caleux , & 
même de changer par quelque in- 
 cifion la figure de l’'Ulcére. Ema 
_ porter les bords eff, il eft vrai, un 
moyen für pour arriver à la gué- 
 rifon ; mais c'eft une voie très-lon- 
que , puifque cela ne peut fe faire 
fans une déperdition de fubftance. 
Je conviens avec eux qu’il eft à 
propos de changer la figure de: 
Kk 1] 
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FUlcére ; : mais comme ils ne dé" 
ciivent pas la maniere dont il faut à 
Sy prendre, je vais la déterminer, # 
& dans l'Obfervation fuivante faire * 
pait d'une mérhode qii m'a tou-! 
jours réuff. Entre tous les Ulcéres : 
qui mont pailé par les mains , jai. 
choili cel qui nra paru devoir 
être le plus rébelle. 

Le nommé le Grand, Tailleur 
s'étoit donné en 1728. une Détor-w 
fe confidérable. Il y a apparence 
qu'il s'étoit fait un Diaftalis; car la : 
Malléole externe étoit reftée très- 
groffe & faillante en dehors. Au 
commencement de l'année 1729. 
il Jui tomba fur cette Malléole un. 
morceau de bois qui y fit une pe-w 
tite écorchure, Il fe panfa à fa ma-1 
niere , & je ne fçai ce qui fe pañlas 
mais lé 20 de Septembre même 
année il fe mit à la Charité. 

Je trouvai un Ulecére de feize. 


lignes de diamétre placé précifé={) | 
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ment fur le milieu de cette Mai- 
Jéole faillante, rond comme sil 
avoit été fait au compas; & les 
bords étoient blancs , faifant une 
couronne dure de l'épaifleur de 
trois à quatre lignes ; le milieu 
étoit d'un rouge clair & brillant. 

Je fis faigner le malade, & jele 
fis purger deux fois ; & pour com- 
. mencer à amollir les bords, j'y fis 
mettre un emplâtre compofé des 
deux emplatres diachylum gom- 
mé & de vigo quadruple de mer- 
cure, malaxés enfemble. On re- 
nouvelloit l'emplâtre foir & ma- 
tin pour nettoyer la fanie, & pour 
que l’emplâtre touchât immédia- 
tement les bords. Au bout de qua- 
tre à cinq jours la peau de ces 
bords me parut un peu moins du- 
re; mais l’épaiffeur de là bordure 
étoit la même : cela me fit prendre 
le parti de la faire fuppurer. 

Pour cela je fis à toute la bor= 
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dure de lUlcére nombre de petites 
fcarifications en divers fens , avec 
une lancette ronde & fans aucune 
pointe, fcarifications qui en péné- 
troient toute l'épaifleur. Cela fai- 
gna un peu; je mis deflus un linge 


fec jufqu'à ce quele fang fütarrêté, 
& au bout d'un demi quart-d'heu- 
re je fis remettre fimplement le. 


même mêlange d'emplâtre. 


Au bout de quatre jours je re-. 
commençai à fcarifier les bords: . 


Re Se 


je le fisune troifiéme & une qua- | 


triéme fois, & la bordure difpa- 


rut ,; ou plütôt s'amollit ; de ma- : 


niere que la cicatrice avança de 


toute la circonférence. Le malades 
fortit le 2r Ofobre entierement. # 


guéri. 


J'ai fouvent fcarifié de cette ma- ! 
niere la bordure des Ulcéres; je : 


me fuis en même tems fervi du. . 
mélange des deux ne AA s«6C: 1 
a bordure . 


toutes les fois j'ai vû 
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difparoître en peu de jours , & 
JUlcére. guérir enfuite très-prom- 

tement fans autre reméde. : 

: IF ne faut pas s'en étonner : deux 
gchofes.y. contribuent. Premiere- 
ment:la liqueur épaiflie dans la 
bordure ; fort en partie avec le 
fang , lorfque l’on fait les fcarifica- 
tions ; fecondemenr, les emplâtres 
-mêlangés font fuppurer toutes les 
petites playes que l’on a faites à la 
bordure. ( Pour peu qu’on ait de 
pratique dans la Chirurgie , on 
 fçair que ces emplâtres fondent 
ou menent aflez fouvent à fuppura- 
_ tion les Tumeurs les plus rébelles.) 
Ainfi. dans le cas dont il s’agit, le 
mercure dont le devigo eft char- 
gé, s'infinue & fraye des routes 
par lefquelles les parties pénétran- 
tes des gommes quientrent dans 
la compofition du diachylum, paf- 
fent pour fondre & divifer la Iyms 
. phe qui eft arrêtée &c épaiflie, 
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Dont left parlé dans Jes 
: Obfervarions, 


» Caraplafme émollient. 


 Renez Mauves, Guimauves; 
Bouillon blanc & Sennecçon, 
de chacun defdites plantes une 


| poignée groffierement hachée. Fai- 
bres-les cuire jufquà pourriture 
dans deux pigtes d'eau , de ma- 


niere quil en refte au plusune 


| pinte. Pañlez le tout, & exprimez 
) fortément. Prenez de cette déco 
sie > & delayez-y une fufhfante 


ë }) 


398 ToPpiQueEs | 
quantité des quatre farines : faites\ 
cuire le tout en confiftence de” 
Cataplafme. Lorfqu'il eft bien. 
cuit, on peut, pour lerendre plus | 
émollient, & pour qu’il fe féche 
moins promtement , mettre fur un. 
quarteron environ demie once 
d'onguent de Guimauve.s 1, : 


Catapla]me réfolurif 


Prenez un demi-feptier de vins 
faites-y bouillir demie-livre de 
miel commun , & lorfque cela 
commence à sépaiflir , 1l faut y. 
délayer quatre ou cinq jaunes 
d'œufs délayés avec deux cuille-… 
;sées de vin feulement. Laiffez” 

bouillir encore quelques bouillons. ï 


Caraplafme Maturatif. | | 


e 


1.4 
‘| 


Prenez une pose d'Ozcille ; À 
ft autant de Poiréc, F aites - les | 


ET AUTRES REMEDES. 399 
amortir fur le feu dans un poilon, 
fans eau, & en remuant toujours. 
Lorfque les herbes font cuites, mé. 
dlez-y trois onces de levain ; mêlez 
bien jufquà ce que ce levain ne 
paroifle plus ; puis ajoutez-y trois 
onces de Saindoux, ou Panne de 
Porc. Mêlez bien le tout. 


Digefhf Jimple. 


Prenez quatre onces de Baume 
d'Arcéus nouvellement fait ; fai- 
 «es-le fondre , & y mêlez enfuite 
demie once d'Huile d'Ypericum, 


_cAatre Digefhf fimple. 


Prenez deux onces de Théré- 

. bentine de Venife. Mertez-y deux 
Jaunes d’œuf ; battez-les bien en- 
femble , puis y ajoutez fix gros 
| d'Huile d'Ypericum, 


QT Ps - hé hs 
Le PE R 
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Ê 4 


400 OBSERVATIONS 
Digefhf anime + 


Prenez deux onces de Théré- 
bentine : baitez-la bien avec une 
once d'eau de vie. Lortqu'elle ef 
éteinte , ajoutez-y demie once 
d'Onguent de Styrax, deux Jaunes 
d’ Ep une once d'Huile d'Yperi-. 
cum, deux gros d'Aloës en pou-* 
dre, & autant de Myers aufli en : 
poudre. | 


:Tajcélion déierfive qui peut ed : 


de Gargari[me. 


Prenez une poignée À Orge: fai- : 
tes-la bouillir dans une pinte d'eau, 
jufqu'à ce qu'elle foit bien crevée.w 
fe tez cette eau, & faites bouillir: 
i Orge un quart d'heure dans une» 
feconde eau: paflez enfuite & met- 
tez dans l'eau une once de Miel: 
rofat. 
Pour la rendre Rica ; auk 
icuf 


ÊT AUTRES REMEDES. 401 : 


Heu d’y-métrre lé Miel rofät ; mer- 
tez:y ‘de l'Eau d’Arquebufade de- 
puis une once ‘julqu'à Ron ; fes 
tof le befoin. | | 


Æ au Dore 


 Metez dans un matras de ver- 
re deux.onces de bonne Eau forte, 
& une once de Mercure crud : 
mettez le matras fur des cendres 


chaudes, jufqu'à ce quele Mercure 
foit diffous.. 


Eun Morcurielle amortie.. 


Prenez la diffolution de Mercu- 
_re dans l'Eau forte, comme il eft’ 
marqué cy-deflus , & verfez-la fur 
trois pintes d'eau de fontaine ; ou: 


“d'eau diftillée. | 
Eau Verte, ow Célelle 


Verd degris, demie livre , Cou: 
Tome IL. LL 


40% : TOPIQUES | 
perofe blanche une livre , l'un & 
l'autre en poudre très-fine : metr | 
tez-les dans une giande cruche de 
grais ; faites bouillir douze pintes 
d'eau, & quand elle boult, jettez=- 
la, demi-feptier à demi-feprier ; 
dans la cruche , remuant toujours. 
avec on bâton. Laiflez enfuite re-: 
poler le tout_ vingt-quatre heures.. 
Pour s'en fervir,1l faut faire bouil-- 
lir de Feau plein un chaudron de. 
cuivre, & l'y laifler refroidir. Jet- 
tez cette eau dans une autre Cru- 
che ; & après avoir bien remué le: 
marc de la premiere cruche, met-* 
ez-en dans celle-ci jufqu'à ce que: 
l'eau devienne louche. 
Cette Eau eft excellente dans. 
une infinité d'occafions. Pour less 
maladies des yeux, il faut la faire: 
affez. peu louche. 11:34 


ET AUTRES REMEDES. 403. 


DEN 

Prenez trois Blancs d'œuf, bat- 
tez-les avec demie -once d’Alun 
de roche en poudre , y ajoutant 
de tems en rems une cuillerée de: 
fort Vinaigre : mettez.y trois onces 
de Bol d'Arménie en poudre fine; 
battez bien le tout enfemble , & 
y ajoutez fufhifante quantité de 
Vinaigre , pour le rendre plus où 
moins liquide , felon le beloin. 


| Prifanne purgative (7 fudorifique 
© dont il eff parle dans l'Obfer- 
varion CIIL. 


Salfepareille , trois ONCES.. 

Safafras une once. 

Senné mondé, demie once. 

Œutbith & Hermodates, de cha 
que demie once. 


Polypode de chêne ; demie 


| GNÇC: na 
Eli; jÊ 


404 ToPrQUES, Sec. 4 
Canelle & RéANEs de chaque | 


deux gros. À 
Une cuillerée d Antimoine en 
poudre dont. on fait un nouet. 4 
Le tout infufé vingt-quatre heu. 
res fur douze livres d'eau, cuit à. 
perit feu, & (ee à fix livres, “. 
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DES MATIERES 
- Qui font contenues dans ce 
| Traité. 
À. 
CA BsCr's. Tom I. Les AIS qui 


fe font dens le cerveau ne font 
pas accompagnés des mêmes accidens. 
que ceux qui fe font ailleurs, page: 
167. 169. Abfcès fymptomatique,. 
259.7om. II. Abicès dans la Meme 
brane Adipenfe. Suppuration du- 
Rein, 87. Abfcès dans le Tiflu ceHu- 
laire du Péritoine,, Aécidens qui les 

* açcompagnent, 111. @ /aiv. Abfcès 
critique, 271. Abfcès graveleux au 
genouil, 1 &r. Abfcès au ventre, 1 66. 
Abfcès fifuleux vérolique différent 
dès autres Abfcès, 210 
 SCCOUCHEME NT extraordinaire. 


TABLE 
* gangrenne de la matrice, Tom. 1. 147: 
G* fuiv. 

AMPUTATION. 7m. 1. Du bras dans 
l'Article, La maniere de la faire ,3 174 
D'une des Phalanges des doigts, 3 371 
Amputation à Pos du Métacarpe. If 
vaut mieux couper dans le milieu de 
los qu’à fa joïinture, 377. € furve 
Régles pour bien faire les Amputa- 
tions. Tom, II. 307. & fuiu. Ampu- 
tation du gros orteil dans l'os du Mé-- 
tatarfe. Maniere de la faire, 372. 

_ &* fuiv. Eviter de couper dans les: 

| jointures autant qu'il eft poffible js 
3 Tnt 

ÂANCHIÉOSE. ge guérit par les Dou- 
_ches lorfqu’ellecommence, Tom. II. 
254.259. 261. Comment la Dou- 

. che fait fon effet, FHeU.- 

Axevrisme. Différence de l'Ané- 

. yrifme ie & de l'Anévrifme faux, 
… Tom: I. 7. Anévrifme du Tronc.de: 
. l'Aorte, 29. Les Membranes de | 
VArtére s'épaiMiffent, 303. & fuiv. 

ÆSsSOUPISSLMENT létargique, fuite 
d’épanchement dans le cerveau. Dif- 
férence entre l’Affoupiffement létar- 
gique &.la fimple perte de connoif- 
 fance-qui peut FROUP ART un coup 


Des. MArrerres: 
la tête. Tom. I. 1x2. 127. 1242. 
HOEZ R34 1420 6 Lx 
#2 [sroury herniaire, Ancien. Nou- 
veau, Zom. I. 24, & fuiv, 


+ G 


TNARTE, Au vifage. Tom. I. 27: Au 
- Menton, 7o. Aux côtes, 229.. 
A Tépaule, 315. 329. Au Cubitus.. 
Maniere de procurer une promte ex- 
fobation, 364 À l'Acromium., 327. 
329: À lPOlécräne, 356, & fuiv. 
360. Au doigt, 369: Aux Lombes. 
Tom, II, 106: d fuiv..127: 229. 
"263. & fuiv. A los des Ifles, 26 5. 
À quoi l'on peut juger qu'il y a une 
Carie-en quelque endroit 283. Au: 
grand Trocanter, 286. Au genouil,. 
31E. Au Métatarfe, 369. Des os 
Sezamoïdes, 377, Au gros orteil.. 
78 1.- 
CAUSE de maladie: Il faut rechercher: 
les caufes de la maladie pour la bien: 
connoître, &. être en état de la gué- 
rir, Zoom. I. 17. 
CHARBON ouAntrax, Les accidens: 
qui Faccompagnent, Maniere de le. 


EL NE: 
.2 rraiter. Leprognoftic. Tom: I. dé. 


_faiv. 100: Les charbons-aux Vieil- | 


lards annoncent. une deftruétion des : 


à 


principes du fang. Tom, I 367: Ca | 


ve E fuius SL ICT 212 LL 

CICATRICE. Na done elle Le fait: 
Tom. I, 88. 

COLLECTION de pus. Tom. I. 5e 

267. Tom.Il 101 HI 7: 27,7 Bit 
-toujoursaccompagnée de fiévre lente. 
Le malade pour l'ordinaire périt par 
un reflux de matiere purulente. Ex- 
plication de l’un &:de: l'autre, 122. 
& fuiv. 130.131. 


E om x:o:T 1 0 N-de toute la machine, 


Ses effets. Tom. I. 63.67: Tom. Il. 
298. & fuiv. 3 $0. 356. Au Lis 
Ses différens degrés. Ses fuites. To. 7 


109.1#3.119.131.134.141. 160. 
CompPresses expulfives. Leur utili- 


té. La maniere de les mettre utile-- 
ment; Tom. 1,:102,.307. ES °: 
fui. TOM, LIU 


C'ouPæEessron Ellerend le reflort 


aux vaifleaux. To. I. + $= 

- CONTUSION aux. os du crâne. Tom. Z:- 
179.182. 184. Elle occafonne la 
pourriture dela Dure-mere,. 1.88: 


€ fuiv. 


DES MATIERES, 
Corps étranger, Il peut reftér dans 
une partie fans incommoder, Raïfon 

pourquoi Tom, II. 90. Il fait à la fin 
 UBDIGS 2272. | di ST 
COSTE cariée Tom. ?. 39 9: Enfoncée, 
* Elle peur percer la Plévre & le Poul- 
mon , Tom. I. 196. Maniere de Ja 
_relèver & de l’aflujertir ; 196. 
| ue D. ge 
1) ENT $ aiguës caufent des ulcéres 
à lalangue, Tom. 21. 22, Dents 
_ utiles dans quelques fraures de Ja 
machoire, pour aflujettir Les pieces 
fraurées , 1 3. & [uiv, 
DOUCHE, Précautions pour la bien 
donnera Comment elle Fi fon effer, 
Tom, II, 25 4. & fuiv. 
DurE-MERE£, détachée des fu ures, 
Tome I. 129. Déchirée, 143, Déta. 
chée du crâne, 183, Lorfqu’elle fu p- 
pure elle peut étre coupée comme les 
autres membranes, 180, 


: E 


E Frersdu Canon, Tow, 77. 340 
| és fatv. é 
Æ MPIESME, maladie, Suite d’un ab- 
» fcès entre là Plevre &le Poulmon,7. Z, 
| Tom, IL, M m 


1 
À 
| 
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L''ATARSE 
. 205. Accidens qui précedentl’ab- 
_ fcès, Signes qui le caractérifent, 212. 
215. 'fuiv. 246 dr Juiv, 282, Opé- 
Atation, 206 Phi PURES 
EmPuisrme. Tumeur venteule, 7.7, 
"195$. Se-diffipe feule, fi on peutl'em- 
pêcher d'augmenter ,182. 197. 
ÉPANCHEMENT dans le Cerveau, 
Tom. I:116. Sur la Dure-mere,123. 
Lt: 
Er1rLrocezLe.L'Epiploon étran- 
glé avec l’Inteftin dans une Hernie,le 
‘'éarantit , Tom. II. 52, @ fuiv. Atten- 
tions néceflaires quand on fait la liga- 
turé dé l’Épiploon, 5 7. Epiplocelle 
dégéneré en Abfcès, 59. | 
EPIPLOON formant un Abfcès dans 
: P'Abdomen. Accidens qui Paccompa- 
_gnent, Tom. II, 40, & fuiv. Epiploon 
‘formant Hernie dañs la Poitrine, 
235. Epiploon coupé, 238. | 
ERESIPELE eft fouvent l'accident des . 
‘playès qui intéreffent les parties mem- 
braneules où aponévrotiques, Tom. I. 
107. 327. Différence entrele Phleg- | 
mon & l'Eréfipele, Tom. ZI. 111.1 
Dégénére en Phlegmon, 33 6.Seter- 
mine fouvent par fuppuration, 3 38.1 
EscaRRre produit par l'humeur qui 


| DES MATIERES, 
caufe le Charbon , Tom. I. 91. Ma- 
niere d’en procurer la féparation, 93. 
ExFOLIATION. Maniere de la procu- 
rer promptement,7 om. I, 358.361. 
267. Ne s’eft pas faite après l’'ampu- 
tation du bras, Tom, II, 310. 
ExosToseà l’'Humerus , Tom. I, 


315. Aux os du poignet, Tom. II, ::,% se 
30723 V2:314 juive 320. 6-fuiue 


F 


Tsruz es. Elle peut fuccéder aux 

Abfcès qui fe font à la Parotide, 
Précautions qu'il faut prendre dans 
le traïtement , 7om. I. 6. Fiftule au 
bras , 832. Sous l’aiflelle , 338. Au 
périnée, Tom. II. 173. fuiv. Opé- 
ration qui convient , 175.184. 6 
fuiv. Fiftule borgne & interne à l'a- 
nus. Maniere d'opérer, Attentions 
néceffaires dans l'opération & dans les 
panfemens, 207. @ Jfuiv. Fiftule 

|. complette, 222. 

FRACTURE de la mâchoire fupérieure , 
peut.être aflujettie en liant les dents 
enfemble, Tom. I. 13. Attentions né- 
ceffaires-dans le traitement des Fra- 
Étures , 16. Fra&ture de la table in- 
terne du pariétal, 124. Fraëture au 

M mi) 
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- TABLE 
crâne fans épanchement fur la dure 
mere, 136. 157 160. Fra@ure 
d’un os dû métacarpe, 377. De la 
cuifle, Tom, II. 298. Gompliquée 
du pied , 351. Gfuiv FA 

: G NU : 4 

ANGRENNE del'inteftin, Tom. ZI. 

9. Gangrenne de caufe interne, 


362. dr fuiv. Ne faut pas fe preflér 
d’ y faire l'opération 3 6 J 14 Jutu. 


ti 


EMORRAGIES. Tom. dl 341. Elles 
accompagnent fouvent l’ulcéra- 
‘ tion des cancers ou tumeurs chan-. 
creufes, 35. 37. L’Hémorragie s’ar- 
‘ rête difficilement , & recommence: 
- quelquefois , 341. & fuiv. 348. d'. 
fuiv. Maniere de {e rendre maître du 
fang dans les Fiftules à l'anus, 7. ZZ. ; 
212.213. Hémorragie ou perte de” 
fang dans le ventre, 243. Signes qui 
la dénotent, 244. 245. 
HJEMORROËÏDES. L'’évacuation du fang! 
qu'elles produifent quelquefois , eft 
utile, & peut aufhi être dangereufe M 
Tom. [1,225.228. Opération qu" 
convient, 226, 229. | 


Le 


DES MATIÉRES. 
HéRNYE , Tom. II, x. 11.22:37.48. 
s 2. Accidens qui les accompagnent, 
211,18. © fuiu. 23. G fuiv, 39. 
Méthode pour en faire laréduétion , 
‘éprouvée fans fuccès, 3. Maniere.de 
faire l'opération , 4. $. 6.21. 24. 
414 55- Hernie Epiplonphale faifanc 
un abfcès, 59. Hernies Exonpha- 
les, Attentions qu'elles demandent , | 
64. 
HiDROCELLES, Toni. ÎI. 155. @ fuiv. 


E 


L' Ncis:onx. I faut quelquefois les 
ménager, Zem, 1, 374. 
FKFLAMMAT10N.Celle des parties 
aponévrotiques dégénere en poursi- 
ture , Tom, 11,375, & fuiv. 
INJECTIONS, Maniere de les faire dans 
la veñie , Tom, II, 198. & fuiv. 
INTESTIN gangrené dans la Hernie, 
Tom. 11,9,10.26.37.41.43.lre 
faut pas le remettre dans le ventre, 
37. 41. @ fuiv. Inteftin devenu ad- 
- hérant aux parties voifines en confe- 
quence de l'inflammation, 35. 


K: Jsre. Ce qui forme le Kifte de ha 
Loupe, ll faut l'emporter; s left. 
M m iij 


UE ABÉE. © 
poffble. Maniere de le faire, Tow. IE. 
102, € fuiv. 301. 1 Y TERME 
| L ce 
" IGAMENS, prennent ou ferom- 
_1 pent, Reprennent leurs reflorts, 
Tom. 11,361. 362. " 


Loure dans lEntrefeffon , Tom. II. | 


200. Maniere de détacher le Kifte ; 
‘202. Comment une Loupe prend 


accroiflement , 205. Comment elles 


viénnent à fuppuration , 20$, 206. 
Au Genouil, 307. 


N 


ATurs. Elle travaille fouvent | 


| mieux que nous à la guérifon. IL 


faut l'écouter , Tom. II, 387. 
O 


P£éRATION. On ne la fait pas 


toujours pour guérir: c’eft quel- 


. quefois pour rendre fupportable une | 


maladie qui eft incurable, Tom. 117. 
87. Il faut la faire dans la tête avant 
. de la faire furle malade, 283. Il vaut 
mieux la tenter dans des cas défef- 
perés , que de manquer de la faire au 
-befoin. Elle réuflit contre toute at- 
tente , 40, 49, 122e SE LS 


ai es 


DEs MATIFERES. 


OvveEk TUR E de Cadavie.: A 44 fuite 


d'unulcére au vifage, Tom: 7:37. 

À Ja fuite d'une commotion ou 
ébranlement de tout le: corps, 65. 
À la fuite d’une commotion violente 
au cerveau , 116- 125$. 135. À la 
fuite d’une contufion ‘au ‘coronal, 
182,192. À la fuite d’une Plévrefie, 
202.207. 210.215. À loccafion 
d'un anévrifme de l'aorte, 301: À 
l'occafion d’une hernie crurale, 7ow, 


- EI, 8.14. & fuiv. À l'occafion d'un 


# 


» épiphonphale abfcedé ; répion épiga- 
 ftrique, 62. A Foccafion d'une fup- 
puration de l'épiploon , région um- 


… bilicale, 75. A l'occafion d'une tu- 


meur enkiftée, région ypogaftrique, 
83. A l'occafion dun abfcès au rein, 
97: À loccafion d'une colleéti 5n de 
pus ,avec :arie aux: fombes , 107. 

120.129, À l'occafñion d’une liga- 
ture faite aux vaifleaux fper tiques, 
154. À l'occafion d’une carie à tout 
Fos pubis, 158. À l’occafñion d'une 
playe pénetrante dans l'abdomen ,'& 
perçant l'eftomach , 2 3 5.'A l'occa- 
fion d’un coup d'épée ei dans 
lé ventre; 242: Aïla fuite d’une ca- 
rie au grand trocanter , 2 9 A la 

M om ui 


CTasLE 
: frite dite amputation de: Fa Jam | 
+ be‘pourunetumeur fcrophuleuféau 
genouil, 3 14, Pour un fpina ee | 
a ‘: re js: Q 


A | AUS di 
P NSEMENT peu. épi Ud. 
force d’accidens, Tom.Z: 332: & 1 
= fhiv. Tom. Il.27u.272: Eviercles w 
remedes pourrifflans aux parties apo- 
HHÉVrOLIQUES 13 32213315 6 EN 
Ps À u. H faut la ménager dans les inci- à 
-r-hons. Par-lhon avance la guérifon. « 
La Peau quoiqu'émincée, peut feré- 
mviviher, Elle fe recole für les parties. 
Tom,1, 88. 96. 4, 102, Tom nn 
3 74° 
PERICRANE. Lorfque Free une l'ye 
contule , il eft détaché de l'os, l'os 
eft contus ou fraduré. S'il eft refté À 
“entier & tient à l'os , rarement ilty a « 
épanchement fur la dure- Mere ; F: VT. 
URLS PIS LI 9 133: 
Parrcmon. Suite der Bréfipele TJ. 11, | 
A CE 
LERR & dans le rein, Tom. ur 83. 
97. Dans l’uréthre ,:18 9. 6’ fuiv. | 
Sur lrotule, 18 t: RE Fe ka <& } 1 
| reen lavefie, 196. bang 48 SE À 


ir 


np + "4 


TU FAT LRM I SL 


Cd 


DES Mamienrs. 
P.L A» E.à la gorge , Tom I. 84. À fa 
1 tête ,n 06. Sur lepariétal,r 18, :127e 
1 37. Au vifage , 146, Sur l'occiput , 
146: Sur le coronal , 1 $ 3. D'arme 
à feu fur le pariétal, 163. Sur le 
. coronal, 174.179. Sur le parktal , 
-190.Pénetrante dans. poitrine , 
282.286..291. D'arme à feu au 
bras , 334 D'arme À feu À la cuifle, 
347. Coup d'épée au bras , 350. 
Dans le ventre. Playe à l’eftomach, 
Tom, IT. 231. Playe avec .iflue 4 
+ Pépiploon , 230. A la jambe, 33 2 
À la jambe, eflets du canon, 340 
a & fuv. 
Prevrestie. Accidensquila préce- 
dent & quil’ accompagnent , 7 oi, 1. 
12899, € fuiv.:208, d'.fuiu 


R Er Lu x de matierespurulentes ; 
Fait ablcès au poulmon: ou au 
_…foye. Accidens. qui marquent qu'il 
fe fait. Différence entre Reflux de 
matieres purulentes & Reflux de pus 
.… fait :& formé , Tom, I. 216. 274e 
-11831e 370374 Tom. IL. 97. 122e 
| G Juiv. 130.131. 3 5.6 | 
KR RE IME doit. être exact dans toutes 


TESLe” 

les maladies , Tom. F. 105. Sur-tont ! 
dans les playes de F eftomach , T Lg: Z.. 
pa Er D Par tu 

ReuN1ON. Se fait aux os duvcrâne 4 
comme aux autres os  lorfqu’ ils font 
en leur place, &quoiqu'ils femblent 
féparés de l'os voifin , Tom, I. 131, 


138.144 147 d'au 
a Ed 


AIGNE’E. Il ne faut pas la ména- 
ger dans le commencement des ma- 
ladies , fur-tout dans les inflamma- 
tions & commotions. Le bien qu'on 
en peut retirer ;ce qui arrive lorf- 
qu'on manque de la faire, Tom. I. 7. 
67.197:284. & fuiv. Tom. II. É22. 
& fuiv. 170. & fuiv. N'eft pas tou- 
jours permis de les faire prompte- 
ment , 298. | 
S À c hermiaire , ce quec 4, Tom. IT, 
4, Son entrée fait fouvent fûle lé- 
tranglement de l’inteltin dans la her- 
nie, & fait tout l'obftacle à la rédu- 
&tion. Raïfons pourquoi, 13: 14. 16+ 
& fuiv. 41. Ligature du Sac herniai- 
re, 21.Sac herniaire formant le kifte 
d'une hydrocelle, 1$$.16r.! 
SETON pañlé pour faire füppurer les : 


. DEs MaArreres. 

. racines du Polipe. Pour arrêter l’hé- 
morragie qui peut fucceder à l’extir- 
pation. Maniere de le pañfer par la 
bouche pour le retirer par le nez, 

. Tom, I. 43,46, 5 2. $ 9. Séton paflé 
dans la verge , Tom. /1. 1 AT LT ES 

SPiNA VENTOSA. Accidens qui le font 
connoître. Ce que c'eft, Tom. I7. 
320.  futv. 

S'UPPURATION dans le finus maxil- 
laire , Tom. I, 14. De la capfule qui 
enveloppe la tête de lhumerus,32r. 
326. Sur la jointure des doigts, 

. 372. Surle dos de la main , 374. Il 

” faut dans quelques cas empécher le 
pus de s’évacuer, 240, 33 8. Suppu- 

_ ration de la dure-mere, 130,183. 

. Accidens qui l'accompagnent , 174; 

_ 178. Suppuration dans le cerveau. 
Âccidens qui l’accompagnent & la 
caraéterifent, 164.165. Suppura- 
tion entre la plévre & ie poulmon. 

 Accidens qui la précedent:,, 202. & 
 Juiv. 221. & fuiv. 235. & fuiv. Si. 
gnes qui la caracterifent , 213.214+ 
228, 243.246. & fuiv. N’eft pas 
accompagnée des mêmes accidens 
que l’empiéme, 209. Les grandes & 
. longues Suppurations épuifent, 265. 


TABLE 
SuTure. Attenrions qu'il faut avoir. 
pour empêcher que les fils ne cou-" 


pent la peau &ne fe lâchent. Elles 
font utiles pour procurer une promte \ 
“réunion, Tom. I. 81.85 87. Suture 


du crâne n’empêche pas toujours que 


… Ja fraëture d’un os ne s’étende jufqu'à | 


* Fos voilin, 128. 
T 


* 1 ‘umeun fchirreufe devient Can- 
| cer, Zom.1.313. "1 


D UMEURSs chancreufes doivent être ! 


emportées entierement. Repouflens 
fi on en laifle. Reviennent par un vi- 


ce intérieur, & dans ce cas il ne faut 


pas les emporter par l'opération, Z.Z, 
69. 71. 73. Attentions qu'il faut 


avoir dans l'opération , lorfqu’ils con- 


‘ vient dela faire , 75: 


PL 
* 


T UMEUR ARC figne de fup- } 


* puration, f1 elle accompagne la dou- : 


‘leur de côté dansla Plévrelre, Tom.Z, 
7200. 208.:226.231.241. 
T UMEUR phleemoneufe & critique 
doit être ouverte promptement # 
Tom.1. 276.6 fuiv. 
Fuweurlymphatique, Tom, II. 78. 
Comment on peut connoître qu'élle 


DEs MATIERES, 
eft l'opération qui convient pour fa 
_guérifon ,8$. : | 4 
TumEeunrautefticule & au cordon 
des vailleaux, Ses caufes les plus or- 
dinaires; Tom, II.132. 133. & fuiv. 
Dans le cas de la caftration , jufqu’où 
il eft permis de füre la ligature du 
cordon fpermatique, 149. 
Tumeur au Scrotum. Il faut bien 
 diftinguer fi le corps du tefticule eft 
malade, aufi-bien que les envelopes, 
Tom.Il. 139. 141.145: & fuiv. 
TumEuR par congeftion., Elles fup- 
purent difficilement, Tom, ZI, 292, 
 fiiv. 4 
Tumeur frophuleufe au genouil, 
Tom.II, 311.3 14. Le cartilage femi- 
lunaire fouffre, 3 1 4. Souvent accom- 
pagnée d’exoftofe ou de carie, 314. 
de fuiv. ME 
Tumeurs inutiles qu'on apporte en 
naiflant , peuvent être emportées par 
une opération, 7om. II. 204. 
TRE’ PAN. Il faut le faire de bonne 
heure, Zom, I. 187. Ileft quelquefois 
néceflaire, quoiqu'il n’y ait pas de 
fracture au crâne , ni d’épanchement 
{ur la dure-mere, Tom, II. 173.188, 


ms LUN NN LRU DORE 7 
“ EC : rh 
l'A TOS Ats 4 à F4 ? 
Ps PT «a £ | } 


re DES MATIERES. 
V 


( 


Es51E, Elle eft Rod de 


bien des maladies, Tom. ZI, 196. 


Maniere d’ y faire des Isjpéiqn 


198. 199: 
ULcERE à la langue caufé par une 


dent aiguë. Ces Ulcéres font très- : 


fréquens , Tom, I. 17.2 
ULCERE au vifage, Ses progrès, Z. LT. 


24. @ fuiv. 


ULCERE s anciens ne doivent pas être 4 


guéris , Tom. I, 220. 


UzcerE£s. Leurs efpeces death | 


Maniere de les traiter, 7. ZI. 3 89. 
VOMISSEMENS (nes et après 


J'opération du trépan ; Tom. 1.13 9. 


nee 


Fin de La Table des Maticres, 


